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HISTORIQUES 

SUR  LA  TILLE 

DE 
PAR  M.  BÉCHET, 

Ancien  Secrëtaire-genéral  delà  Préfecture  du  Jura^ 
Membre  de  la  Société  royale  des  Aûiiquaires  de 
France ,  de  PAcadémie  de  Besançon ,  de  celle  de 
Dijon  ,  de  la  Société  d^Emulalion  du  Jura ,  etc« , 

Avec  un  Plan  de  la  Ville  et  plusieurs 
Lithographies» 

TOME  n. 


A  Besançon  ,  chez  BINTOT,  LiBBAïaï; 

1830. 
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y*.  DACUN,  Imprimeur  du  Roi 
à  Besançon. 
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HISTORIQUES 

fiva 

I.Â  TILLE  DE  SALIKSy 

-DÉPARTEBfEl^T  "DU    JUUA^ 

DEUXIÈME  PARTIE. 

CHAPITRE  XXXVU. 

ISiulederïncendîe.  Les  Se/gneurs  obtiennent 
grâce.  Mort  de  Jeanne  H. 

\^k  roine  de  Salins  né  suffisait  paê 
à  l'animosité  du  Baron  d*Àrlay^  ni  de 
868  partisans  ^  saccessivement  et  en 
peu  de  jours  la  ville  de  Pontarlier , 
le.  château  d'Àrguel  »  le  monastère 
de  Vaux  sur  Poligny,  Monlniirey, 
Pointres,  Velesmes,  Pompierre,  etc., 
furent  aussi  réduits  en  cendres.  Le 
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1  Kechercbe^ 

feu  qui  consuma  la  vaste  abbaye  des 
religieux  de  Baume  fut  également 
attribué  aux  auteurs  de  tous  ces  in- 
cendies. Grozon  et  %m  salines  ne 
durent  leur  conservation  qu  aux  se- 
cours qui  leur  arrivèrent  à  propos  (c  )♦ 

Quelques  yilles  du  Comté  servaient 
secrètement  les  intérêts  des  Princes 
ligués.  Céux^  étaient  même  venus  à 
bout  de  gagner  Besançon ,  que  sa 
qualité  de  ville  i,rppériale ,  indépen- 
dante alors  des  Comtes  de  Bourgogne, 
autorisait  à  conserver  sa  neutralité  (2). 

Eudes  de  Bourgogne  fit  une  levée 
d'hommes  dans  ses  deux  provinces, 
et  se  présenta  devant  Chaussin ,  qui 
appartenait  aux  seigneurs  de  Châlon 

(i)  Çhamb.  des  comptes.  B.  382,  et  Chev., 
t.  1  ,  p.  429. 

(2)  On  voît^  par  un  tître  que  rapporte 
t).  Plancher,  t.  2,  n®  cclxxx,  pr. ,  que  Be- 
lançon  avait  à  se  plaindre  du  Duc  retalive- 
inent  î^tf  boisi^eChailluî^et  à  divers  châteaux 
do9t  ce  Prinçç  ^Â\9Xi  ^roparé. 
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%r  de  Montfaucoa.  Apr^  cinq  ^e* 
inaines  ci  pue  vigoureuse  réftisiance, 
la  'ville  se  rei^idit  ;  l'armée  du  Duc  vint 
à  Salia^ ,  démolit  ce  que  les  fl^inBies 
-avaient  épargné  'du  Château-Guy  on, 
«domaine  du  Barop  d*A*rlay ,  et  de  là 
marcha  contre  Besançon.  Les  eonfé« 
dérés  avaient  réuni  leurs  troupes  près 
^e  cette  ville,  entre  Avanoe  et  Saint- 
ï'erjeux.  Celles  du  Doc,  beaûccM^p 
plus  nombreuses,  leur  Uvrèrent  t>a- 
^aille  et  en  firent  un  si  grand  carnage^ 
^ue  plus  de  mille  citoyetns  de  Besançon 
ï-estèrent  sur  la  place  (t).  La  perte 
•qu  éprouva  1  arnwe  des  seigneurs,  dans 
la  même  af£aire ,  fat  également  con>» 
lidérable*  • 

Cette  victoire  arrêta  le  cours  dé 

%ant  de  désordres.  Hugues  de  Vienne^ 

— ■ — ^— —     •■  ■-'  f-  ' — • ^ 

(i)  Ce  lieu  fut  dès-lors  appelé  Malecombe» 
J.  J.  Ghiâet  écrivait,  en  1616,  que  de  son 
tems  on  y  trouvait  encote  des  casques ,  des 
^pées  et  des  restes  d^anciennes  armures,  (^f^e^, 
tontioy  part.  1 ,  pag.  23.9}. 


Digitized  by.CjOOglC 


4-  Rechercher 

Archevêque  de  Besançon,  représent^f 
aux  conjurés  le  dommage  qu*ils  cau- 
saient à  son  diocèse ,  la  faiblesse  "de 
leurs  moyens  comparés  à  ceux  du 
Duc  qui ,  indépendamment  de  son 
immense  fortune,  avait  encore  pour 
lui  la  fidélité  de  toutes  les  bonnes 
villes  de  la  province.  Hugues  s  offrit 
à  solliciter  du  Roi  de  France  un  ac- 
comniodement  en  leur  faveur. 

Les  seigneurs  craignant  que  la  par- 
tie des  nobles  du  pays ,  qui  avait  pris 
les  armes  avec  eux ,  ne  les  abandonnât 
pour  aller  servir  le  Roi  contre  leâ 
Anglais,  acceptèrent  la  proposition 
de  l'Archevêque. 

Ce  Prélat  fit  plusieurs  voyages  à 
la  Cour  de  ï^'rance.  Il  obtint  enfin  du 
Monarque,  Philippe  deValois,  un  traité 
de  paix  qui  fut  conclu  à  Vincennes  ati 
ïnois  de  ]mn  i55j ^  en  présence  des 
députés  du  Duc  et  de  ceux  de  Jean  de 
jÇbâlon  et  ses  alliés  (i).  Après  avoir 

(i)  D.  Plancher,  t.  a,  pag.  182  et  suiy. 
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réglé  les  préteoûons  des  deux  parties, 
Philippe  ordonne  que  le  Baron  d' Arlay 
et  le  Sire  de  Montfaucon  se  rendront 
en  la  prison  du  Duc ,  le  jour  qui  leur 
sera  marqué ,  et  qu'ils  y  demeureront 
tant  quCil  plaira  au  Roi  ;  qu'ils  feront 
connaître  au  Duc  en  quoi  il  a  violé 
les  usages  et  coutumes  du  Comté,  sur 
quoi  le  Prince  leur  fera  raison;  que 
les  habit'ans  de  Besançon  exposeront 
de  même  leurs  plaintes  et  qu'il  leur 
sera  rendu  justice,  etc. 

Les  seigneurs  confédérés  trouvèrent 
bien  dure  la  première  de  ces  condi- 
tions. 

Ils  s'y  soumirent  néanmoins,  au 
mois  de  juillet  suivant;  «  mais  on 
»  observa,  dit  GoUut  (i),  que  tout 
)»  aussitôt  que  le  Duc  les  eut  entre  sea 
»  mains,  il  les  conduisit  lui-même  en 
»  la  maison  de  l'Archevêque  :  puis 
»  Jean  de  Châlon  fut  remis  en  la 
»  jouissance   de  ses  mille  livres  de 

(i)  Pag.  499. 
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»  rente ,  et  fut  faite  promesse  dfe  l'aon. 
»  complisseraent  des  choses  promisea. 
»  aux  PrincesBes,  Dames  Marguerite 
»  et  I«abeile.  »i 

Dans  cet  accommodement  rien  ne^ 
fol  oublié  que  Tobligation  dé  céparer- 
les  pertes  catiaées  k  Salins,  k  Pontarv 
lier  et  aoltes  Keux  incendiés,  donlî 
hs  dibfia  obstruaient:  encore  les  rue*, 
et  les  places  publiques. 

En  ce  qui  concerne  Salins,  on  a.desL 
preuves  qu'après  plus  4e  c!nqu$nM« 
ans  un^  grand  nombre  âh  maisons^ 
était  demeuré  en  rmnerfCt).  Toutefoî»; 

,  (i)  Le  livxe  dss,aacîeiu>çs  fondations  faîtef, 
au  profit  da  chapitfe.de  St.-An^toU«  a. été- 
rédigé  en  i%o.  L'auteur  l'avait  recueilli  de^ 
qnelqu^ancicUvTtegislre  de  cette  églhe ,  éclrîppé^- 
a^x  itam»|ei  de  iâ36«  Mais^èti^^  pat^Àat  des^ 
fond«ttoii&.  antéricMPes. à .  cet|e  é|>pq^e,  ili lui, 
^rive  souvent  de  £i|îre^  remarquer,  que  la,, 
rnaison.  donnée  poiu:,  bjpothc^ue  est,  aujourm 
^hui  en  ruinç,  Nunç  èsc  causale  ,  dit-^il  d9ns^ 
son  latin  ,  tiré  du  patois  local ,  chésau  ^  c.^es^. 
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h  nécessité  de  continuer  le  service 
public   des   satines   avait  fait  entrer- 
prendre  aussitôt  que  possible  le  ré- 
tablissement de   leursî  édifices.    Cet 
exemple  fut  généralement  imité  par 
tous  ceux  que  le  commerce ^  les  arié 
mécaniques  y  l'habitude  et  le  prcypriété 
£xaient  dans,  cette  ville  ;>  les  travaux 
furent  exécutés  avec  plus  d  ardeur  que 
de  goût  et  de:  prévoyance  ^  presque 
sans  égard  pour  les  avantages  d'un 
alignemmvt  t  ei  $smâ  préoEtition-  pour 
éloigner,  [mr  le  choix  des  matériaux, 
un  malheur  complet^   comme  celui 
dont  on  venait  d'être  victime. 

On  en  craignit  même  le  retour  peu 
d'années  après  :  lâ  ligue  des  seig^éufi 
ennemis  du  Duc  s^était  renouvelée; 
plusieurs  dentrenx,  méôotitenS  | dei 
derniers  traités,  refusaient  à  leur  sou'*- 
verain  Thommage  de  certaines  terres, 
SQUS  prétexte  qu- en  transigeant ,  ils 
Bavaient  cédé  qu'à,  la  force  et  aux 
circonstances.  J^ean  de  Châlon ,  pria- 
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eipal  auléur  de  la  dernière  guerre ,  à 
laquelle  ou  avait  attaché  soa  nom ,  ne 
manquait  pas  de  raisons  pour  entrer 
dans  celle-ci.  Tous  étaient  résolue  de 
tenter  encore  le  aort  des  armes.  Mais 
un  dernier  icaité  que  Ton  dut  à  une 
i^ouveile  intefvcfntiod  die  Philippe  de 
Yaloia^  fit:  cesser  Les  allarmes  de  la 
province  et  particulièrement  celles  de 
Salins.  D'après  cet  acte  ,  Jean  dé 
Châlon  rentra  dans  tous  ses  droits 
<ur.  la^  grande  «aline  ;  il  eut  la  faculté 
de  bâtir  chutel  etfàrteresse^  en  la  place 
où  avait  été  Ch^ieau^uyon ,  dont 
une  partie  av^it  été-  brûlée  et  le  sur^ 
plvtô  démqïl,  Quant  à  une  autre  ibr- 
jteresse  ilejf^e^  près  de  î'li:ôpital  dîa 
Br^îiCQi^^.  jla  I^quelle-Ie  Barian  d'Arlay 
gréi^4ait  ôVqir  à  se  plaindre,  le  Roi 
i^glatqu' ik  sier-ait  prononcé  à  cet  égard 
par  ses  commissaires  (l^)>  Ce  traité 

(i)  Il  fin  sans  doute  décidé  que  ceUe  forte- 
nasse  soraît  démolie  v  OQ«  e»  voit  encore  dés. 
Jiestes  pcès.  da  la.  civière),  à.  Ueiicémité  dei> 
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est  du  mois  dfi  mars  1 547-  H  (ut  rati&é 
par  les  seigaeurs ,  au  mois  d  avril  sui- 
vant. 

Jeantie  II ,  Comtesse  palatine  et 
Duchesse  de  Bourgogne,  mourut  la 
même  année;  Eudes  IV,  son  mari, 
deux  ans  après.  Philippe ,  le  seul  en- 
fant qui  leur  restât,  était  mort  en 
x346,  au  siège  d'Aiguillon,  et  avait 
laissé  à  Jeanne  de  Boulogne,. sa  veuve, 
on  fils  en  bas  âge,  appelé  comme  son 
père.  On  le  surnomma  de  Rouvres , 
parce  qu'il  était  né  et  qu'il  mourut 
dans  le  château  de  Eouvres ,  près  de 
Dijon. 

jardins  de  Bracou ,  au-dessous  dé  rhôpital'  d*e 
ià  charité;...  Quelques  années  auparavant,  le 
.»iéur  Poinsarti,  Sire^  de  Thoraise .,  Châtelain 
de  Bracon  ,  avait  sommé  de  la.  par4  du  Duo, 
les  Châtelains  de  Belin  et  de  Gujon  de  faire 
détruire  un  édifice  construit  depuis  peu  entre 
Ib  fort  Guyon  et  l'égHse-  de  Sainf-Ânatoile. 
(  Inventaire  de  la  seigneurie  de  Cbâtel-Gajon-,. 
parmMes  raamiscnts  d&Ia.bibiioth.  publiques 
de  Besançon  ,  tom.  4  i  ^^^^  i*  )  ^ 
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CHAPITRE   XÎXVm. 

Philippe  de  Roupres,  Duc  et  ComAe  déc 
BoUTff^ne^  jSir^  dk  Salms^jetç^ , 

Ce  jéuûe  Du€  était,  par  son  aïeull 
j^aternél ,  héritier  da  Gômté  de  Bout-- 
gogne,  de  la  seigneurie  de  Salins  ett 
du  Comté  d^Arlois.  Jeanne  de  Bou-» 
logne  devait  lui  laisser  le  Gointé  de- 
ce  nom  et  celui  d'Ativergne.  A;  la  mort  ^ 
de  Philippe,  père  de  cet  enfant,  la, 
Duchesse  sa  mère  fut  tutrice  de  soa^ 
fHs ,  et  cojïfirraa  dans  un  grand  conseil, , 
l0s  coutumes,  immunités  et  franchises, 
de  notre  province  (i).  A  la  prière- 
d'Hugues  de  Vienoe,  Archevêque  de- 
Besançon ,  et  d autre» wgrandsperson-. 
i^iges  ,  elle  accorda  à^h  Uures^  in^- 
"içrpréiatives  d'une  ordonnance ,  qui  i 
ipaintenaient  les  Seigneurs  dans  le* 
droit  de  jouir  d0  la  haute  justice  sur  - 

"I.'"        "!'■'■  I.  1     i    '      ■     '    ■         ,  IJ  I  >>.<    Il     .    H    i    I    ■  IJ     1  >-    I      I   ■      »     . 

(0  Cqié.B/  58a.  Iei¥i  de  bi  Cbambrt  àatk^ 
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Ik^sn  ^rreè  »  et  d'y  recueillir  la  suc^ 
eaaâktt  ibs  hktwds  (i). 

La  viàme  amiéè ,  la  DucbeMe  épouM 
«fn  dousiëme»^  noces  J^an^'Ouc  de 
Noraiaii^e%,qi|i  devint  Roi  de  France 
t^année  fi«Âvsnli^  €e ,  Monaique ,  La 
Reine  el  Map^uérUe  de  Flandre  >  bé»- 
rîtîers  préaô^a\py flsh  dô  Philippe  »  furent 
Iftfi  bdutsrga^ien^.ddMa  états,  dan^ 
ebacuix  ^$^^^1^- un  eoiiseil  avait  ét4 
ét^^  powt  ea;  régjr  le«*  affaires  en 
]M>#en!^  di^Souveraîm  :  la  Comiesae 
de  FUu&dre,  qui  depuis  plusieurs 
années^  avait  été- mise  en  possession 
d'A^bois>. de  Qttiagey,  etc.,  fut  à  la* 
lèle  du* conseil  de  Eranche-GojDrité. 

Philippe  était  à  peine  4gé  de  sepr 
ans,  lorsque  la  Reine,  sa  mère,  et  1^ 
Roi  Jean,  songèrent  à  lui  donner  une 
épouse.Il  élàit  cousin  issudé  gerijiiai^ 
de  Marguerite,  fille,  uniqu^e  4a  Louis 

(i)  I^omaées  à'  Gray,  l«^  i*'>)um    »349^- 
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€le  Mâle*  et  petite-fille'  de  la  Cotatêsw 
de  Flandre  dont  on  vient  de  parler  :: 
la  convenance  fixa<  le  choix  de  toute- 
la  pareAté.  Par  un  acte  da  5  août 
^i  354 }  le  Rot  donna  plein  pouvoir  à^ 
la  Reine  de  régler  h^  oondition»^  de 
cette  alliance  et  de  la  terminer. 

Elle  le  fut  en  effet,  le  ai  mar^ 
i356;  mais  les  deux  époux  encore  eui 
minorité  demeurèrent  séparés. 

Six  mois  après,  le-Roi  Jean,  vaincu^ 
à  Poitiers» ,,  fut  conduit  prisonnier 
en  Angleterre ,  où'  il  demeura  plu»- 
iaieurs  années  ,  dans-  Tlmpossibilité^ 
de  réunir  les  sommes  exorbitantes- 
qu'Edouard  JU  exigeait  pour  sa  rançom 

Un*  traité  passe  à  Bretignyv  en  i36o,. 
apporta^  quelque  adoucissement  aux. 
malbeors'  dé  la  France  et  lui  rendit 
aon  Monacque»  Jeanne  de  Boulogne,, 
ea;  deuxième  fbmme ,  était  morte  un 
mms-avant  se  rentrée.-  C'est  peut-être? 
à>  cette- occasion,  que  lea^habitans*  dui 
B]ciarg^46.-Comte'  de  Salins  firent  atu 
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IXuc  P£iilippe  un  doo  gratuit  de  800 
lorins  (i)> 

Le  ao  noii^mbre  de  l'atinée  sui- 
vante, Philippe  de  Rouvres,  à  peioe 
majeur  ^  décéda  sans  postérité.  Son 
opulente  succession  fut  divisée  i  le 
Roi  Jeaa>  son  beau-pere ,  eut  le  Duchés 
de  Bourgogne ,  non  comme  faisant 
retour  à  la  couronne  y  mais  en  qualité- 
de  plus  proc&e  parent  d'Eudes  IV, 
qui  1  avait  apporté  dans  la  famille  da 
défunt  Jeaa  de  Montfort  retka ,  par 
le  même  principe ,  les  Comtés  d'AiK 
Tergne  et  de  Boulogne,  et  Marguerite, 
Comtesse  de  Flandï'e,  aïeule  de  là> 
jieune  veuve  de.  Philippe  dé  Rouvres,, 
conserva  les  Comtés  d'Artois^  de  Bour- 
gogne ,  et  la  seigneurie  de  Salins« 

La  connaissance  de  tous  ces  faits> 
qttoiqu'étrangers  ta  plupart  à  Thistoire^ 
dé  cette  ville  ^  nous  a  paru  nécessaire^ 
pour  démêler  sans  peine  la  successioB^. 

(^i\  IiLTeiiUir«  d€L  W  Yilk,;cot^ 6â». 
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dea  Comtes  el  de^  Comtesses  de  Botxn^ 

gogne  à  cette  époque  (i).. 

CHAPITRE  XXXIX. 

Marguerite  d(^  France,  Comtesse  de* 
Ftcmdre  y  d'Artois  et  de  Nevers^  devient' 
Comtess£  de  Bourgogne  et  Dame  de' 
Salins. 

On  a  déjà  remarque  que»  pour  ter- 
miner les  ooutestations  survenuesentre- 
la  Duchesse  de  Bourgogne  Jeanne  II», 

(i)  L^identîté  des  prénoms  que  porlaient: 
plusieurs  àt  ct%  6oiiiless€S  a  qoclquelbis  j^té* 
de  la  confusiaiiidaiis  les  réçils  de:  ros  pius^* 
habiles  hisloriess  :  par  exeispkt  P*  Plancher ^ 
((lom.  2,  pagtf  ^46  )  ,  dit  ^ue  «  Marguerite 

>  de   Flandre  ^   veuv&   de   ce   jeune    Duc 

>  (  Philippe  de  Rouvres  )  ,  avait  hérité  de  lui 

>  des    Cofi&tés    d^Ârtoîs  et   de  Bourgogne., 
y:  comme  fille  de  Marguerite  di&  Franee.  y 
C^est  une  erreur  que  d^àutres  écrivains  oi^t: 
répétée:  celle  qui  conserva  ces- Comtés  après^- 
le  décès   de  Philippe  ,    était   Marguerite  de 
France,  Comtesse  de  Flandre,  dont  la  Veuw- 
an  jeune  Dud  éuât  aoa  laJUU.^  ,,fnai&  hic n^i 
laip^Uier-fillè. . 
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9t8e$^$€mni  Marguerite  étak  entrée- 
dès  Fbd  i358  ea  po$«e6«oit  (k  dUTe* 
neos Hetix  duGoœléf  ids  ^'Arbob^^ 
Qaiugey,  €his«ey,Bâf£a^i*lt  Lie«lè,ete&^. 
Elle  s^'était  retirée  dàna^  notre  ^ur^ 
gogae,  doDt   elle  se  faisait  appeler; 
Comtesse  ^  e^  présidait?  le  ecmseil  quii 
depuis  quelques  années  y.  était  établie. 
A  h  mort  dé  Pbtlippe  éb  Rouvres^ . 
rile  réclama  ^  l'héritage  de  sa  sœur  elt 
fut  Comtesse  de  Bourgogne  :  les  sei^ 
gneurs-  du  pays  appuyèrent  W  droits- 
de  sa  naissance  contre  le  fiU  du  Roi^ 
Jèan5  Pbilîppe-le^lËirdi,  qui  avait  en« 
trepris  de  ré&nir  cette  province  à  son^ 
Duché.  Il  avait  ^citement  obtenu  de- 
lIEmpereur  Tinvestilure  de  ce  Comté^ 
qu'il  voulait  bien  appeler  ^^cffe  /^dm-. 
p^rcy  dei^enu  vacant  à  défaut:  d^héri^ 
tiers  mâles.  Mais  son  frère  Charles  V;. 
Roi  de  France  I  rendit  inutile  cette- 
démarche  et  eut  la  sagesse  de  garder 
lès  lettres  d1nvestiture«  Lsa  Due  neUt 
dfiitt  l^as  moins  ardait  à  gréteadreeah 
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rahir  la  Franche- Comté;  la  guerre 
quil  lui  fit,  pendant  près  de  neuf  ans, 
ne  finit  que  par  le  mariage  de  ce  Prince 
avec  la  veuve  de  Philippe  de  Rouvres, 
héritière  présomptive  de  la  Comtesse 
actuelle  de  Bourgogne- 

Toutefoia  cette  alliance  ne  s  accom- 
plit paysans  difficulté.  Louis,  père  de 
la  jeune  veuve ,  mécontent  de  la  France  y 
avait  donné  sa  parole  pour  le  fils  du 
Roi  d'Angleterre  et  tenait  fortement 
pour  ce  partie  Marguerite ,  fille  de 
France  et  aïeule  de  la  Princesse,  in* 
aistait  vainement  en  faveur  de  Philippe. 
£lle  va  de  Franche-Comté,  à  Malines 
trouver  son  fils^,  tâche  delepersuader^ 
et  comme  il  persistait  dana  son  refuss 
«  puisque  voua  ne  voulez,  lui  dit-elle 
»  avec  colère ,  obéir  ni  à  votre  Roi*, 
)>^  ni  à  votre  mëre ,  sachez  que  ^e  vous 
»  déshérite  et  que  jamais  vous  n'aurez 
^  mon  Comté  d'Artois  ;  et  se  découi- 
»  vrant  la  poitrine ,  je  vais,  ajoute^-elle^ 
#>  irapcher  ce  seia  qui  nia  nourri  que» 
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»  V0U6 ,  et  le  faire  manger  aux  animaux 
»  carnassiers.  »  Le  Ccmite  effrayé  se 
}etle  aux  pieds  de  sa  mère  et  promet 
de  donner  sa  fille  au  Duc  d^  Bour* 
gogne. 

Cette  Princesse,  dont  Thistoire  a 
vanté  le  génie  et  les  yertus,  eut  sou- 
vent l'occasion  den  faire  usage,  dans 
la  triste  position  où  se  trouvèrent  ses 
états  au  moment  où  elle  en  prit  pos- 
session. Des  compagnies  de  guerre, 
composées  d'hommes  de  toute  nation 
let  de  tout  état,  ayant  à  leur  tête 
des  militaires  expérimentés,  portèrent 
longtemps  le  ravage  dans  les  provinces, 
en  les  faisant  contribuer  et  mettant  à 
feu  et  à  sang  les  lieux  où  elles  éprou* 
valent  de  la  résistance*    :  ; 

Le  Comté  ne  fut  pas  exempt  de 
leurs  cruelles  incursions;  Henri  de 
Montbéliard  ,  gouverneur  du  pays , 
convoqua  la  noblesse  à  Qi^ingey ,  afia 
d'aviser  auxmoyena  d  arrêter  1  ennemi. 
jUa  Comtesse  fournit  3o  hommes  et 
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Soa  sergMts  ;  le»  seigneura  devaient 
à  leurs  fraiSiCooduirei  tetM*a  gêna;  tou» 
devaient  se  tr ourer  à  Scey^ea-Varaia- 
et  se  )piBdre>  à  Thiebaad  de  Rye^ 
chargé  de  la  direction  de  toutes  cés^ 
forces  (i)» 

Danstc^  périlr^  kia  .balniaEis  du»  iacK 
limtrg  St. «Pierre  de  Salins  obtinrent} 
la  permission  de  se  relirér  en  réglise* 
de  St.-Michel)  après  airatr  abattu  leurs< 
maUons  ;  et  eeu^c  du  Bourg-Dessous 
eurent  la  fajsulté^  àe  se  fortifier  sur 
CjBftieiBointagae»  les, mues  de^ebour^^ 
B  étant  pas.  jvig^  dé£Hisablea  (%)^ 

La  voie  de&armeseut  peu  de  succès: 
contre  des.  troupes  aguerriea  i  on  se* 
détermma  bien^iôt  à  cofnposier  avec  ieè^ 
capitaines.  Il  fallait'  du  coiàptant  ;  par 
ordre  supérieur,  tous  lesproprîétaires' 
Ibrent  taxés,  le  bétail  enlevé,  aver 
^oQsesse  de^  paiement.  Ou  emf>nK>ta 

*■  '  Il  m    ■  I  ■■- 

(i)  B.  5So,  inventaire  de  la  Ch.  de» comptes.. 
(i>  Inbisenir.  Ae-la.  mftiàôttde  vittè ,.  cote ^gtÔL 
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d^Slienne  de  Mootbéliard  4 ooo  florins,, 
pour  la  i^alkutioo  dcgsquels  le  cl«rg» 
•t  la  ndblesae  fiireal  cotisés  (l).  Htk 
ordre  du  conseil  de  la  Comtesse  porta 
que  ckiDS  la  huitaine  toutes  ces  taxea 
iraient  acquîttéeai  sous  peine,  contre 
ka  àèbkeiipa  nobles  ou  aulreà  du 
Comté  j  d'éfre  aaisîai  corps  et  bîens(3)«. 
Mais  les  soins  de  la  Coacilesse  el 
lies  menaceade  s«n  conseil  ne  hâtaient 
^slearecooyremens  à  proportion  des^ 
lilttaoHia  publics  et  ê^  VeiLÎgence  dea 
eompagnieSé  Marguerite'  prit  le  parti 
dfengager  mb  terres  et  seacfaâteaux>, 
afin  de  se  procurer  l'argent  né^eséiaire^ 
pour  renvoyer  àeê-  ennemis,  qui  dé^ 
iRoratent  ses^  états  (S).  Elle  ordonnât, 
dès4ors  àseaofficiersd^n^stei^  à  &ire^ 
iiempUp  lea  taxea  qui  avaient  été- 
d'abord  établies.  Tristan  de  Cbâion  >. 
seigneur  de  Gbâtel-Belin ,  fut  contraint^ 

.  (i)  B.  7^1  vûtveBl.  à0]m  Ch.  detcsmptei. 
(^)  B.  ^2 ,  ttW,   (3)  B.  54o  ^   ikid^ 
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à  payer  900  florina  qull  redevait  sur 
sa  portion  contributive  (i).  On  saisit 
son  revenu  sur  les  salines,  et  tous  les 
officiers  chargés  pour  lui  de  cette  ad- 
ministration furent  changés.  Ancel  de 
Salins  (2) ,  premier  conseiller  de  la 
Comtesse^  fut  envoyé  dans  cette  ville 
pour  faire  libérer  plusieurs  autres  no-» 
blés  également  en  retard  (5).  Il  avait 
ordre  encore  d'exiger  qne  Ion  Ht  à 
Salins  une  bonne  garde,  de  faire  dér 
poser  dans  lés  forts  les  denrées  qui 
existaient  dans  les  lieux  d'alentour,  et 
de  déclarer  acquis  à  la  Comtesse  tout 
ce  qu  on  aurait  négligé  de  mettre  en 
sûreté  après  un  bref  délai  (4).  Les^ 
habitans  du  Bourg-Communal  avaient 
contribué  pour  une  somme  de  600 

(1)  B.  53o ,  inv.  de  la  Ch.  des  comptes. 

(2)  Il  était  fils  de  Dominique  de  Salins- 
la-Tour.  Un  ancien  titre  Pappelle  miles 
utritnque  militiœ. 

.  (^)  B.  528 ,  in  vent,  de  la  C3a,  des  comptes. 
(4)  B.  55i ,  r6«. 
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florios,  qui  lurent  employés  h  la  clô- 
ture de  celte  partie  de  la  ville. 

Ces  évènemens,  dont  on  abrège  le 
récit  aGn  de  ne  pas  trop  s  écarter  de 
l'objet  de  ces  recherches,  prouvent 
que,  trente  ans  après  ses  malheurs, 
Salins  était  assez  notablement  recon- 
struit pour  fixer  l'attention  du  gou- 
vernement. 

Ses  salines ,  en  alimentant  la  pro- 
vince, procuraient  depuis  longtemps 
aux  seigneurs  de  la  maison  de  Châlon 
un  revenu  considérable;  mais  le  voi- 
sinage de  la  saline  de  Grozon  qui  ap- 
partenait exclusivement  à  la  Comtesse, 
était  contraire  à  leurs  intérêts.  En 
1 369,  ils  proposèrent  à  cette  princesse 
la  destruction  de  l'usine  de  Grozon  : 
elle  y  consentit,  eh  réservant  que 
Saiins  fournirait  à  la  province  une 
quantité  de  sel  sufjfisante  pour  les  be- 
soias  publics ,  et  que  pour  dédomma^- 
gement  elle  et  ses  successeurs  pré- 
^veraient  chaque  année  600  livres 
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«de  rente  6ur  le  produit  des  saliaes  èe 
celte  ville.  Ainsi  fot  sapprimé  un  ^ta* 
blUsement  utile,  et  dont  Texistence 
«est  déjà  mentionnée  dans  un  titre  de 
îan  722   (i). 

On  n  examinera  pas  sila  sûppressioa 
^e  cette  usine  détermina  l'établisse^* 
ment  des  gabelles  siar  H  ^tl  fabriqué 
à  Salins*  Cet  impôt)  inconnu  aupa^ 
xavant  dans  cette  ville,  quoiqu*établt 
ailleurs  par  Philippe-le^Long  el  par 
Charles  V,  y  fut  introduit  quelque! 
jfuois  après ,  et  alla  toujours  croissant 
dans  ce  siècleet  dans  les  suivaAS.  Dèf 
Tan  1371,  les  gabelles  de  la  petite  sa- 
line seulement  furent  amodiées  pour 
4in  a^.,  moyennant  i^So  florins;  et  la 
même  année  Perrin  de  Retheqay) 
prévôt  du  Bourg -Dessus,  percevait 
les  deu^  tiers  du  même  impôt  jeté  à 
maison  de  trois  engrognes  par  charge 
4e  sel  sortant  de  la  gîaude  saline  (3)^ 

(1)  D.  Plancter,  tom.  1  ,  pag.  107. 

(2)  InvcDtBicede  U  maispa  fle  Châion ,  1. 1  ^ 
«près  la  cote  5  ,  23» 
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CHAPITRE    XL. 

Les  Jmf$  so7d  expulsés  de  Salins.  Mort 
de  la  Comtesse  Margumie.  Louis  de 
Mâle,  ^njUs,  hd  succède. 

Le  génie  du  commerce ,  aujourd'hui 
61  répandu,  n'était  pas  alors  celui  des 
iiabitans  de  la  province;  les  produits 
de  leurs  travaux  suffisaient  à  la  sim^ 
plicité  de  leurs  besoins.  Des  Juifs 
établis  dans  le  voisinage,  vinrent  ré- 
pandre parmi  nous  le  luxe  et  tous  les 
inconvéniens  qui  en  sont  la  suite.  Ces 
Lombards  {  c'est  le  nom  qu'on  leur 
donnait,  parce  qu'ils  sortaient  presque 
tous  de  la  Lombardie  ) ,  s'établirent 
peu  à  peu  dans  différens  lieux  de  la 
Franche-Comté,  notamment  à  Salins, 
qu  ils  avaient  clioisi ^  dit  Gollut  (i), 
pour  siège  principal ,  entre  les  places 
de  Bourgogne.  Leur  avidité ,  et  l'usure 

e^çorbitante  qu'ils  se  permettaient,  rui- 

-  -  — 
(i)  Gollut,  pag.  535. 
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nèrent  les  meilleures  familles ,  et  plu- 
sieurs marchands  qu'ils  avaient  acca* 
blés  de  dettes ,  quittèrent  leur  négoce^ 
A  la  vue  de  ce  désordre ,  quelques 
bons  personnages  (i)  ,  bourgeois  de 
cette  ville,  se  réunirent  pour  former 
un  établisement  qu  on  appela  Mont- 
de-Salins ,  où  Ion  était  assuré  de 
trouver  de  l'argent  à  un  intérêt  tolé- 
rable.  Ce  moyen ,  qui  fut  imité  depuis 
dans  plusieurs  états  de  TEurope,  ne 
tarit  cependant  pas  le  mal.  Outre  son 
avarice.,  la  horde  juive  se  signalait 
depuis  longtemps  par  sa  profonde  cor- 
ruption; l'indignation  publique  lui  at- 
tribuait toutes  les  calamités  qui  affli- 
geaient la  province  :  leur  expulsion 
générale  avait  été  plus  d'une  fois  or- 
donnée, mais  ils  éludaient  sans  cesse 
l'exécution  des  lois.  Par  les  mesures 
sérieuses  que  prit  la  Comtesse ,  elle 
vint  du.  moins  à  bout  d'en  purger  la 
ville  de  Salins,  et  Bracon  dont  tslle 

(i)  Gollut,  pag.  520. 
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habitait  alors  le  château.  Le  i8  sep- 
tembre 1374,  sur  les  plaintes  et  le* 
tlemandes  que  lui  en  firent  les  Babitans 
et  les  corps  ecclésiastiques  de  ces  lieux , 
ielle  ordonna  que ,  dans  un  mois ,  tous 
les  Juifs  qui  s^ étaient  établis^  soit  dans 
îa  viile^  soit  dans  le  bourg  de  Bracon , 
eussent  à  s* en  départir^  sons  peine 
de  perdre  corps  et  biens;  avec  dé- 
claration que ^  passé  ce  délais  ils 
useraient  pris  et  justiciés  de  fait ,  sans 
procès  ni  autres  délibérations  :  ordre 
«  tous  ses  sujets  de  V exécuter  ainsi  ^ 
sans  nouveau  mandement  (i). 

Il  ne  fallait  rien  moins  que  des 
mesures  aussi  sévères  pour  éloigner 
une  race  funeste  au)c  bonnes  mœurs, 
à  laisahce  des  particuliers  et  à  la  for- 
tune publique.  Le  souvenir  de  cette 
époque  fut  perpétué  par  un  anniver- 
saire que  les  églises  de  Salins  pro- 
mirent à  leur  souveraine» 

r--.i       1. 

(1)  Archives  da  Jara«  ,' 

Tous  a.  a 
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Il  est  vraisemblable  que  ce  fut  & 
cette  occasion  et  dans  le  dessein  d'em- 
pèchei*  le  retour  de  l'usure ,  que  la 
Comtesse  fit  battre  monnaie  à  Salins, 
et  défendit  le  cours  en  cette  ville  des 
espèces  frappées  à  Besançon.  Elle  re- 
commanda expressément  à  son  pro- 
cureur général  de  veiller  à  l'exécution 
de  cette  ordonnance   (i). 

Peu  d'années  après,  Philippe,  Duc 
de  Bourgogne ,  fît  un  pèlerinage  à 
St.-CIaude.  A  son  retour  il  devait  tra- 
verser cette  province  dont  la  souve- 
raineté allait  bientôt  lui  appartenir. 
Il  séjourna  à  Poligny ,  d'où  il  vint  à 
Salins.  La  Comtesse  Marguerite,  aïeule 
de  son  épouse,  le  reçut  dans  son  châ- 
teau de  Bracon ,  ainsi  que  la  suite  nom- 
breuse qui  l'accompagnait  (p). 

(i)  Gollut,  liv.  IX,  chapitre  12. 

(2)  M.  "Chevalier  dît  qu'on  fît  apporter  à 
BracoQ  les  épiceries  et  le  poisson  qui  étaient 
rcAtés  deia  veille  j  il  observe  à  cette  occasioa 
qa^une  livre  de  sucre  a>fttait  alors  pvesqa^att- 
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1Cé!>e  Princesse  avait  fixé  8d  rési- 
"dence  habiiuelie  dans  la  ville  d*Arbois, 
tlont  la  situation  loi  paraissait  agréable 
«t  qui  lui  dnt  beaucoup  d'embellisse- 
mens  et  de  faveurs.  Bracon ,  qu'elle 
avait  retiré  de  ses  ruines,  fut  de  temps 
en  temps  sa  demeure.  Âpres  avoir 
gouverné  ses  états  avec  une  rare  sa-^ 
tgesse^  au  milieu  des  troubles  fréquens 
t]ui  ies  avaient  agités,  elle  se  retira  à 
ï^aris ,  où  elle  mourut  dans  une  liaute 
réputation  de  vertu,  le  9  mai  i362> 
à  rage  de  72  ans^ 

Son  fils  Louis  ^  surnommé  de  Méle^ 
Comte  de  Flandre,  fut  reconnu  et 
déclaré  Comte  de  Bourgogne  le  18  dot 
même  mois,  par  les  trois  états  assem* 
blés  à  Salins.  Pendant  le  peu  de  temps 
qu'il  posséda  cette  province  >  il  ne  fut 


tant  que  trente-deot  livres  debougîe ,  et  égalait 
la  dépense  de  dix  chevaux  pendant  un  jour  et* 
une  nuit.  Dans  ce  voyage  Piiilîppe  était  suivi 
de  24s  cavaliers  :  I.  i|  p.  194* 
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occupé  qu'à  soumettre  ses  peuples  deê 

Pays-Bas  :  il  mourut  en  janvier  x384. 

CHAPITRE  XLI. 

PhiUppe-le  Hardi  et  Marguerite  de  Flandre, 
Ducs  et  Coudes  de  Bourgogne,  Sires  de 
Salins,  etc. 

A  la  mort  de  Louis  de  Mâle,  ses 
états  passèrent  à  sa  fille  unique,  Mar- 
guerite de  Flandre.  Celte  Princesse, 
mariée  depuis  i5  ans  à  Philippe-le* 
Hardi ,  réunit  pour  la  seconde  fois  le 
Comté  au  Duché  de  Bourgogne ,  et 
porta  de  plus  à  son  mari  les  Comtés 
de  Flandre ,  d'Artois^,  de  Nevers  et  de 
Réthel,  les  seigneuries  de  Salins ,  de 
Matines,  etc.  Tant  de  domaines  éle- 
vaient Philippe  au  rang  des  Princes 
les  plus  puissans  de  l'Europe. 

La  ville  de  Besançon  renouvela  avec 
lui  les  traités  qu'elle  avait  faits  avec 
les  anciens  Comtes,  protecteurs  et 
gardiens  de  ses  droits;  et  celle  de 
Salins  lui  oflirit  pour  joyeux  avéoe* 
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ment  85o  fr. ,  et  60  marcs  d'argent , 
valant  alors  38o  francs  (i). 

Depuis  longtems  la  maison  de 
Châlon  voyait  à  regret  le  gouverne- 
ment de  Franche-Comté  passer  en 
des  mains  étrangères  ;  elle  aspirait 
toujours  à  l'autorité  suprême  qui  avait 
été  l'apanage  *de  ses  aînés  :  de  là  la 
défaut  d'harmonie  entre  les  seigneurs 
d'Arlay  et  leurs  souverains  ;  nous  en 
avons  vu  plus  d'une  fois  les  tristes  ré- 
sultats. Jean  »  Baron  d'Arlay,  non  celui 
dont  il  a  déjà  été  parlé  et  qui ,  détenu 
prisonnier  au  château  de  Poligny, 
était  mort  depuis  plusieurs  années  » 
m^is  $on  petit-fils,  seigneur  de  Châtel- 
Guyon  et  de  Jougne ,  refusait  au  Due 
et  Comte  l'hommage  de  ce  dernier 
lieu ,  prétendant  ne  tenir  ce  fief  que 
de  Dieu  et  de  son  épêe.  Cette  querelle 
avait  été  jugée  140  ans  auparavant  » 
entre  Jean  de  Châlon  le  Sage ,  Sire  de 

(0  Compm  de  rbôid  de  ville,  de  Psn  i386« 
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Sâtiii«^,,  et  Amauri  de  Joux.  Maïs.  mî< 
vant  Tobservation  dje  Goilut  (  p.  §97  ) ^ 
«  la  plu3  grande  parue  des  seigneuriea 
)>  de  la  Francbie-Comlé  avait  été  per- 
r  due  et  était  passée  dans  les  maiaa 
5>  dca  seigneurs  qui  ne  tenaient  compta 
»  de  la  souveraineté  de  Bourgogne^, 
)►  aimant  mieux  reconnaître  imnaédia^ 
^  tement  l'Empire ,  que  de  se  confessel^ 
»  vassaux  d'ufi  Gomte.  )^ 

Par  une  suite  de  ce  système,  ia* 
Baixm  d'Arlay  V  btoniaie  ambitieux  efe 
d'utf  caractère  violent,  se  trouArail 
#ouvenr  eu:  opposition  avec  le  Duc ,  et 
pour  réussir,  empl^oyait  les  mayena 
hs>  plus  réprébensibles  (h).        .    . 

En;  i*3i^,i ,  il  fui  accusé  d'avoir  lait 
meurUfir  Guillaujue  Faîgaier ,  sergent 
du  01^,811^  moment  oui  cet  officieI^ 
allait  remplir  son  ministère  dana  la; 
seigneurie  de  Gbalamont.  Les  meur<t 
Irjers:   furenl    ari^ètés ,   conduite   znk 
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cbâreau  de  Bracon,  mis  à  la  torture» 
selon  la  coutume  de  ce  temps  là  »  re- 
connus coupables  et  punis  de  mort. 

Jean  de  Châlon  »  cité  plusieurs  fois 
et  toujours  inutilement,  pour  compa-' 
raitre  devant  le  Duc,  obéit  enfin  à  la 
menace  de  confiscation  et  de  bannisse- 
ment (i).  Interrogé  par  Guy  de  Pon- 
taillé,  mareschal  de  Bourgogne,  il  né 
put  nier  son  crime  ;  le  Duc  ,  par  ' 
lettres-patentes  du  mois  de  janvier  de 
Vannée  suivante /confisqua  à  son  profil 
le  partage  de  Châlon  sur  les  saunerres 
et  la  seigneurie  de  Cbalamont  ;  le 
condamna  envers  la  veuve  et  les  enfans 
du  sergent,  à  une  amende  de  300  fr.» 
et  à  faire  ériger  dans  le  voisinage  du 
Keu  où  le  meurtre  avait  été  commis, 
une  chapelle  dotée  de  ao  liv.  de  re- 

(1)  D.  Planclier  racon^te  cette  ^ffwevm  peur 
différemment.  On  suit  ici  les  titres  de  Vlnr* 
de  Ja  Cb..  des  comptes,  cote  S  5gi  et  saîv.  ; 
C.  a ,  mvecil.  de  Châtel-Gujon.  Bibl.  publ. 
de  Besao^n  ^  loau  4* 
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venuft.  L'usage ,  ou  pour  mieux  dire 
r.abus ,  était  alors  de  cwili&er  les  pro- 
cédures criminelles  faites  aux  grands, 
piersonnages ,  et  au  moyen  des  confis- 
cations  ,  le  trésor  du  Prince  s  enrL^ 
cjiissait  par  les  fautes  graves  ouiégjbrea 
qui  étaient  déférées  à.  la  justice*  Pour 
iinprimer  du  moins  quelque  crainte  k 
eaux  qui  seraient  tentés  d'imiter  la 
conduite  du  Baron  <l'Arlay,  le  Duo 
fit  exécuter  avec  appareil  le  jugemeni 
qju'il  venait  de  rendre  :  Guillaume  le- 
l^oble,  bailli  d*aval,  et  le  prévôt  da 
Bourg-Dessous,  en  furent  spécialement 
chargés.  Au  surplus  ,  Jean.  d'Arlay 
o))tint ,  peu  de  temps  après,  à  la  prière 
du  Duc  de  Becry ,  que  la  seigneurie, 
^e  Chalamont  lui  fût  rendue,  et  dès. 
l!an  i4o5  ayant  fait  sa  paix  avec  le. 
successeur  de  Philippe-le-Hardi  ^  il 
rentra  dan«  la  jouissance  de  ses  autres^ 
biens  Gonfisq^ués, 

Pendant  que  cette  affaire  occupait 
le  Duc»;  il  fat  averti  que  q.ueLque4ii 
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reotiers  des  •alines ,  nobles  ou  aufrea» 
y  percevaient  des  rentes,  soit  en  ar- 
gent ,  soit  en^  sels ,  sans  que  leurs 
noms  fussent  inscrits  au  registre  tenu 
par  les  préposés  de  cette  administra- 
tion. Le  Prince  enjoignit  à  sa  chambre 
des  comptes  de  se  faire  représenter 
les  litres  de  tous  les  rentiers  ,  lui 
donnant  plein  pouvoir  de  maintenir 
en  possession  ceux  dont  les  droits 
seraient  établis  »  et  de  réunir  à  son 
domaine  les  rentes  perçues  sans  titres» 
ainsi  que  celles  des  propriétaires  qui 
n'auraient  pas  été  exacts  à  lui  eo;  faire 
dommage. 

Cet  examen  fut  long ,  et  après  plus 
de  trois  ans  de  travail  la  chambre 
remit  au  Duc  un  état  des  rentiers 
dont  les  perceptions  irrégulières  de^ 
▼aient  être  réunies  au  domaine.  Phi- 
lippe satisfait  de  ce  travail  en  confirme 
les  dispositions  par  une  ordonnance 
du  3  juin  tZgS  (t). 

0)  D.  PUacher,.  t.  3,  pag.  i3o. 
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Ddn^  cet  intervalle  et  à  locca»îbm 

des  inariages^  de  deux  filles^  du^  Dpc;. 
léa  etata  de  Eranche-Comté ,  composé»^ 
en  cette  circonstance,  dudergé  et  de«^ 
députéi^de  la  bourgeoisie  et  des^  villea^ 
de  la^  province,,  accordèrent  à  leur- 
Souverain,  selonl'usage,  un  présent  de- 
raiSg^Am  Le  Bourg-Dessus  de  SaIinS'« 
donna  en  outre  2^000  fl*ancs.  Les  élus- 
ehoisîs^  par  lès  états  pour  imposer  et^ 
faire  lever  ce  subside  étaient  Tbiebaud? 
de  Rye,  chevalier,  et  Jéaade  Wle- 
ftur- Arc ,  bailli  dtamont  (  i)> 

Les  babitans  de  Salins ,  à  peu:*près>* 
dans  le  même  tems,  représentèrent^ 
au  Duc  la  nécessité  dé  réparer  leurs* 
fortiBoations.  €elles>  de  là  seigneurie  ». 
qui  OTHStaient  depuis  près^  d*un  siècle* 
«t  demi,  en  avaient  besf)ih>  et  plusv 
encore  c^les  du^ Bàurg  le-Comte,  au» 
moins-  aussi>  anciennes  et  qui  ne  con* 
listaient  toujours-qu'^n  un  simple  muc; 
d-enceinte.. 

m"  ...        ..  Il  _  I  n  %■ 

Q X  0^  Etanchcr;,  iom^  3 V  ]?g5  a33^ 
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VMRfpe  sentait  loate  rulilUê  de  ce 
projet;  marâ  il  crui  devoir  remettre 
à  un  teinpa^  plus  favorable  les  Iraraux 
nécessaires  poiw  prot^er  efficacemenf 
eette  ville.  14  lui  accorda  seulement  I» 
fbculté  de  s'imposer  pendant  trois  an» 
làne  somme  de  rooo  liv.  chaque  année^ 
pour  être  employée  aux  réparations* 
les  plud^  urgentes.  Là  permission  dw 
Prince  est  à  la  date  du  2%  août  iSgS. 
Thiebaud  de  Rye,  châtelain  de  Bra- 
con ,  fut  chargé  de  veiller  à  son  exé- 
cution (i). 

Outre  ces  occasions  dé  dépense,  iS 
ten  présenta  bientôt  de  plus  impor-^ 
tante».  Les  Hongrois  pressés  {>ar  le 
Turc,  implorèrent  le  secours  dé  lat 
France.  La  noblesse  et  êes  vassaui^ 
devaient  partir  sous  la  conduite  de 
Jean ,  €omte  dé  Kevers,  fils  aîné  dot 
Duc  dé  Bourgogne.  Dans  une conjoae^ 
ture  oili^  Philippe  voulait  faire  reinar^ 
quer  ssi' magnificence  t  il  réclama  de# 

07; Arduyct  de  L'iiôtel  de  lûlle.. 
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aecoors  pécuniaires  de  tous  ses  états  ;; 
et,  selon/  lusage  de  cette  époque,  il 
9vait  une  double  raison  de  faire  cette 
demande; /a  chevalerie  de  son  fils  et, 
le  voyage  d outre  mer.  Le  Comté  de. 
Çourgpgne  fut  taxé  à.  14,239.  liv,,  et» 
le  Bourg'Dessus  i  qui,  constituait  laj 
«eigpeurie  de  Salins,, à  laoofr.. 

L  armée  française  parv.enue  em 
Hongrie  au  mois  de  septembre  iSqÔv. 
avait  eu.  d'abord  quelques^  succës  ;; 
mais  au^  siég^  de  Nicopelis,,  a'étant» 
engagée  trop  avant,  elle  fut  enveloppée 
et  taillée-  en^  pièce».  Son  chef  et  uiu 
petit  nombre  de  seigneurs  furent^épar*^ 
gnés  et  mis  àrançon  le  2S  de  ce  moiSé. 

A  cette  nouvelle  V  arrivée  en  France 
IFer^;  le.mois  de  décembre -suivant,  la^ 
•onslernation  fût;  générale.  Une  chose- 
adoucit,  du  moin»  la  douleur  de  là 
province  ;x'est  quele-fils  de  sonSou^r 
Yenain. était  du  petit  nombre  des  pri4^ 
•onniers.  Dans  tous  lès  états-  de  ce 
Fiûnce  et  même  ailleurs  1^  on  tfe  fituui 
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dfeToir  cle  concourir  à  son  rachat.  L» 
Flandre ,  dont  les  villes  étaient  opa^ 
leotes^}  donna  170,000  fr.;  le  Duché 
de  Bourgogne  y  6a>ooo  ;.  le  Comté  p. 
x3,ooo;  l'Artois,  i6»3oo  ;  Rétfael». 
5,000  fr.  Besançon  voulant  aussi  coa- 
tribuer  à  rendre  k  liberté  au  fils  de 
«on  protecteur,  donna  3,ooo  fr.  (i)« 

Dans  les  dernières  annéea  de  sa 
^îe ,  Philippe  ne  parut  plus  s'occuper 
de  Salin» ,^  si  ce  n'est  en  1401  que,  de 
concert  avec  la  Duchesse  son  épouse^ 
il  fit  le  partage  de  ses  biens  entre  se» 
enfans*.  Ils  réglèrent  que  cette  viUe^ 
avec  le  Comté  et  le  Duché  de  Bour- 
gogne, etc.,  seraient  TAéritage  de  Jean> 
leur  fils  aîné ,  et  que  dans  le  cas  où  le 
(k)mté  d'Estampes  ne  leur  reviendrait 
pas  ,  Châtel-Guyon.  et  3,ooo  liv.  de 
lente  sur  les  salines  appartiendraient,, 
tntr'autres  biens,  à  leur  troisième  fils^ 

L'année  stiivante ,  le  Duc  partagea 

0}D.  Phacher^^^t.  3,  p.iSe  tiialiu 
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la  province  ea  deux  baiUiage^^cettir 
êî amont  et  celui  à-ai^uL  Bon  GuichardC 
ftit  le  premier  baiHî  à^ aval  y  Guy  Ar- 
menier  Im  succéda  (i). 

Le  Duc  naourut  le  37  avril  ï4o4- 
filalgré  ses  immenses  ricbessea,  iK 
fellut  emprunter  6^000  écus  pour  les» 
frais  de  ses  funérailles.  C  était  une 
suite  de  ta  munificence  ou^  plutôt  de- 
la  prodigalité  sans  bornes^  par  laquelle* 
ce  Prince  s  était  distingué  dans  toute» 
tes^  circonstances.  Ce  dénuement  fui) 
eau^  que  soa  épouse  renonça  à  la^ 
pari  qui  lui  revenait  dans  les  biens^ 
eommuns^,  et  s^^en  tint  uniquement  à^ 
•on  douaire,  en'  déposant  sur  le  cer- 
cueildu défunt,  selon  lacoulume alors* 
en^  usage,  ses  clefs^,  sa  bourse  et  sa^ 
eeinture.  Elle  ne  survécut  à  son-  marii 
que  jusqu'au  mois  de  mars- de  1  année 
•uivante*  On  a  remarqué  qu'elle  eut? 
toujours  son  sceau  et  (ton  secrétaire- 

^1)  Si.-Germaioi  p.  129,  et  D«  Plandier^^ 
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pfirHenlièr,  pour  expédier  les^ lettres- 
patentes  et  ha  actes>  fiiits  en  son  nomi 
dans  les  souirerainei^a  de  aon  palda» 
noine  (i) 

€HAPITRE  XLIi: 

Xsjlv,.  Duc  et  Comte  de  Bourgogne,.  Sthf 
de  Salins,  eic..  Fortifications,  du  Bioa^ 
le-Comte  entreprises. 

Ce  prince,  fils^  et  fruccessear  de* 
ffhilippe-le-Hardi,  fut  surnommé  Snns* 
FeuTy  à  raison  de  son  courage  bouillanti 
et  d*une  grande  fernielé  de  caractère.. 
U  eut  pour  épouse  Marguerite  de  Bâ^ 
Yière.Il  témoigna  souvent  ràttacbementi 
particulier  qu'il  avait  pour  la  ville  de- 
Salina;  il  se  plaisait  à  la^  désigner 
dans  S!^B  chartes,  comme  le  plus  no-^ 
table  lieu  du  Comté-  de  Bourgogne», 

C'est  sous  aa  domination  que  l'om 
résolut  de  substituer  au  mur  d!enceinte< 

'  (i)  9t.-Gerni&]'D ,  p^  lag,^  etD^  Eiaocb^fVt, 
*  2f:B*  »aaet  W^' 
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du  Bourg*le- Comte,  un  système  de 
iortifications  plus  capable  de  rédiater 
atux  attaques  de  lenneinK  lie  2&jan- 
Tier  i4i  I  il  en  accorda  la  permUsioa 
aux  babitans,  et  nomma  Girard  Dufour^ 
bailli  d  amont ,  Guy  de  Salins  et  autres  r 
pour  reconnaître  le  terrain  nécessaire 
k  la  régularité  de  l'entreprise.  Au  mois< 
d*avril  suivant,  Marguerite,  sonépouse,. 
fit  mettre  la  main  à  l'œuvre ,  ordonna 
la  déaK>Iition  de  tous  les  édifices  qui 
étaient  appuyé»  sur  t'ancîen  mm*!  oit 
qui  en  obstruaient  1  approcbe  (i)* 

Les  moyens  de  faire  face  à  cette  dé*^ 
pense  avaient  été  prévus.  Philippe-le*^ 
Hardi  s  en  était  pfusieurs  fjis  occupé*. 
Dans  ce  dessein  il  avait  permis  y  dès- 
Fan  i4o39  aux  municipaux  du  Bourg: 
d'imposer  tous:  ceux  qui  y  possédaient 
quelques  fonds  ou  revenus  »  même  les* 
chapitres  et  étabtissemens  religfeux  :' 

0)  krchlr.  de  Thâtel  de  ville vcotei  364f* 
369,etL.foL  97  dt  ria^eeauurt*^ 
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le  dixième  de  toute  espèce  de  per- 
ception y  fut  aflecté  (i). 

Les  propriétaires  et  les  rentiers  de» 
Aalines ,  intéressés  à  ces  mesures  de 
sûreté,  y  contribuèrent  en  donnant 
une  somme  de  5oo  écus  d  or  pour 
toutes  les  forti6cations  de  la  ville  (a)  ; 
car  dans  le  même  temps  on  réparait 
aussi  celles  de  lautre  bourg ,  et  la 
Duchesse  Marguerite,  en  conformité 
des  lettres-patentes  (5)  par  lesquelles 
le  Duc  son  mari  avait  reconnu  que  la 
forêt  de  Moidon  était  une  propriété 
de  la  ville ,  autorisa  les  habitans  à  s'y 
pourvoir  de  tous  les  bois  nécessaires 
pour  cette  opération  Ç^).  ' 

L'ensemble  des  actes  que  l'on  rient 
de  rapporter  ne  laisse  aucun  doute  sur 
le  tempa  où  furent  commencées  les 

(>)  Arcbiv.  de  l^bôlel  èe  yîife,  cotes  Z26 
•l  347. 

(ï)  Ibid  y  cot.  Y'y  foè.  99. 

(3)  Du  3i  janrîer  i4i  >  (  dclîb.  de  la  yitlé)^ 

(4)  Archir.  de  U  yiUe^cot.  a4i« 
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fortifications  régulières  du  Bourg-le- 
Comte.  C'est  aussi  lopiniou  de  l'auteur 
d  une  dissertation  encore  manuscrite 
sur  l'histoire  et  les  constructions  mi- 
litaires de  Salins.  Cet  écrivain  (i)» 
auquel  les  notions  de  ce  genre  surtout 
sont  très-familières ,  juge  que  <c  plus 
sîk  ïe  i6o  ans  après  I  érection  des  rem- 
s^  parts  du'  Bourg-Dessus,  Ion  ceignit 
y  d'un  mar  définitif  le  Bourg-le-Comte.. 
y  Un  œil  attentif,  ajoute-t-if,  remar- 
)^  quera  facilement,  à  l'inspection  de 
3^  ces  ouvrages ,  la  diflerence  qui  existe 
>^  entre  l'époque  de  chacun  d'eux  (a)»»" 
Pendant  que  la  ville  de  Saline  pour- 
voyait ainsi   à*  sa  sûreté,  la  France 

m     ^         

(i)  M.  BeaoHeit  (Jean-Aloj»)^  cb«f  de 
kalaillon  du  géaîe^  ingémeur  ea  chef  à  Salins^ 
en  181&. 

(2)  Le»  tours  de  la  porte  Malperttus  sont 
d^une  forme  différente  de  celle  c^uî  fut  adoptée 
pour  les  fortifîcalioBS  de  ce  bourg  ^  parce 
fuselles  ont  été  construites  (^elques  années, 
aupacavaat.  (  Cote  3^79,  ibid.  }  Cest  appii- 
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{fait  plongée  dans  les  troubles  civila 
et  politiques  )  et  daas  toutes  les  bor^ 
reurs  qui  eu  sont  la  suite.  La  maladie 
mentale  de  son  Roi  (  Charles  YI  )  ea 
ibt  la  source.  L'ambition  d'obtenir  la 
régence  divisa  les  familles  royales 
d'Orléans  et  de  Bourgogne.  Leur  haine 
Hiutuelle,  envenimée  par  les  femmes» 
alla  jusqu'à  la  fureur.  Le  Duc  dé 
Bourgogne  fit  assassiner  son  compé-^ 
titeur  en  1407.  Il  avoua  cet  acte  exé«* 
érable  et  trouva  un  apologiste  dana 
un  docteur  de  Sorbonne  (i).  La  longue 
et  fastidiei^e  déclamation  du  cordelier 
ne  toucha  point  leconseil  qui  l'entendit; 
elle  ne  produisit  que  du  scandale  danft* 
presque  tous  les  assistans.  Un  orateur 

yemaieat  pour  celle  raison  <|ue  les  deox  toora 
placée»  atlx  angles  da  même  càté  soat  aussi^ 
de  La  même  for^me^  Celle  qu^oa  appeUe  loi 
TouT' Ronde  allait  pas  encore  achevée  ea 
]i473.  (  Délibératioa  da  corps  mumcipal  ài 
CieUe  époque.) 
(^1)  fcaa  Petit. 


Digitized  by  CiOOglC 


»■  ■--■ 


44  Recherches 

plus  habile  s'appliqua ,  dans  une  se* 
conde  assemblée»  à  démontrer  que  la 
vie  du  monarque  et  la  conservation 
de  la  couronne  dans  sa  famille,  avaient 
été  l'unique  but  que  le  Duc  de  Bour- 
gogne s'était  proposé  en  ordonnant 
ce  meurtre.  Ces  raisons  persuadèrent 
le  très-grand  nombre  des  conseillers; 
ils  conclurent  en  faveur  du  Prince,  et, 
sur  leur  rapport ,  le  Roi  lui  accorda 
des  lettres  d'abolition  qui  le  rétablirent 
dans  l'état  où  il  était  avant  l'assassinat 
et  défendirent  de  l'inquiéter  à  ce  sujet, 
non  plus  que  ses  descendans  (i). 

Jean  de  Bourgogne, maître  du  gou- 
vernement ,  exerça  pendant  plusieurs 
années  le  souverain  pouvoir  au  milieu 
des  divisions  et  des  massacres.  Pour 
résister  à  ses  nombreux  ennemis  de 
l'intérieur  et  de  l'étranger ,  il  fut  oblige 
de  réclamer  souvent  de  ses  sujets  les 

(i)  Le»,  da  9  mars  i^o'j.  D.  Plancbert 
t.  S,  B*  ai56,  pr. 
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moyenâ  de  pourvoir  à  Tentretien  do 
ses  troupes  et  aux  dépenses  de  la 
guerre.  Les  états  du  Duché  lui  accor* 
dèrent,  en  1410,  30,000  fn;  ceux  du 
Comté,  assemblés  à  Dole,  8,000  (i)» 
En  i4i3>  les  états  de  cette  dernière 
province  réunis  à  Ârbois,  consentirent 
à  donner  6,000  livres  que  le  Prince 
avait  demandées  ,  et  Tannée  suivante» 
Salins,  Poligny,  Arbois,  Quingey , 
Dole  et  quelques  autres  villes,  con- 
tribuèrent à  remplir  un  emprunt  de 
12,280  livres,  ouvert  par  le  Duc  pour 
la  guerre  d'Artois   (2). 

Les  discordes  qui  troublaient  la 
France  se  firent  sentir  jusque  dans 
notre  province.  Jean  de  Cbâlon,  Baron 
d'Arlay,  dont  nous  avons  déjà  parlé, 
suivait  cette  fois  le  parti  du  Duc; 
mais  ses  cousins,  Louis  de  Cbâlon, 
Comte  de  Tonnerre,  ainsi  que  Jean 

(1)  D.  Plancher,  t.  3,  n*  256,  p.  Su. 

(2)  idem^  pag.  4*^*' 
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«t  Hugues  de  Châlon ,  frères  de  Lotlià^* 
âvâieat  embrassé  le  parti  d'Orléans^ 
Jean  de  Bourgogne  dont  ils  étaient  les 
vassaux ,  les  fît  déclarer  ennemis  du 
Roi  et  de  lui-même,  lesôjanvier  i4i2> 
et  le  parlement  séant  à  Dole  rendit 
un  arrêt  le  18  juillet  de  l'année  eux*- 
vante,  par  lequel  Louis  de  Châlon» 
convaincu  du  crime  de  lèse^majesté  » 
^st  condamné  à  un  bannissement  pet" 
pétuel  et  ses  biens  acquis  à  letat  (i)* 
Les  domaines  de  Louis  de  Châlon  » 
déjà  confisqués  quelques  années  aU'* 
paravant,  lui  avaient  été  rendus  par 
Jean  de  Bourgogne,  à  la  prière  du 
Duc  de  Guienne,  excepté  ses  rentes 
sur  les  salines,  et  le  château  de  Belin 
qu'il  donna  à  son  fils  le  Comte  de 
Charolais.  Il  confirme  cette  donation 
en  i4î6;  il  y  ajoute  les  terres  d'Or* 

(1)  Gollut,  p.  66^.  D.  Plancher,  t.  3| 
pag.  33g et  4^8.  Ses  biens  étaient  les  seigneu- 
ries d^Orgclet,  St.-Julien,  Monnet,  Mon-^ 
Iftigoi  St.-Aubtn,  et  des  rentes  sur  les  sadlMcs» 
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gelet,  de  Montaigu,  de  Monnet,  etc., 
et  des  rentes  provenant  de  la  même 
confiscation  (i). 

En  cette  année,  le  Duc,  après  avoir 
pacifié  ses  états  de  Flandre  et  d'Artois , 
était  venu  à  Salins.  Il  y  apprit  que 
Thierry  Coplet ,  .auquel  il  avait  confié 
l'administration  de  l'hospice  de  Bracon, 
n y  faisait  point  de  résidence,  ne  don- 
nait nul  soin  ni  aux  pauvres,  ni  aux 
revenus  que  les  fondateurs  avaient 
destinés  à  cette  œuvre.  Il  retira  à 
Coplet  des  fonctions  que  celui-ci  rem* 
plissait  mal ,  et  les  remit  à  Jean  de 
!Nozeroy,  l'un  de  ses  conseillers ,  qui 
lui  avait  rendu  de  grands  services  dans 
les  dernières  guerres  et  avait  fait  d  e- 
normes  pertes  à  la  suite  du  Prince  (3). 

Il  y  avait  alors  plus  de  deinc  ans 
que  le  procureur  du  Duc,  établi  dans 
le  Comté  pour  veiller  à  la  conserva- 

(1)   Chevalier  1  ,  p.  211. 
(9)  D.  Plancher,  t.  3,  p.  4^1. 
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tioa  des  intérêts  de  l*état  >  donnait 
aux  autorités  et  aux  habitans  du 
Bourg-Dessus  de  vives  inquiétudes  sur 
le  sort  des  franchises  que  leur  avait 
accordées  Jean  de  Châlon,  Sire  de 
Salins ,  et  dont  ils  jouissaient  depuis 
près  de  deux  siècles.  Ce  procureur 
prétendant  qu'ils  n'avaient  pas  observé 
les  conditions  de  leur  affranchissement 
et  qu'ils  avaient  abusé  de  leurs  pri- 
vilèges au  détriment  dn  Prince,  les 
avait  fait  citer  devant  les  réformateurs 
généraux  nommés  pour  maintenir 
l'ordre  dans  le  Comté ,  et  demandait 
que  ce  bourg  filt  réduit  à  son  premier 
état  de  servitude. 

Les  habitans  comparurent,  don- 
nèrent leurs  défenses,  et  produisirent 
à  l'appui  de  leur  lettre  de  franchises, 
la  bulle  du  Pape  Innocent  IV,  qui  en 
rapporte  la  teneur,  en  approuve  les 
dispositions,  et  absout  lesd.  habitans 
de  toutes  censures  ecclésiastiques 
quils  pourraient  avoir  encourues  à 
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ruison  de  la  concession  desd.  firan^ 
i^ises^ 

Le  procureur  du  Duc  ne  fut  point 
persuadé  :  il  redoubla  ses  iuslances  » 
et  continua  à  demander  qu'ils  fussent 
déclarés  déchas  de  Vaffranchissementm 

Cependant  le  Duc  averti  de  cet  état 
de  choses,  fit  retarder  le  jugement 
pour  donner  auxhabitans  qu  il  voulait 
ménager,  le  tems  d'apaiser  son  pro* 
cureur.  Il  chargea  son  chancelkr  de 
prendre  connaissance  de  cette  affaire 
et  de  la  terminer  de  concert  avec 
quelques  membres  qu'il  choisirait 
dans  le  conseil. 

La  difficulté  étant  ainsi  remise  à 
d'autres  juges,  fut  examinée  de  nou« 
veau  en  diverses  assemblées  tenues 
pendant  quatre  mois  dans  les  villes 
de  Salins  ,  Poligny ,  Gray  ,  Dole  et 
Besançon ,  et  enfin  terminée  à  la  sa« 
tisfaction  des  deux  parties.  Laffran* 
chissement  du  Bourg -Dessus  et  ses 
privilèges  furent  maintenus;  et  du 
Ton.  a.  5 
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consentement  des  habitans ,  il  fut 
arrêté  que  dorénavant  ils  paieraient 
au  Duc,  chaque  année  dans  loctave 
de  la  St.-André,  une  rente  de  loo  fr., 
à  quoi  fut  fixé  le  cens  que  le  Comte 
Jean  de  Châlon  s'était  réservé  sur  eus 
en  les  affranchissant;  et  que  pour  dé* 
dommager  le  Duc,  tant  du  passé  que 
des  frais  de  la  procédure  actuelle,  ils 
verseraient  à  la  caisse  de  son  receveur 
h  Dijon ,  mille  francs  une  fois  payés. 
Ce  règlement  fut  approuvé  par  le  Duc, 
de  l'avis  de  son  conseil ,  le  i6  décembre 
1^16, 

Les  habitans  du  Bourg-Dessus  sa- 
tisfaits de  cette  décision ,  ne  deman- 
dèrent au  Prince  que  d  obliger  les 
faubourgs  dépendant  de  la  seigneurie , 
à  supporter  leur  part  de  la  rente  qui 
devait  lui  être  payée  annuellement; 
ce  qu'il  fit  par  ses  lettres  du  28  mai 

'4^7   (0- '  

(i)  Invenlaire  de  rhôtel  de  ville,  de  1627, 
M.  55.  D.  Plancher,  t.  3,  p.  467. 


Digitizedby  VnOO^l^ 


Lb  9  du  même  mois ,  les  états  du 
bailliage  d'aval,  convoqués  par  la  Du* 
chesse,  s'assemblèrent  à  Salins.  Pen^ 
*  dant  l'absence  du  Duc,  cette  Princesse 
avait  toujours  eu  le  gouvernement  de 
^es  états.  Les  commissaires  qu'elle 
envoya  à  Salins  déclarèrent  en  sou 
nom,  en  celui  du  Duc  et  du  Comte 
de  Charolais,  leur  fils,  le  motif  de 
cette  convocation.  C'était  d'obtenir  les 
«ecour«  nécessaires  pour  réunir  à 
Cfaâteau-Belin ,  donne  par  le  Duc  à 
«on  fils,  diverses  seigneuries  qui  eu 
dépendaient  et  en  avaient  été  distraites 
avec  faculté  de  réachat ,  savoir  :  St.* 
Aubin,  St.^ Julien,  Chaïs,  Pont  du 
Navoi  et  Fontenu  en  la  châtellenie 
de  Monnet» 

Les  états  applaudirent  à  ce  dessein, 
et  accordèrent  une  somme  de.55oo 
livres  qu'ils  promirent  de  faire  payer 
pour  le  8  septembre  suivant  (i). 

La  Duchesse  profita  de  cette  cir- 

(i)  D.  Planchelr,  t.  3,  p.  4^4- 
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constance  pour  notifier  aux  membres 
des  états  l'ordonnance  du  1 6  décembre 
i4i6 }  qui  supprimait  toutes  les  cham- 
bres  et  greniers  à  sel  du  Duché  et  du 
Comté  de  Bourgogne ,  et  rétablissait 
la  liberté  de  commercer  sur  cette  den- 
rée aux  conditions  suivantes  :  i^  qu'on 
n'en  débiterait  point  d'autre  que  celle 
qui  provenait  de  ses  sauneries  de 
Salins  »  dont  chaque  pain  serait  mar- 
qué de  manière  à  pouvoir  être  dis- 
tingué de  tout  autre  sel;  a^  que  les 
marchands,  en  prenant  le  sel  en  sau- 
nerie,  paieraient  aux  commis  le  même 
droit  qu'on  acquittait  en  le  prenant 
dans  les  greniers  ;  3^  que  les  mar- 
chands qui  voudraient  en  trafiquer 
outre  Saône  9  ne  pourraient  passer 
cette  rivière  que  par  l'un  des  ports 
désignés  dans  l'ordonnance. 

Cette  nouvelle  méthode,  imaginée 
par  le  Duc  dans  le  dessein  d'augmenter 
ses  finances,  ne  lui  réussit  pas.  Son 
conseil   lui    démontra    la    nécessité 
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de  revenir  à  l'ancien  usage  :  le  ^5 
août  i4i8»  il  rétablit  les  greniers  à 
sel  et  se  contenta  d'en  diminuer  le 
nombre  (i). 

L'année  suivante,  des  troupes  de 
gendarmes  occupaient  divers  endroits 
du  Duché  et  du  Comté  de  Bourgogne, 
pillaient  les  maisons ,  maltraitaient  le« 
habitans  et  ruinaient  les  campagnes 
en  détruisant  les  blés  prêts  à  être 
moissonnés. 

Le  Duc  informé  de  ce  désordre» 
adressa  aux  baillis  de  chacune  de  ces 
provinces  l'ordre  de  se  transporter 
avec  des  forces  suffisantes,  dans  le^ 
lieux  occupés  par  ces  gendarmes,  de 
les  en  faire  sortir;  au  besoin,  de  les 
saisir  à  main  armée  ;  de  leur  faire  leur 
procès ,  afin  d'empêcher  par  ce  moyen 
l'oppression  et  la  ruine  du  pays.  Cet 
ordre,  du  igjuiilet  14x9»  est  le  dernier 
acte  de  la  vie  de  ce  Prince  qui  ait 
■  ■  '■        — ■^■— — <> 

(1)  D.  Plancher,  t.  3  ,  p.  463  et  495. 
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quelque  rapport  à  notre  contrée  (i). 
Il  6 était  réconcilié,  avec  le  Dauphin» 
Mn  ennemi;  }a  paix  générale  de  la 
France  avait  été  ordonnée  parle  Ror^ 
le  Duc  et  le  Dauphin  devaient  }a  jurer 
êur  le  pont  de  Montereau-faut- Yonne  i 
ils  s  y  rendirent  lun  et  lautre ,  et  pen* 
tlant  que  le  Duc  protestait  à  son  rival 
çuil  le  sentirait  en  toutes  occasions^ 
les  gens  du  Dauphin,  à  un  signal 
donné»  le  firent  périr  sous  des  coupa 
de  haches  et  d'épées  tranchantes,  le* 
X  G  septembre  j4  *  9*  Il  ^^^  enterré  le  len- 
demain, sans  aucune  cérémonie >  daoa 
féglise  de  N.-D.  à  Montereau  (a). 

CHAPITRE  XHIt 

PmutpPE-LE-BoN  y  Duc  et  Comte  de  Boup-<- 
gogne^  Seigneur  de  Salins^  Premens: 
odes  de  son  adndntstration.. 

Philippe ,    Comte    de    Charolais  ^ 
unique  mâle  de  la  famille  du  Duc  dt& 

(i)  I>.  Plancher,  p.  5i6. 

(x)  Id. ,  p.  52S.  ûtonsUfclet,  t .  i ,. p.  278  yk\c^ 
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Bourgogne,  était  à  Gand  lorsqu'il 
apprit  les  tristes  circonstances  de 
l'assassinat  de  ce  Prince.  Dans  les 
premiers  momens  de  sa  douleur,  ayant 
rencontré  sa  jeune  épouse ,  Michelle 
de  France ,  votre  frère  vient  d'assas- 
slner  mon  pèrcy  lui  dit-il  en  fondant 
en  larmes  ;  la  Princesse  interdite  eut 
à  peine  la  force  de  répondre  à  son 
mari:  «  Monseigneur,  vous  ne  pouvez 
»  me  rien  dire  de  plus  accablant.  ^ 
Ensuite  elle  resta  comme  anéantie. 
PHilippe,  qui  était  d'un  excellent  na- 
turel, s'empressa  de  la  consoler;  mais 
les  soins  et  les  prévenances  qu'il  eut 
toujours  pour  elle  ne  purent  e(£acer 
l'amertume  et  les  ennuis  dans  lesquels 
elle  passa  le  reste  de  sa  vie. 

Philippe,  âgé  de  a5  ans.,  animé 
du  désir  de  venger  la  mort  de  son 
père ,  sentit  d'abord  le  besoin  qu'il 
avait  de  ses  parens  et  de  ses  amis 
pour  se  maintenir  dans  la  possession 
de  ses  étals,  pour  résister  au  parti  du 
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Dauphin  qui  ne  manquerait  pas  d'at* 
taquer  et  de  détruire,  s'il  le  pouvait» 
la  maison  de  Bourgogne.  Il  assembla 
ses  officiers  et  tint  avec  eux  un  grand 
conseil ,  dont  lavis  fut  que ,  pour 
réussir,  il  n'y  avait  point  de  meilleur 
moyen  que  de  faire  alliance  avec  let 
Roi  d'Angleterre» 

Il  fut  convenu  que  ce  monarque 
épouserait  Catherine ,  ©^®  fille  di» 
Roi  de  France  ;  que  Charles  VI  cou* 
linuerait  à  )ouir  de  sa  couronne  et  dea 
revenus  du  royaume  pendant  sa  vie; 
qu'à  sa  mort,  la  couronne  de  France 
serait  dévolue  à  Henri ,  ^oi  d'Angle^ 
terre  ;  que  jusque-là  Henri  serait  ré- 
igent ,  et  que  les  princes,  les  bourgeois 
et  les  communes  prêteraient  serment 
au  Roi  .d'Angleterre  comme  régent» 
et  le  reconnaîtraient  pour  souverain 
apr^s  la  mort  du  Roi  Charles» 

Tel  fut  le  foyer  où  s'alluma  une 
iguerre  qui,  pendant  pluA  de  3a  anA» 
^ravagea  la  France^ 
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Philippe  »  dit  le  Bon  »  après  avoir* 
donné  quelques  jours  à  la  douleur  et 
pris  les  mesures  qu'il  croyait  nëces- 
saires   pour  conserver  ses  nombreux 
domaines ,  s'occupa  de  régler  le  dou- 
aire de  Marguerite,  sa  mère.  Le  mon- 
tant en  avait  été  fixé  à  i3|Ooo  livres 
de  rente  ;  le  Duc  les  assigna  sur  diffé- 
rentes  villes  et  terres  de  ses  états» 
parmi  lesquelles  on  remarque  Gen- 
drey,  Orcbamps,   Lavans»  etc»,  et 
une  rente  de  268?  livres  tournois  sur 
la  saunerie  de  Salins  (1). 

Celte  Princesse  continua  d'admi* 
nislrer  le  Comté  de  Bourgogne  »  sous 
]  autorité  de  son  fils,  avec  la  même 
sagesse  qu  elle  flvait  fait  du  vivant  de 
son  mari.  Elle  mourut  à  Dijon  le  »5 
janvier  i4a5  (a). 


(i)   D.  Plancher,   t.  3,tp.  ^3. 

5* 
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CHAPITRE  XLIT. 

fortificeUhns  de  Salins.  conUnué,esi.  Moy.emti 
employés  à  cette  entreprise.. 

Les  guerres  que  Philippe  avait  ài 
soulenir  dans  plusieurs  parties  de  lâ^ 
Ffaooe  contre  les  partisan»  du  DaUf- 
phin,  lui  rappellent  bientôt  que  les  for- 
.  tîfioations  de  Salins  ne'  sont  pas  eo: 
ét^t  de  résister  à  l'ennemie  Elles  étaient 
à  peine  commencées  dana  le  Bourg-le«- 
Cômte^  etlés  travaux  suspendus  dans^ 
celui  de  la>  seigneurie,  par  rinsuffi- 
aanoe  des  fonds  destinés  au  salaire* 
des  ouvriers,  attendaient  de  nouveaux^ 

MCOUPSi 

Le  Duc  est  à  peine  en  possessioai 
4ë  ses  états  ,  qu'il  accorde  à  l'un  et 
à  l'autre  les^moyenSvde  continuer  leur 
entrepriseéXe  îavril  1420,  il  permet? 
aux  habitanSv  du^  Bôurg-le-Comte  de* 
prendre  dans  %es  forêts  domaniales, 
de  Mouchard,^  lès  bois  nécessaire8> 
îtf  la.  construction-  desw  tours  et  4e«» 
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portes  (i).  Le  it  septembre  de  la 
même  année,  il  autorise  le  Bourg-do^ 
Sire  à  frapper  une  monnaie  de  bon 
aloi^  jusqu'à  concurrence  de  4^^^ 
marcs,  pour  &ire  achever  les  répara^ 
lions  que  son  père  arait  ordonnées  (a). 
Deusc  afls  après,  le  besoin  de  ter- 
miner ces  travâuic  dérenait  urgent  : 
tout ,  en  France  ,  respirait  la  guerre; 
en  particulier,  ha  Bourgogne  avait  à 
craindre  une  surprise  du  côté  où  elle 
était  te  moins  en  état  de  se  défendre-. 
Le  24  septembre  1422,  Etienne  Ar- 
menîer  (5) ,  qui  venait  d*être  nommé 
bailli  d'aval ,  eopignit  aux  capitaines 

(1)  Inventaire  de  là.  ville ^  cote  SSg.  Lea^ 
inventaires,  anciens  portent  que  cette  faculté- 
est  accocdëe  sur  les  (brêts  de  Mouchard,. 

(2)  ïlnd,  y  cote  G.,  fol.  160.. 

(3)  G^èst  lui  qui  a  fait  construire  lé  châteaiiit 
«te  Biontignj ,  près  d^Ar&ois.  Ce  château  ap- 
partint ensuite  à  AL  de  Crëcjr,  puis  à  M.  de? 
Boutechuu  dé  Chavanne  ,  qui  l^a  vendu  aui 
Ueutenantrgénéral. Baron  Le  Pin  |. de. Satina»- 
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et  justiciers  ^  de  pourvoir  à  la  aârelê 
des  villea  et  châteaux- for  ta,  d^  coo^ 
mander  guet  et  garde  9.  sous  peine. d^ 
rébellion  à  encourir  par  les  refusants^ 
.  L  atmée  suivante  ou  forma  >  par  ordres 
du  Duc  y  une  armée  à  Trenans  {i)^ 
et  au  mois  de  septembre  le  même* 
bailli  manda  à  tous  les  possesseurs  de 
fief  du  Comté  de  se  tenir  prêts  et  eik 
armea  pour  se  rendre  à  TAbergement», 
près  de  Seurre  (2). 

Les  circonstances  étaient  graves^„ 
et  loa  ne  peut  douter  que  lea  forti- 
fications ordiDunées  à  Salins  n'aient  reçiib 
alors^un  deg^ré  notable  d'avancement.. 

(1)  Ge  village  de  là  Rresse ,  dëparlement  dm 
Jura  y  se  nomme  aujourd'hui  Trenal,  Les^ 
ordres  pour  cette  réunion,  étaient  sî  sévÀres  ^ 
que  Michel  Manger oz  ^  écuyer ,.  de  Salins  ^ 
»^étant=  dispensé  d^obéir  sous  prétexte  de  ma>^ 

ihiàie  V  le  bailli  dVvaL  écrivit  k  Huguenin, 
Bleurcy  prévôt  du<  Bourg-Dessus  ^  pour  iur- 
former'sor  la.  oéalité  de  cette  indisposition^. 

.  €hmmbredes^  comptes  y  cote  B.  56z^ 

(2)/-Bia.  ^.  coter  B.  567;  et  ^éïïL 
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Toutefois  elles  étaient  k^n  eneoce 
au  poiiit  où  le  Duc  voulait  ks  amener* 
Pour  cet  effet,  il  établit  une  contri* 
butioB  qull  §za  au  dixième  de  toate 
espèce  de  rerenus  assis  sur  ta  ville  de 
Salins  y  sur  soa  territoire,  sur  les  re- 
devances perçues  aux  sauneries,  soit 
par  les  particuliers ,  soit  par  les  cba* 
pitres  y  par  les  ecclésiastiques  et  par 
les  maisons  relif^uses  (i). 

La  même  disposition  fut  renouvelée 
€11  1434»  ét^idue  30  ans  après  aux 
villages  des  environs ,  qui,  en  cas  de 
danger  ^.avaient  le  droit  de  se  retirer 
dans  la  ville,  et  quW  nonusail  alors 
wetrùhans  (a). 

En  145&,  le  Prince  réduisit  de  moitié 
la  contribution  assise  sur  les  revenus^ 
et  jeta  en  remplacement,  *f  &sous  été* 
menants  à  percevoir  annuellement  sur 
chaque  quartier  de  muire ,  tenu  par 

(1)  lûveal.  de  ht  ville,  cote  Sa& 
(a)  JAiW^  cotes  130,  iso^tCoft^ 
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les  étrangers»  Peu  d'années  après,  il 
accorda  de  plus  ta  gros  (  i  franc  ) 
à  percevoir  sur  chaque  muid  entrant 
à  Salins  ou  à  Bracont  Plûlippe,^  ea 
1464  9  recommandait  encore  Texéci^K 
lion  de  cette  mesure  (i). 

Le»  remparts  du  Bourg4e-Comte 
ne  paraissent  avoir  été  terminés  que 
Ters  la  fin  de  ce  siècle.  On  remarque 
dans  les  titres  de  cette  époque,  que 
malgré  l'activité  et  les  soins  qu'on  avai( 
apportés  à  cette  entreprise,^  il  fallut 
encore,  pour  l'achever,  mettre  en  1485» 
cme  augmentation  sur  le  prix  du  sel  (2);. 
•t  le  17  août  149^9  le  lieutenant  gé- 
néral du  Roi  rétablit  l'impôt  du  10® 
d^s  revenus  à  la  charge  des  étrangers,, 
pour  être  employé  à  la  construction 

(1)  lovent,  de  la  ville,  cotes  289  et  876. 
Le  Duc,  par  Pun  de  ces  acte»,  accorda  avu 
Bourg-le- Comte  une  grosse  bombardé  en  fer , 
cpii  était  aux.  haiies  et  qui  fut  conduite- àt 
Besançon. 

(a)  Inv.eat.  de  la  Cb«  des  complet  ,,S.  1 153«. 
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êes  murailles,  ainsi  que  pour  achat 
d'àrCillerie  V  etc.  (  t)  :•  c'est  la  dernière 
BOtion  que  donnent  les  titres  ayant 
Irait  à  ce  sujet.  Les  fonda  que  l'auto- 
rité fit  lever  depuis ,  étaient  destinéa^ 
à  Yentretien  et  aux  réparations^ 

CHAPITRE  XLV. 

taicdhie  duBoûr^-Communal.  Détaih  star 
Us  fortifications  des  deux  autres  Bourgs^ 

Le  Bourg-Communal,  dans  sa  partie 
dti  côté  de  Belin ,  s'étendait  depuis  le 
Fort  -  Guyon  jùsqu'aa  demi  -  bastioa 
derrière  l'église  de  St.-Michel.  De  ce»^ 
points  >  deux  lignes  courbes  parve- 
naient à  la  porte  de  St.-Nicolas  et 
déterminaient  la  largeur  de  ce  bourg.. 
On  voit  encore  en  difîérens  endroits», 
notamment  près  de  St.-Michel,  des- 
vestiges du  mur  qui  le  séparait  des; 
deux  autres. 

Aux  points  où  ces  lignes  traversaient 

C;)  InvcD^  d^rhôlel  d^  yille|  cote  348;. 
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les  raies,  il  existait  des  portails  doot 
la  clôture  appartenait  au  magistrat  du 
l>ourg  (i). 

Avant  1436,  le  mur  oriental  n'était 
pas  construit  :  sa  direction  ayait  été 
seulement  indiquée  par  des  pierrea 
d'attente  près  du  Cbâteau-Guyon ,  et 
d'autre  part  près  de  Téglise  de  Saint* 
•Michel.  Il  existait  au-dessous  de  cet 
întervalle  des  maisons ,  des  jardins  et 
en  particulier  Vabbaye  de  la  Charitéy 
dont  l'emplacement  fut  choisi  dans  la 
suite  pour  l'établissement  du  collège* 
Eu  cette  année,  les  propriétaires  et 


(1)  Un  de  ces  portails  qui  était  entre  le 
courent  des  Ctarisses  et  Téglise  de  St.-Jean*^ 
Baptiste  ,  a  subsisté  fusqu^à  la  destriiction  dr 
ce  dernier  édifice.  Un  autre  existait  entre  1» 
grande  saline,  près  de  la  rue  du  Surin ^  eC 
la  maison  qui  appartenait  à  M.  d^Esternoz-. 

Sur  Taulre  coté,  un  portail  se  voit  encore ^ 
rue  du  Pavillon ,  près  de  Tancien  moits^tère 
jdes  Utsules;  et  im  dernier  traversait  la  gcauijis- 
me,,  \  Pangte  snpérieiu  de  la  petite  s^Uoei. 
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les  officiers  du  Duc  traitèrent  de  U 
clôture  de  ce  côté. 

U  fut  convenu  que  le  mur  s'éten- 
drait en  ligne  droite  de  Ton  à  l'autre 
point  indiqué  parles  anciennes  pierres 
d'attente  ;  que  dans  sa  longueur  il 
«erait  pratiqué  une  poterne  y  afin  de 
laisser  aux  propriétaires  la  facilité  de 
cultiver  les  portions  de  leurs  héritages 
qui  restaient  en  dehors  ;  que  la  clef 
en  demeurerait  à  leur   disposition, 
excepté  dans  le  cas  de  guerre  et  d'im- 
minens  périls,  où  elle  serait  remise 
aux  capitaine  et  échevins  du  Bourg* 
Dessus  (i). 

Le  Bourg-Communal  étant  muni  de 

(i)  Archives  de  la  mairie,  cote  369.  Les 
PP.  Jésuites  reças  dans  la  ville,  nonobstant 
ses  remontrances  (  ibid,  cote  665  ) ,  ayant  été 
privés  de  la  clef  de  cette  poterne ,  obtinrent 
en  1700  un  arrêt  du  conseil  d^état  par  lequel 
ils  forent  autorisés  à  transporter  ce  mur  au- 
delà  de  leur  propriété.  L^ouvertnre  fut  faite , 
nais  le  transport  du  mur  n^s  eu  lieu  que  vers 
U  fia  du  siècle  deraitr  • 
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6es  remparts ,  ainsi  que  les  deux  autres 
parties  de  la  ville ,  tous  trois  étaieot 
intéressés  à  exiger,  pour  la  sûreté 
commune,  que  chacun  deux  entretînt 
en  bon  état  ses  fortifications.  Ils  se 
surveillaient  mutuellement  et  avaient 
soin  d  exiger  la  réparation  des  brèche» 
que  le  temps  ou  les  évènemens  occa- 
sionnaient dans  leurs  murailles  res- 
pectives (i). 

(i)  Aiasi,  en  i388  les  habitans  du  Bourg- 
le-Comle  présentèrent  une  requête  contre 
Guînaunte  de  Loîtte  qui  avait  fait  à  la  cloison 
du  Bourg-Communal  une  poterne  pur  où  en- 
traient ceux  du  Bourg-Dessus,  ce  qui  leur  avait 
causé  en  ]336 ,  lors  de  la  guerre  de  Chaussin  ,, 
un  dommage  qu^tls  estimaient  à  plus  de  2o^a<K> 
francs. 

De  même  iin  mur  au  joignant  de  k  tour 
de  Flore  ayant  été  longtemps  négligé  par  les 
deux  bourgs  qui  devaient  l'achever,  les  ha- 
bitans du  Bourg-Dessus  qui  en  ressentaient 
un  grand  dommage,  obtinrent  du  Duc  Phi- 
lippe, en  144^1  "°  mandement  au  bailli 
d'aval  de .  faire  exécuter  ia  scnteiu^e  que  eut 
officier  avait  rendue  auparavant  à  ce  sujpt^ 
(lav.  de  la  Ch.  des  comptes ,  cote  B.  534)» 
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Les  ouvrages  exécutéfi  pour  clorre 
le  Bourg-Communal  ne  présentaient 
rien  de  menaçant  contre  le  surplus  de 
la  ville.  L.e  mur  faisant  face  au  Fort- 
Belin  était  dirigé  contre  les  entreprises 
du  dehors  ,  et  les  autres  étaient  plutôt 
un  sujet  de  tranquillité  et  de  bonne 
police  j  qu'un  moyen  d  attaque  ou  de* 
défense  contre  Fintérieur. 

Il  n^en  était  pas  de  même  des  for- 
tifications construites  dans  les  deux 
autres  bourgs.  La  sûreté  générale  de 
la  ville  avait  été  le  but  de  tous  ces 
travaux*  Les  murSi  d  une  notable  €li* 
mension,  flanqués  de  tours  de  distance 
en  distance  (t),  subsistaient   encore 

(1}       Dimensions  des  Remparts  de  Salines. 
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ea   entier  à   la   fia   du    17^   siècle , 

moyennant   quelques   réparations   et 

Les  tours  établies  sur  le  coté  du  sud  de  la 
ville ,  près  du  chemia  de  Baud ,  n^ont  que  8 
mètres  1/2  d^élévation  du  sol  au  toit. 

Chacune  de  ces  tours  avait  son  nom  parti- 
culier :  voici  ce  que  nous  avons  pu  recaeilllr 
k  cet  égard. 

Au  Bourg-Dessus,  près  delà  porte  St.- 
Nicolas  f  est  la  tour  de  Flore ,  et  en  remontant 
le  long  de  la  rivière,  la  tour  de  Reculai^ 
celle  du  Perroquet,.,*  A  l'angle  est  une  tour 
carrée ,  appelée  V Arsenal,  Au  c6té  du  sud  et 
après  la  porte  Oudin  sont  trois  tours ,  dont 
Tane  est  dite  du  Bourreau  \  Pautre,  la  Tour^ 
Rouge  ;  la  3",  tour  du  Prévôt,  Celle  de  Paogle, 
près  de  Termitage  St.-Ana toile,  porte  le  nota 
de  Tour-Bénite,  En  descendant  le  long  da 
rempart  oriental,  on  trouve  les  deux  tours  de 
St. -A na toile ,  la  tour  et  porte  Bâtardes ,  en- 
suite le  Fort'Guyon ,  où  commençait  le  Bourg- 
Commun.  Entre  ce  fort  et  la  tour  Terrestre 
qui  suit,  on  construisit,  en  i53i,  douze  loges 
à  gxps  pour  y  placer  des  pestiférés.  Près  des 
bàUmens  du  collège  est  la  tour  et  la  Portes- 
Dorée,  En  i5a8  le  chapitre  de  St.-Anatoile 
4éputa  à  la  maison  de  ville  pour  denuAdor 


Digitized  by  CiOOglC 


âtJB  Saliks.  69 

malgré  les  ravages  du  tems  et  de« 
guerres.  Le  long  abandon  où  ils  ont 
été  laissés ,  a  précipité  leur  ruine. 

qae  les  infects  de  peste  nVntrassent  phis  par 
la  porte  au  Bâtard ,  qai  était  dans  son  ponr^ 
pris,  oins  par  la  Porte-Dorée  y  plus  pro^ 
chaîne  et  plus  commode  à  traiger.  (  Délibé- 
rations du  chapitre  à  cette  date  ). 

PI  as  loin  est  le  demi-bastion  de  Saint" 
Jdiche^y  où  aboutit  le  mur  qui  sépare  le 
Boorg-Comman  d^avec  le  Boorg-le-Gointe , 
et  d^où,  selon  la  tradition  ,  le  prêtre  adressait 
la  parole  aux  pestiférés  ;  ensuite ,  la  tour 
St.-George ,  ài^angle  où  le  rempart  descend 
â  la  tour  et  porte  dite  du  Champ^Bonoz, 
En  avançant  da  côté  da  nord,  on  tronre 
successivement  les  tours  à^Aiglepierre ,  Ber-^ 
nardy  Galzot ,  Jacques ,  et  la  tour  de  rangle^ 
dite  d'Andelot ,  ou  Tour-Ronde. 

Au  côté  du  nord  sont  les  tours  de  la  Porte- 
Basse;  à  Tangte  N.-O.  est  la  tour  dite  de 
Ciconj  ensuite,  en  remontant  le  long  de  la  ri- 
vière, on  trouve  à  VAngonne ,  l'ancienne  tour 
appelée  Barangier,  puis  la  porte  St.-Nicolu, 
^ai  séparait  les  deux  bourgs. 
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CHAPITRE  XLVL 

Eçènemens  concernant  Salins,  sous  le  gour 
vemement  de  Phtlippe-le-Bon^ 

Après  avoir  réuni  dans  les  chapitres 
précédens ,  tout  ce  qui  a  paru  néces* 
saire  pour  donner  une  idée  des  forti- 
fications de  cette  ville ,  nous  reprenons 
le  récit  des  évènemens  relatifs  à  Salins, 
sous  le  gouvernement  de  Philippfe,  sur- 
nommé le  Bon. 

Ce  Prince  visita,  en  i4'2!2,  quelques- 
unes  des  villes  du  Comté.  Le  25  mars 
il  se  rendit  à  Salins.  Avant  dy  faire 
«on  entrée,  il  fut  supplié  par  les  ba* 
bitans  du  Bourg-le-Comte ,  de  renou- 
veler, à  l'exemple  des  Ducs  ses  pré- 
décesseurs, la  promesse  de  maintenir 
les  franchises  de  ce  lieu.  Un  autel  était 
préparé  au  pied  de  la  croix  du  fau* 
bourg  St.-Pierre,  sur  lequel  on  avait 
placé  le  livre  des  évangiles  et  des 
saints  canons  :  Philippe  prononça  le 
serment  requis»  es  mains  d'honorable 
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et  sage  messire  Etienne  de  Chenecej^ 
licentié  es  lois  et  habitant  du  même 
Bourg  (i). 

Le  Duc  tint  à  Salins  les  états  des 
\  deux  ordres,  celui  des  ecclésiastiques , 
et  celui  des  bourgeois  et  députés  des 
villes  qu'il  y  avait  appelés.  Ces  états , 
tout  dévoués  à  ce  Prince,  lui  accor- 
dèrent un  subside  de  20,000  livres , 
dont  la  levée  se  fit  par  les  élus  qu'il 
choisit  lui-même  (2).  De  Salins  il  passa 
à  Besançon,  dont  les  habitans  renouve- 
lèrent avec  lui  le  traité  de  protection. 
Le  24  juillet  de  la  même  année, 
l'administration  de  la  justice  reçut  dans 
le  Comté  un  changement  considérable. 
Cette  province  qui,  dans  l'origine, 
formait  un  seul  bailliage ,  en  compre- 
nait deux  depuis  quePhilippe-le-Hardi 
l'avait  divisée  en  bailliages  d'Amont 
et  d'Aval  :  Philippg-le-Bon ,  son  petit- 

(1)  Invent,   de    161 3,   cote  38. 

(2)  D.  Plancher,  tom.  ix,  p.  48. 
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fils,  jugea  à  propos  de  partager  encore 
ce  dernier  en  deux,  dont  l'un  conserva 
Tancien  nom  et  fut  confié  à  Etienne , 
fils  de  Guy  Armenier ,/  conseiller  du 
Duc,  aux  gages  de  i4o  livres  estev* 
Son  ressort  comprenait  les  villes  de 
Pontarlier  ,  Salins,  Ârbois,  Poligny, 
Mont-Morot,  Orgelet,  et  les  justices 
de  Châïs,  Château-Châlon,  St.  Julien  i 
Montaîgu  et  Monnet.  L'autre  bailliage, 
dont  la  ville  de  Dole  devait  être  le 
chef-lieu,  se  composait  du  surplus  du 
bailliage  daval  (i). 

L'année  suivante ,  de  nouveaux  état« 
réunis  à  Salins ,  en  l'église  des  Cor- 
deliers,  offrirent  une  somme  de  9695 
livres  pour  concourir  à  l'établissement 
de  l'université,  commune  aux  deux 
provinces  de  Bourgogne,  que  le  Pape 
Martin  V  avait  accordée  aux  sollici- 
tations du  Duc.  Le  souverain  Pontifia 
laissait   à  ce  Prince  la  faculté   d'en 

(1)  D.  Plancher  I  tom.  rV|  pag.  58. 
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choisir  les  membres ,  de  l'avis  de  son 
conseil,  et  de  la  placer  à  Dole  ou  bien 
à  Gray,  qui,  plus  de  i3o  ans  aupa* 
rayant,  avait  déjà  reçu  et  bientôt  laissé 
perdre  ce  privilège*  Des  commissaires 
se  rendirent  dans  lune  et  dans  lautre 
de  ces  villes,  et  décidèrent  que  celle 
de  Dole  était  plus  convenable  :  TUoi* 
versité  y  fut  placée  le  20  juillet  1 4^3  { i  ). 
Les  mêmes  états  de  la  province  ^ 
convoqués  d'abord  à  Dijon,  pour  sub-î 
venir  aux  dépenses  que  nécessitaient 
la  guerre  et  les  fréquens  voyages  de 
Philippe,  se  réunirent  ensuite  à  Saliai^ 
le  i5  février  1424»  pour  répartir  les 
1 0,000  francs  qu'ils  avaient  offerts  et 
que  le  Prince  avait  agréés. 


'  (1)  D.  Plancher,  t.  iv,  pag.  72  ;  et  preuves^ 
pag.  xxviij.  Ta  art  de  vérifie t  les  datei  dit 
1421.  Peut-être  les  auteurs  îndîq[aent-iis  seu-* 
lement  la  date  de  la  balle  du  Pape. 

TOM.   a.  4      ^ 
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CHAPITRE   XLVIL 

Suite  des  ét^ènemens  sous  Phtlippe^lefEon», 

On  lit  dans  un  ancien  inventaire  de 
Salins  (i),  que  les  villages  de  Mou^ 
faîne  ^  Cercenncj  Pont'd*Héri  ^  etc,^ 
furent  appelés j  le  i^  mars  î^5  i  (vieux 
«tyle  )  ,  pour  garder  au  château  de 
Bracon  un  grand  Seigneur  qui  y  était 
détenu  prisonnier.  L'inventaire  ne 
donne  aucune  explication  sur  cet  évé- 
nement. 

L'histoire  contemporaine  nous  ap- 
prend qu'à  celte  époque,  en  effet, 
René  d'Anjou ,  Duc  de  Lorraine  et 
de  Bar,  ayant  trouvé  dans  le  Comte 
de  Vaudémont  un  rival  qui  lui  dis- 
putait ces  titres ,  en  était  venu ,  pour 
les  conserver,  jusqu'à  quitter  le  parti 
de  Bourgogne  et  à  tenter  le  sort  des 
combats  contre  l'armée  de  son  adver- 
&a]rç   soutenue  par  un  renfort  x^oosi- 

(i)  Invent.  dea6i3,  fol.  96^  coie  1^94* 
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^irakle  de  Boarguigoons.  La  victoire 
favorisa  le  Coixite  de  Vau^émoot ,  et 
le  Pjrince  Réiié,  après  avoir  vu  ws 
raeiUears  officiers  et  une  grande  partie 
de  ses  soldats  taillés  en  pièces,  fut 
(ait  priftoonier  et  conduit  au  fort  de 
Bracon,  par  Antoine  de  ToirloQgeon> 
{Vlareschal  de  Bourgogne. 

Le  xoavoi  arriva  à  Salins  peu  de 
joBrs  après  le  a  juillet  i45i,  époque 
de  la  bataille  de  Buigneville,  où  le 
Duc  de  Lorraine  avait  perdu  sa  liberté. 
Le  cbâteau  de  Bracon ,  déjà  caduc 
alors,  exigeait  quelques  réparations 
pour  la  sûreté  de  l'illustre  prisonnier. 
Pendant  qu'on  y  pourvut,  le  Prince 
fut  provisoirement  déposé  à  la  saline» 

Au  bout  de  quelques  niois ,  il  fut 
transféré  au  fort  Bracon  :  mais  une 
maladie  épidémique  s  étant  déclarée 
dans  la  ville  et  dans  les  environs,  le 
conseil  de  Bourgogne,  intéressé  à  1^ 
conservation  du  Duc  de  Lorraine,  le 
fit  extraire  jl^  ce  fort  et  conduire  à 
Dijon. 
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7  6  Recherches 

Nous  passons  les  détails  étrangers 
à  ces  recherches  (i),  et  nous  nous 
bornons  à  dire  qu  après  avoir  été  dé- 
tenu à  Dijon  pendant  quelques  mois , 
ce  Prince  obtint  deux  ans  de  hberté 
provisoire;  qu  ensuite  il  revint  prendre 
ses  fers  dans  la  même  ville;  que,  sur 
le  bruit  d*un  enlèvement  prochain , 
il  fut  reconduit  à  Rochefort,  et  de  là 
à  Bracon,  au  mois  de  février  i435; 
que  le  i5  mars  suivant  il  y  fut  instruit 
que  la  Reine  de  Naples ,  morte  depuis 
quelques  semaines,  lavait  adopté  pour 
^on  successeur  au  trône. 

En  apprenant  cette  nouvelle ,  le  Duc 
René  ne.  put  retenir  ses  larmes.  La 
jnort  de  Louis  III,  son  frère,  celle  de 
la  Reine  son  épouse  ,  la  disposition 
bienveillante  de  cette  Princesse  à  son 
égard  et  l'incertitude  du  moment  où 

(i)  LMiistoîre  des  malheurs  et  des  vertus  de 
René  d^Anjou  vient  d^être  écrite  par  M.  le 
Vicomte  de  Villeneuve- Bargemont,  avec  une 
éloquence  digne  de  l'intérêt  qu'ils  inspirent. 
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it  recouvrerait  la  liberté,  étaient  autant 
d  atteintes  portées  à  sa  sensibilité* 

Pendant  vingt-un  mois  de  captivité 
qu'il  passa  encore  à  Bracoh  ,  pour 
supporter  ses  ennuis  et  se  distraire 
des  cruelles  réflexions  quicontristàient 
son  ame  ,  il  eut  recours  aux  beaux 
arts»  qu'il  avait  toujours  cultivés.  <c  II 
»  peignit  de  sa  main  fort  richement 
»  des  oblies  d*or^  en  la  chambre  où 
»  il  tenait  prison ,  voulant  signifier  que 
^  ses  gens  l'avaient  du  tout  oublié  (i). 

V  La  tradition  de  ces  peintures,  dit 
»  son  savant  historien,  s'est  conservée 
»  h  Salins,  où  quelques  curieux  ont 
»  gardé  longtemps  avec  respect,  des 
y  verres  arrondis  sur  lesquels  on  a 
»  cru  que  René  les  avait  exécutées. 
»  On  ajoute  que  ce  Prince  peignit 
y  aussi  plusieurs  autres  compositions 
)»  sur  ces  murs  épais  qui  le  séparaient 
»  du  monde  entier,  y  traça  une  foule 


(i  )  Paradia ,  annales  de  Bourgogne ,  p.  73o. 
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^  de  aettteiïGes  on  pensera  moràter  eift 
»  harmonie  avec  la  situatioa  mtïan^ 
>►  coliqae  éd  «on  esprit  (h)^  »• 

Ge  Prmce  iàfortuoé  TÎt  enfin  arrhreï^ 
iifr  terme  à  ses  malheurs.  Il  obtint  d€i^ 
Philippe-Ie-Bonr  sa  déiîvranee ,  moyeii^ 
nant  rénorme  rançon  de  deux  cent 
mille  florins  dW  (3).  II  sortit  de  fint;- 
con  le  25  novembre  i436« 

Au  mtfièii  des  fêtes  que  donnèrent 
annouyeatt  Bioi  de Naples  la  Lorraine^ 
ta  Bourgogne  et  la  France ,  il  n'oubli» 
point  rintérèt  que  les  babitans  de- 
Salins,  lui  a^ient  témoigné  pendant 
sa  longue  détention  dans  leurs  murs  :: 
croyant  leur  devoir  une  preuve  de  s& 
lecoanaissânce ,  le  Due  de  Lorraine* 
l^.M  accorda,  le  privilège  de  passée 
dans  tous  les  pays  de  son  obéissance* 

(1}  HîHoiro  de  René  d'AiijiDa,.  tom»  i>, 
p.  323  ettsuîv. 

(2)  Environ  dfeox  millions  de  notre  roon-^ 
mur:  Dans  Ix  saite ,.  Bhnil>ge  lui  fil  reiôise  dcb 
lamptiié^*. 
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«fliîfi- payer  les  droits  de  péage»  et  de 
sefvitttdes  supporté»  par  ceux  qui  Ira^ 
versaient  ses  états.  (Lettres  données 
à  D^ni  le  5  mai)  (i). 

La  ville  de  Satins >  qui  dans  un  temps 
avait  confié  la  garde  du  Prince  aux 
villages  voisins ,  craignit  d  avoir  par  là 
compromis  ses  propres  droits  >  reèou- 
rut  au  Duc  Philippe ,  et  en  obtiiH  un 
mandenaient  de  non-préjudice  (3}. 

CHAPITRE   XLVIIL 

Titres  a  droits  de  Salins  sur  diçerses  forêts 
des  environs. 

D'un  temps  immémorial ,  le  Bourg- 
du-Sire,  les  habitans  dé  Cbâlel-Belin, 
Bracon  et  autres,  jouissaient  du  droit 
de  prendre  dans  la  forêt  de  la  Joux, 
les  bois  de  toute  espèce  qui  leur  con- 
venaient pour  maisonner,  édifier  y  pour 

(1)  Invenl.  derhôlclde  ville,  de  161  Suçote 
a66 ,  et  hist.  de  René ,  tom.  X ,  p.  235» 

(a)  Fol.  36,  cote  194  du  même  invemure^ 
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leur  usagé  et  chauffage;-  même  de  tet 
vendre  à  la  saline  y  ou  de  les  exploiter 
à  leur  profita 

Ces  droits  précieux  pmir  la  vilte  et 
le  fréquent  u^age  qu  elle  en  fit ,  doa- 
jpkèrent  à  cette  farêt  le  nom  de  Jous^ 
de  Salins  (i). 

Lie.  Duc  Philippe,  par  se^  lettre* 
A\x  loois  de  mars  1433  ,  maintint  les 
habitans  de  la  ville  et  des  autres  lieuse 
quoLi  vient  de  nommer,  dans  la  pos^ 
«essiofî  paisible  de  ce  droit., 
c  Ijpuis  de  Châlon ,  Baron  d'Arlay  et 
Prince  d'Orange ,  fils  de  Jean  dont  îfe 
9  ét4  fiiit  mention  ci-devant,  appela 
de  ces  lettres  au  parlement  de  Dole, 
quelque  temps  après.  Mais  dans  Im* 
tervalle,  les  lettres  dju  Duc  Philippe 
avaient  été  perdues;  oa  ignore  par 
q^U;el   événement..  La  ville  en  obtiat 


"  (i)  /owar,  cfons  Ife  moyen  âge,  signifiais 
forêt:  en  laUn,  jugo^jugum^  exprime  te: 
4ipmmct  d*unf!  monta^fw.  V.  Ducange ,,  b.  y.^ 
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de  noovélles  ,  le  5  avril  i4S5 ,  et  fat 
admise  à  poursuivre  devant  la  cour  du 
parlement ,  son  action  en  complainte'. 

Les  parties  furent  entendues  le  iS 
février  i44o  -  le  procès  fut  ensuite 
instruit  par  écrit  et  l'arrêt  définitif 
rendu-  en  ces.  ternies  ,  le  17  mai  de 
la  même  année  t 

«  La  Coi5r  maintient  et  garde  les^ 
»  habitant  du  bourg  de  Salins ,  des^ 
»  châtellenies  dé  Bracon  et  dé  CbâteU 
v^Belin».  ensemble  ceux  des  villes  de 
»  Clucy  et  de  l'Abergement ,  en  pos- 
«-  session  et  saisine  dudroitdelusage- 
»  de  prendre  et  amener ,  toutes  fois 
»  qu'il  leur  pldira,  dudit  bois  de  la 
»  Joux  de  Salins  y  tant  qu*it  se  peut 
»  étendre,  selon  les^linHtés^  ci^dessus 
%  déclarées ,. en  quellequalité  ou  quan- 
y  lité  que  bon  leur  semblera ,  pour 
y  maisonner  ,.  édifier  et  pour  leur 
»  chauiTage  ou« usage,  pour  le  vendre* 
^  et  exploiter  il  leur  profit  et  utilité^ 
%■  ett  notre  saanerie  >.  et  pour  en  fair^ 

4* 
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>  leorr  abtres  néceésitéft  et  dbff  atftitféi 

>  droite  déssa»  à  plein  diéclaréa^  :: 

)^  Et  déiend  audit  opposant  et  à  9e^ 
*  SfM  y  foréBliere  et  officiera,  qae- 
»  dorénavant  ile  ne  troublent  et  etn^ 
sih  pècbentlesd^babitan^en  leurê^diteié. 
»^  posaedsîoni  et  aaîsinea  (r).  )> 

Les  titres  qui  établisêont  eti  faT^ttr* 
de  SatiuB^  led  m^tea  droits  dans^  leâ« 
forélrsde^  Moldon  et  du  FranoiS)  nd- 
eont  pâi  iDoins^  positif..  On  a  déjài 
tou(^  la.  déclararion  du  Due  Jean  >« 
dé  l'an^  iJ^tiz,  lorsque  MargueHte-sotju 
épouse  autorisa  les  babitans^  dé  cettt»* 
ville'à^  prendre  à'Moldon  tous  les>boîé^ 
nécessaires  pour  les  fortifications.  La^ 
néaesstté  de  s'occuper  alors-  ejsfchist-r- 
vemtetitdeces^onstructioûS)  a  iakuné* 
Ibi  dé  renvoyer  glbs  loin  lé  récit  de- 
«»  <pii  concerne  ces  forêts. 

On  ne^sonnaitpas  Tâete  priinitif  qui' 
mmittle  Bourg-du-Sii^  propriéfairenlii:; 

■  ■■*  '  * *  '  •      - 

(^yjûtri^  inyènir  dé  Séià§^  eoie  a6|^ 
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&oîê  (Se  Moidon  ;  mais  la  po&sestioii  de 
ceboAifg  pendant  plua  de  3oo  ans  n'eu 
est  pais^nsoins  certaine, et  opérerait  au 
besoin  en  sa  faveur  un  titre  irréfragable. 
Au^  commencement  du  i5?  siècle, 
ee  boSs^  laissé  sans  gardes ,  avait  été 
dévasté  par  les  villages  d'alentour;  le 
mal  allait  croissant ,  lorsque ,  sur  lea 
représentations  de  Satiné,  le  Duc  Jeaa 
fit  publier  ses  léttres-^pa tentes  du  3i 
jianvier  r4i  ^*  Ce  Prince  déclare  d  abord 
que  «  les  bots  âe  IV^don  furent  et 
r  appartiennent  dé  propre  Héritage  à 
r  son  Bourg  de  Salins  ;  et  €onsîdéral»t 
r  que  ses  écbevins  et  gouverneurs 
sr  ayant,  aut  temps  passé,  négligé-dy 
r  élabtir  des  gardes ,  d-aulres  geol^ 
)r  avaient  gÀtéetdétruit  seâ  bois^  donV,^ 
p-  ^i\ê  é'faient  mis-  en  ban ,  eo  pôuri^ak 
1^  tous  les  ans  rétirer  une  bonne  somitife 
»  d'argent,  de  laquelle  lés  ou vra^^ 
>  '  et  sédifîees  de  bdite  Ville  pourramiti 

ai^    Ciro  tlUPWttTrfititr,  CtttttfT  \pafj  itxO'  «IfW'ipir 

»  cbo^s  nécessaires  "à  ladite  oèifisùiui- 
:»  nauté;; 


Digitized  by  dOOglC 


84  RSCHËBCflfîS^ 

'     )>  Eh  conséejuence,  désirant  Te  Biëtii 
^  de  la  chose  publique,  et  afin   que* 
h^^  iesdits^h^bitanaayent  mieux  de  quoi 
•»  soutenir  lea  choses    dessus  dites., 
.y  leur  permetîde  tenir  leurs  d/ts  bois 
)>  en  ban,  et  d'établir  des  gardes  fo-- 
^  restiers,  par  lesquels  tous  ceux  quL 
^  seront  njiésusants  dans   ledit  bois  ». 
>  seront  miaà  l'amende  dé  60 sous,  iu 
^'  appliquer ,  moitié  à  notreprofit,  et 
y  lautre  auxdits  habitans  (i)..5>' 
r     Malgré  cette  déelaralion-précise  de- 
là possession  de  Salins  et  l'^utorisatioa; 
^e  tenir  en^  bans,  et  de  faire  garder 
'Cette  propriété,  un  village'  voisin  se- 
permit  de  nouveaux  dégâts  daos  la^ 
:£urèt   de   Mbidon  :  les  hahifans   da< 
Hourgpor^èrentleurs'plàintes  au  Duo,, 
•dont  le  conseil  assea^blé  à' Dijon  et  la^ 
J^uchesse^  Dame  oe  Salins,  qui,  eti. 
Ikbsence  de  son^mari,.  avait  le  gou>^ 
"v^rnement :,-^renr  défense  a^  toutes 

-^^y"'    ■  "    '    ■"  ■'■    ' '     ■!> 

<i;)}Iay..de  1627,  fol.  ii3,;colc  484^, 
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personnes  de  couper  bois  et  prendre- 
aucune  chose  dans  cette  forêt  (i)*. 

Ces  dispositions  furent  reconnues- 
et  confirmées^  en  i494>  P^^  l'Empe- 
reur Maximilien  et  Philippe  d'Autriche- 
son  fils,,  auxquels  appartenait  alors  le^ 
€omté  de  Bourgogne  (2). 

Quanr  au  bois  du  Franoi»,  situa* 
entre  rAbergement  sur  Salins  et  l'en- 
larepôt  du  BbisGbaillet,  les  droits  de 
k  ville  sont  établis  .par  plusieurs  titres^ 
;Q\-dessu8  analysés^t  qui  sont  communs» 
à  ces  trois  forêts  (3).. 

CHAPITRE   XLIX. 

Jkicendie  du  Bourg-Ie-Conde.. 

Depuis  Tembrasement  général  de- 
Salins )  arrivé- en  1 536,  il  n'y  avait 
eu  en  cette  ville  aucun  incendie  dont 
l'histoire  ait  conservé  le  souvenir.  Etii 
Ji^/^2,  le  17  avril,,  le  Bourg-lerComte: 

(1)  Invi  de  t6i3?,  fol;  67,  cote  iga^. 
(a)  Dernier  inveot. ,  cote  267/ 
(^)^  Ibid,  y  cote  ::i56 ,.  etCà. 
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etit  à  gémir  de  ce  fléau.  La  tnafigott^ 
du  moins  nj  eut  aucune  part  i  Icm 
ier  litres  de  l'époque  atteatent  que  cet 
âecidenl  fut  absolument  fortuit.  ?lm 
èe  troM  centa  ménages  en  furent  ks^ 
▼ielimes  ;;  et  ce  qui  est  plus  douloofeitt 
encore»  beaucoup  de  personnel  y 
périrent;  circonstance  qui  fait  penser 
que  l'incendie  éclata  pendant  la  notl, 
et  dans  un  moment  où  il  fut  difficiis' 
d'éviter  te  danger. 

Philippe4e-Bon  m  tk  pas  atteiidft 
longtemps  à  seè^  sujets  les  effets  de  «a 
Jbienfaisance.  Dès  le  4  mai  suivant  H 
lieur  accorda  l'exemption ,  pendant  dix 
an^r  dé  lotit  impdt ,  aides  et  chargea 
publiques  (i%  Pour  les^  encourager  à 
réparer  leurs  maisons  r  il  mit  à  leur 
disposition  pendant  le  même  espace 
dé  t^mps^  I®  une  portion  (n)  dwp^ 

(i)  Comptes  de  rhoiel  de  ville. 

(a)  Gette  portion  était  d* un  petit  MaMC^ç^^ 
charge.  On  voit  par  les^  comp/tes  du  Boor|^ 
McHovL$y  de  l'an  1 44j5  ei  auir* ,  qpe  ^t^pàUUi 


Digitized  by  dOOglC 


9CM  Sttm^  fj^ 

«|ti*if  retirah  des  eharges  de  seTpasaqiit 
dâna  ce  bourg  (exceptées  eelleê^qui 
élaieiit  dieatiaées  pour  la  Saroie  ouk 
pour  les  greniera  de  son  Duché  de* 
Bourgogne  )•  ^^  Dix  sons  estevenanta^ 
•ur  chaque  muid  de  idn ,  autre  que- 
celui  dû'  cru,  aroeoé  au  même  bourg;. 
59  Pareille  somme  dé  dix  soua  estev.  ^ 
à-  paj/ier  par  chaque  quartier  de  muira* 
en  son^  puits  de  la  petite  saline  (t^)^ 

Au-  moia  d'octobre  de  la  mime* 
année,  il  leur  fit  de  plua  cession  de* 
l^oc^roi  qu'ili  percevait  sur  les  mai^ 
ehandisea  entrant  dans  la  lille  (2)*. 

CHAJPITUE   L. 

J&éUs  f^npoçués  dans  là.  prcviiwe^ 
et  Dépenses  de  la  nille.. 

I>a  tenue  des'  étata  dàna  la  provins 
^Franche-Comté   ne  fur  petit^ét^è* 

Wiiiiet^éuîeiit«ai«di«t  3oofK  par  Miy  ^'ont 
employait  à  réparer  lès  fortifications^ 

(1  )  Ita V.  dé  la  Ch.  dès  comptes ,  cote  S 1  i4r>- 
(^  Dccniér  iay«nt.  de U. ville,. cote  îstia^. 
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lamiars  plus  fréquente  que  sous  fe 
gouvernetnent  de  Philippe-le-Bon.  Oo 
en  a  ci-devatit  mentiouné  plusieurs, 
assemblés  par  ordre  de  ce  Prince  ; 
d'autres  out  certainement  échappé  h 
Bos  recherches  :  on  ne  parle  ici  que 
de  ceux  qui  furent  réunis  dans  un 
espace  de  20  ans ,  ainsi  que  de  quel- 
ques^ dépenses  supportées  par  la  ville 
de  Salins  dans  le  même  intervalle. 

En  1434  )  ^^^  états  convoqués  dans 
cette  ville  votèrent  un  subside  ea 
faveur  de  Philippe,  pour  la  démoli<- 
tion  du  château  dé  Grancey  >  dans  Is 
Duché  de  Bourgogne,  doii  lenneml 
menaçait  de  se  jeter  dans  la  Franche- 
€om*é;  La  somme  ne  fut  que  de  700^ 
francs ,  par  la  rarson  que  tous  les  dé-^ 
pûtes  firent  les  plus  fortes  représen* 
tations  sur  l'e^&rrème  misère  dupeupte 
à  cette  époque  (i). 

Au  mois  de   novembre-  i455^,    \a. 

0).  D.  Plaaclier,  U  ly,  pag.  iSflu 
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Duchesse  allant  en  pèlerinage  à  St.- 
Claude ,  passait  pour  la  première  fois 
à  Salins  :  les  habitans  se  firent  un 
xleroir  d'offrir  à  leur  souveraine  une 
marque  de  leur  dévouement  :  ils  lui 
présentèrent  douze  tasses  d'argent  fia 
et  une  coupe  de  vermeil  (i). 

£n  1438,  la  même  ville  offrit  an 
Duc  et  Comte  un  somme  de  looofr* 
pour  jbyeux  avènement  (2) • 

£n  i45iy  la  province  accorda  au 
,mème  Prince  une  somme  de  2rooo  fp. 
.pour  subvenir  à  la  construction  du 
palais  Ducal  à  Dijon  (3). 

1^00  francs  avaient  été  votés  par 
tes  états  en  i/^Sa  :  le  Bourg-le-Comte 

(1)  Compte  de  Phôtel  de  ville,  portant  r 
pour  unjojral  honorable  ^fabriqué  à  Genève^ 
pour  Madame ,  2^7.0  fr» 

(2)  Le  Bourg- te- Com le  paya  pour  sa  par* 
»66fir.   »o  gros  î/'x,  ibid, 

(3)  DclibéralLODJs  daBourg4e- Comte  à.  celte. 
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qui  avait  été  attrawAn  de  timVen 
chargea  et  contributions  à  rat<on  d« 
Fincendie  qu'il  dvait  essuyé  ^  s'en  pré^ 
lendit  d'abord  exempt  ;  mai»  tannée 
suivante  ,  pour  ne  pas  déplaire  an 
Duc  ,  il  résolut  de  supporter  sa^  part 
de  l'impôt  :  il  la  fit  acquitter  par 
main-^ii^rce  i  en  dispensant  mièm&  les 
personnes  de  son  ressort  qui  avâiem 
secouru  les  pestiférés  (i)^ 

En  145s,  le  même  bourg  réclama 
encore  contre  la  portion  mise  à  sa 
charge  dana  une  son^me  de  aooo  fir. 
accordée  en  subside  par  lés  états  (a)» 

La  même  année ,  à  la  réquisif ion 
d'Humbert  de  Plaine  Par -dessus 'des 
salines,  ce  bourg  donne  à  la  Comtesse 
une  aide  de  cent  salutSy  en  valeur 
chadun  de  trente-trois  sous  de  noir» 
monnaie  (5). 

(1)  Délîbëratioos  ds  Bocirg^tevGomle  à  est!» 
époque^ 

(2)  Hi4.      (3)  ma. 
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En  14S4 ,  vieux  style ,  Im  denk  ^tê 

assemblés  à  Arbois»  accordèrent  â« 

Duc  Philippe  une  SMime  de  55jOoo  fn 

lies  motifs  d'un  impêi  tà  eonsidé^ 

table  font  le  sujet  du  chapitre  snhraaU 

CHAPITRE   LI. 

J^v/ei  de  Croisade  amtte  le  Turc^ 

Lés  Gantois,  toujours  portés  à  la 
f  êtoîte ,  venaient  d'être  rédniis  k 
l'obéissance  paf  le  Duc  Philippe  ^ 
lorsqu'on  reçut  la  nouvelle  de  Tet^ 
tinction  de  f Eiùpire  grec ,  de  la  prisé 
dte  ConsraitHnopl'e,  et  du  ûsassacre  êé 
KS  faabitans  par  Mahomet  II ,  Soudanl 
des  Tttf  es  (  t  ). 

Cet  événement  funeste  à  ^  religion^ 
décida  le  Pape  Nicoles  V  à  s'adresseï^ 
an  Duc  de  Bourgogne,  dont  il  con-^ 
Baissait  les  dispositions  favorables.  Ett 

(1)  La  chute  à%  TEmpire  grec  arriva  \t  3^; 
iial  145^,^  1123  ans  après  la  dédicace  ^a^eiL 
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©Efel:,  toujours  ce  Prince  avait  eu  le  dé- 
sir de  combattre  les  Infidèles  :  depuis 
peu  d'années  il  avait  fait  passer  de 
grands  secours  en  Orient  ;  et  dans  le 
but  de  sauver  l'Enopire  des  Grecs ,  il 
avait  sollicité  quelques  Princes  à  se 
réunir  à  lui ,  sans  avoir  pu  les  déter- 
miner. 

La  lettre  du  Pape  peignait  Télat 
déplorable  des  Orientaux,  Constan- 
tinople  livrée  à  tout  ce  que  Ion  peut 
imaginer  d'horreurs,  ses  rues  jonchées 
de  cadavres,  son  Empereur  parmi  les 
morts ,  et  les  habitans ,  qui  avaient 
échappé  au  désastre ,  vendus  comme 
esclaves  au  profit  du  vainqueur. 

Cette  lettre  arriva  au  Duc  dans  un 
temps  où  il  se  disposait  à  donner  une 
brillante  fêle  aux  seigneurs  et  cheva- 
liers de  s.es  états.  Il  profita  de  la  cir- 
constance pour  leur  inspirer  le  zè!e 
qui  l'animait  pour  une  expédition 
chrétienne  dont  il  voulait  être  le  chef. 
Tous  prirent  l'engagement  soleanei 
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de  marcher  contre  le  Turc  et  de  sa- 
crifier dans  cette  circonstance  leurs 
biens  et  leur  vie. 

Le  Duc  de  Bourgogne  résolut  de 
faire  un  voyage  en  Allemagne ,  pour  dé- 
terminer l'Empereur  et  d  autres  Princes 
souverains  à  prendre  part  à  cette  noble 
entreprise.  Il  demanda  aux  états  de 
ses  provinces  les  fonds  nécessaires 
tant  pour  ce  voyage  que  pour  l'ex- 
pédition d'outre-mer.  Les  états  du 
Duché  accordèrent  60,000  liv.  Ceux 
d'Artois ,  à  qui  le  Prince  avait  demandé 
53,000  liv.,  lui  en  offrirent  43,000, 
avec  la  réserve  de  ne  les  payer  que 
dans  le  cas  où  le  Duc  marcherait 
contre  le  Turc  ;  condition  qui  fut 
acceptée  (i). 

Philippe  partit  pour  l'Allemagne  au 
printemps  de  1454.  H  fut  reçu  partout 
avec  les  égards  dus  à  sa  naissance  eî 
au  rang  qu'il  tenait  dans   l'Europe. 

CO  D.  Plancher,  t.  iv,  p.  286. 
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L'Empereur  Frédéric  Ul ,  .4o9l  ila  d^ 
yise  éuil ,  Trésçrs  et  Repos  ^  se  FjBtita, 
60US  prétexte  de  maladie,  dfia^  ^ 
étjats  d'Autriche,  d\)ù  il  envoya, eoa 
i:h^»çelier  ^upr^s  d^  Duc  pour  fi'^x* 
çj^3er  (le  faire  partie  de  l'expédHioP 
d'Orieût  (i), 

Le8  Princes  de  l'Empire  témoi- 
gnèrent à  Philippe  toutes  .sortes  d'i* 
gards  €t  de  bienveillance;  çiais  1« 
Pue  ne  trouva  pas  en  eux  leqfipriew* 
(pent  sur  lequel  il  avait  compté  poar 
la  cause  des  chrétiens.  Il  tomba  4iia* 
g^r^usemept  malade  en  Allemagne, 
et  après  son  rétablissenjent  il  reprit 
le  chemin  de  s^s  élats  de  Bourgogne. 

En  rentrant  par  noire  province,  il 
fut  splendidement  fêté  par  le  Prince 
fl'Or^nge  en  son  château  de  Noseroy. 
Les  états  de  Fraoche-Conité  lui  of- 
fr>iceot  io,oqo  fr.  pour  frais  du  voyage 
qu'il  venait  de  fajre,  et  :i5,oooliv.  d^ 

(i)  Olivier  la  jtfâ^rche. 
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f^J^ïBi  daps  le  ca«  wuleimM  où  h 
guecre contre  les  Turcs  aurait  lieu  (ij. 
Mais  la  discorde  où  étaient  les  puis* 
fiaaces  de  l'Europe  .rendirisat  inutiles 
les  exhortations  du  Pape  et  le^  dé- 
marches du  Duc.  On  ^e  parla  plus 
de  cette  entreprise,  et  la  croisade 
annoncée  avec  tant  d'appareil,  fut  ea- 
tierement  oubliée. 

CHAPITRE   LU. 

Interdit  Jeté  sur  la  ville.  Hôpital  de 
Montaîgu,  etc. 

Au  mois  d'avril  i453 ,  un  prêtre 
aomn^é  Tisserand  ^  prévenu  de  quel- 
que délit  qui  n'est  pas  spécifié ,  fut 

(i)  DéUbératîon  da  Bourg-le-Gomte  à  ceUe 
époque.  -On  remarque  que  plusieurs  habitaus 
refttsaîeot  de  payer.  La  portion  de  ce  bourgs 
d'abord  fixée  à  810  fr. ,  fut  réduite  à  61 3  fr. 
g  gros ,  et  payée  à  M.  Jean  Bontems ,  receveur 
général  du  bailliage  d'aval^  tant  pour  le  voyage 
en  Turquie  que  pour  Tacb^t  du  cbâieau  de 
Joux. 
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arrêté  en  lieu  de  franchise  par  ordre 
des  magistrats  du  Bourg-Ie-Comte,  et 
emprisonné  au  château  de  Bracon.  Le 
détenu  prétendant  que  les  privilèges 
de  son  état  ont  été  violés ,  adresse  sa 
plainte  à  l*Archevêque  de  Besançon. 
Ce  siège  était  alors  occupé  par  Quentin 
Ménard  de  Flavigny,  conseiller  du 
Duc  et  Comte ,  dont  il  avait  obtenu 
plusieurs  marques  d'une  haute  con- 
fiance. Le  Prélat  use  de  son  autorité 
et  met  ceps  (i) ,  c'est-à-dire  interdit 
général j  sur  la  ville  :  on  ne  pouvait 
plus  y  célébrer  le  service  divin ,  ad- 
ministrer les  sacremens  ni  donner  aux 
défunts  la  sépulture  ecclésiastique. 

Le  corps  municipal  n  avait  proba- 
blenient  pas  cru  s  exposer  à  tant  d*in- 
convéniens  en  ordonnant  celte  arres- 
tation. II  prend  le  parti  de  députer 
Pierre  Patornay  à  Gy,  où  résidait 
souvent  l'Archevêque;  et  un  autre  de 

(i)  Vieux  mol,  qui  signifiait  proprement 
entraves  y  compedes  en  latin.  ^ 
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wn  membres  à  Autun ,  près  du  chan- 
celier de  Philippe ,  pour  rédamer 
c^tre  cet  interdite 

Toutefois  la  ville  n'en  obtint  la  levée 
i|uau  mois  de  septembre  suivant  (i). 

Cet  événement  désagréable  pour 
les  magistrats  ne  ralentit  point  le  zèle 
qu'ils  mettaient  à  réparer  les  ruines 
ûe  leur  bourg.  Les  halles ,  incendiées  ^ 
depuis  onze  ans,  furent  reconstruites 
«n  14^4^  ^^  moyen  de  quelques  st" 
cours  que  le  Duc  accorda  spéciale* 
œenl  pour  cet  édifice  (2), 

L'année  suivante  le  Bourg-du-Sire 
accepta  la  fondation  d'un  hôpital ,  faite 
en  i43i  par  Jean  de  Montaigu,  et 
publiée  après  la  mort  du  fondateur, 
en  1455.  Ce  pieux  citoyen  donna  le 
nom  de  SuSépulcre  à  cet  établisse* 
ment ,  et  le  plaça  dans  une  maison 
qui  lui  appartenait ,  située  dans  la' 

(1)  Délibératio&  du  Baurg-le-CoHUe^  à  ceUt 
date. 

(2)  Inventaire  de  la  ville,  cote  «9*7. 
Ton.  3,  5 


Digitized  by  CjOOQ IC 


9^  R£CH£UCH£4 

G^attd'-rUe,  plus  haut  que  la  saline 
de3  PrÎQCes  de  Cbâlon. 

Nous  dirons  dans  la  suite  qtielles 
améliorations  reçut  cet  hôpital. 

CHAPITRE    LUI. 

Eçènemens  pendant  les  dernières  années 
de  Philippe.  ^ 

,  L*eulreprise  des  fortifications  du 
$Qqrg-le-Couite  s'exécutait  avec  ien^ 
Oiar  j  Le  magistrat  ordonnait,  par  ia^ 
t;^rvalle»  dies  visites  pour  constater  le 
degré  d  avancement  ;  on  murmurait  y 
easupportant.si  longtemps  des.octrois 
onéreux  pour  une  œuvre  dont  oa 
]^!^p.ercevait  pas  la  fin.  En  juiliel  1467 , 
le  corps  municipal  proposa  la.  réunioot 
des  deux  t>ourgs  en  une  seule  ville» 
a^A  d'apai^r  lesv  diOerens  ;  mais  le 
ipome^t  Q'en  était  pasacrivé.  Au  mois 
4ao^^,  on  suspendit  la  pepception  dç 
roctroî  sur  le.  blé ,  à,  raison  du  ha^ut 
prix  dé  cette  denrée ,  et  ce  moyen.  r4^ 
tablit  la  p2\ix9 
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Les  dépenses  du  gonv^rhement 
^xigèrettt  tat  convoclatîon  des  état^. 
Les  députés  réunis  à  Dole  au  mois 
d'août  14^9  accordèrent  un  subside 
de  4000  (r. ,  dont  1 1 3  furent  ncrîs  à 
la  charge  du  Bourg-lé-Comte.  On  né 
peut  énoncer  la  portion  que  dut  en 
supporter  lautre  bourg,  parce  que  les 
anciens  registres  sont  égarés  depuis 
très-longtemps,  et  que  ceux  qui  subw 
êistent  ne  commencent  qu'en  r472. 
Les  fréquente»  lacunes  que  l'on  re- 
marque dans  les  actes  des  deux  corps 
municipaux ,  nous  laisseront  souvent 
dans  l'ignorance  des  évènemens  histo- 
iriques  qui  se  passèrent  à  ces  époques. 
Les  trois  étals  avaient  représenté 
au  Duc  les  înconvéniens  de  larbitraîre 
qui'  régnait  dans  le  jugement  des 
affaires,  et  la  nécessité  de  réunir  eri 
un  code  les  dispositions  des  anciennes 
coutumes ,  afin  de  ramener  Tunifon- 
mile  dans  l'administration  de  ta  justice. 
Philippe,  frappe  de  la  sagess'e  de  ces 
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vues,  ordonna,  dans  le  mois  d'août 
1459,  qulncessamment  les  coutumes 
qui  avaient  été  en  usage  dans  la  pro* 
vince ,  fussent  recueillies  et  fixées  par 
écrit.  Des  commissaires  habiles  furent 
chargés  de  cette  opération  et  y  mirent 
un  zèle  tel,  que  dès  le  28  décembre 
suivant  leur  ouvrage  obtint  lapproba* 
lion  du  Duc  en  son  conseil.  Le  Prince 
réunit,  peu  de  temps  après,  les  trois 
états  à  Salins,  pour  la  publication 
des  anciennes  coutumes  de  Franche- 
jComté.  Le  Bourg-le-Corate  en  reçut 
une  expédition  authentique,  le  ao  juin 
1460  (i). 

De  nouveaux  états  s'assemblèrent 
à  Dole  en  i465.  Ils  offrirent  à  Phi- 
lippe une  aide  de  6,000  francs,  dont 
le  Bourg,- le -Comte  supporta  200  fr. 
Des  bruits  de  guerre  de  la  part  de 
liouis  XI ,  Roi  de  France ,  se  répan- 


(1)  Registre  des  délibérations  de  la  ville. 
L^ari  de  vérifier  les  dates. 
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'dirent  alors  dans  la  province.  Le 
Comte  de  Charolais  ,  fils  du  Duc , 
était  à  peu  près  maître  du  gouverne- 
ment ,  dans  la  vieillesse  de  son  père. 
Il  existait  entre  ce  jeune  Prince  et  le 
Monarque  français  une  incompatibilité 
de  caractère,  des  méfiances  mutuelles , 
qui  vont  faire  le  malheur  de  leurs 
«ujets  pendant  plusieurs  années.  Les 
brouiileries  en  étaient  venues  au  point 
que  le  Duc  avait  fait  avancer  son 
armée  devant  Paris.  Le  maréchal  de 
Neufchâtel  conduisait  celle  de  Bour- 
gogne. Les  états  avaient  accordé  des 
fonds  pour  cette  guerre ,  à  laquelle  on 
donnait  le  nom  de  ligue  du  bien  pu- 
blic (i). 

.  Pendant  que  le  Duc  gagnait  la  ba- 
taille de  âVIont-l'Héri,  les  villes  du 
Comté  furent  convoiquées  à  Poligny 
pour  concerter  des  mesures  de  sûreté. 

(i)  La  ville  de  Salîns  avait  fourni  600  fr. 
(  Compiesda  Bourg'^Desidus  ). 
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Les  deux  bourgs  de  Salins  y  «>• 
voyèreut  leurs  dépatés:  il  fiH:  résolu 
ic  qiie  dans  chaque  seigneurie  el  cbâ- 
»  teau ,  il  serait  iaû  uae  montre 
»  d'armes  ;  qu'il  sérail  dressé  lui 
»  coBtrôle  de  tous  les  baXHtans,  de 
)^  leur  âge»  aom  et  surnom;  que  les 
»  difttelains,  gouverneurs  et  échevint 
)>  des  l>0ivBe^  villes  choisiraienr  ttaos 
)»  ces  coolroJes  les  bommes  le«  plas 
)>  propres  au  manunent  des  arnitSt 
»  pour  arbalétriers ,  archers ,  «le  ; 
)»  que  dans  ctiaqœ  ville ^  vingt  feuKf! 
»  ft  daiii  1«5  villages  vingt-cinq  £^ttx^ 
)»  seront  tenus  d'habiller  un  homme 
)»  et  de  l'armer  d^aroruleUes  ^  gorge^ 
y  rm^  ,  maillets  y  salades ,  épées ,  et 
»  io/ix  couitels;  qu'enfin  chaque  chef 
}^  d  b^tel  sera  tenu  d'être  armé  et  de 
)^  faire  le  guet  le  long  des  murs.  » 

Le  seigneur  de  Cbatel  -  Rouillaud 
l  Jacques  Mouchet  )  fut  établi  capi-  , 
faine  do  Bourg-le-Comte,  avec  charge 
de  veilHer  à  mettre  en  état  les  forli'^ 
fications. 
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Mais  au  bout  de  quelques  moiê, 
ie  Roi  de  France  et  le  Comte  de 
CbarolaU  entrèrent  en  négociation , 
et  U  paix  fut  rét.iblie. 
•  Au  mofô  de  mar«  1467,  Guy  d'Wsië, 
chiivalier,  «eigneur  de  Vilfelte,  venait 
<l'érre  trommé  Bailli  d'aval;  le  corps 
municipal  alla  lui  faire  ses  révérences 

L/C  Duc  Pbilîppe-Ie-Bon  mourut  à 
Bruges,  le  i5  fuin  suivant,  à  la  fin 
à^  hà  Jo^aote-onztème  année  de  son 
Age  et  dans  la  quarante^huitième  de 
êoû  règne. 

CHAPITRE  LIV. 

Chea-les,  dit  le  Guenier,  le  Hardi,  ou  k 
Téméraire,  Duc  et  Comte  de  Bourgogne, 
Sire  de  Salins.  Incendie  du  chapitre  St.- 
Anatoiïe,  etc. 

Charles,  Comte  de  Charolais,  était 
le  seul  enfant  légitime  que  la  moi^ 

(1)  On  iui  fit  don  de  10  charges  de  sel  du 
Bourg-fe^Comle ,  ^.  4  livres  de  «onétures ,  dç 
a  sjrmares  d'h^pocras ,  de  vins  de  choix ,  etc. 
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eût  laissé  à  Philippe-Ie-Bon,  qui  1  avait 
eu  d'Isabelle  de  Portugal  >  sa  troi- 
sième femme. 

Charles,  né  en  i455,  le  lo  no- 
vembre, avait'près  de  34  ans  lorsqu'il 
parvint  au  gouvernement  des  deux 
Bourgognes  et  des  autres  '  provinces 
qui  composaient  ses  états. 

Louis  XI ,  dont  le  caractère ,  mal- 
gré lapparence  de  rapprochement 
qui  avait  eu  lieu,  ne  sympathisait 
pa3  davantage  avec  celui  de  Charles  ^ 
employa  tous  Les  moyens  de  lui  sua- 
ciler  des  ennemis,  et  ses.  .courtisans 
ne  laissaient  échapper  aucune  occa- 
sion de  lui  peindre  le  Duc  comme 
un  vassal  dangereux,  un  parent  ingrat^ 
un  ennemi  formidable.  Louis  ne  s'oc- 
cupa plus  qu*h  lui  tendre  des  embûches 
et  à  former  des  ligues  contre  lui. 

Le  Duc,,  de  son  côté>  n'avait  que 
trop  de  penchant  à  guerroyer.  Heu- 
reusement pour  la  province,  il  fut,  le 
plus  souvejit,  obligé  de  porter  au  loia 
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ses  forces,  dans  la  Normandie,  dans 
ses  états  du  Nord,  etc.;  et  Salins, 
au  lieu  d'être  le  théâtre  de  tant  de 
guerres ,  n'avait  du  moins  à  fournir 
que  quelques  contingens*  en  hommes 
et  en  deniers. 

Mais  cette  ville  eut  bientôt  d  autres 
malheurs  à  essuyer.  Les  incendies 
semblaient  s'attacher  à  la  détruire  : 
on  nouveau  fléau  de  cette  espèce  fit 
disparaître  la  plus  belle  de  ses  églises  . 
et  trente  maisons  voisines,  situées  sur 
la  montagne  de  Saint- Anatoile.  Cet 
accident  arriva  le  4  ™^î  i4^-  I^^ 
maisons  furent  tellement  détruites, 
que  les  récits  contemporains  les  repré- 
sentent comme  rasées ,  solo  œquaîas'^ 
Le  dommage  de  l'église  seule  fut  ap- 
précié à  3,000  écus,  somme  très-con- 
sidérable alors.  Si  les  murs  de  cet 
édifice  résistèrent  à  l'événement  de 
i33&,  il  était  encore  matériellement 
le  même  qti'avaient  élevés  les  premiers 
Sîres  de  Salins ,,  environ  quatre  siècles 

5* 


Digitized  by  dOOglC 


loÇ  Reche&ch» 

el  demi  atiparavaiit  :  on  ne  ceanaît 
du  moine  aucun  accûlenl  qui  puitse 
fain  rejeter  celte  opinion.  • 

Les  chanoines  de  cette  église»  dont 
toutes  les  nmisons  avaient  été  incen* 
diées»  obtinrent  de  lordinaire  la  per- 
missioa  de  circuler  dans  ie  diocèse^ 
avec  la  châsse  de  Saint  Anatoile  » 
leur  patron ,  qu'ils  avaient  sauvée  des 
flammes ,  et  de  solliciter  la  piété  de* 
fidèles  pour  réparer  tant  de  pertes  (i)» 

L'abondance  des  secours  et  l'acti- 
vité des  travailleurs  furent  telles,  qu'au 
bout  de  trente  mois  ce  vaste  édiSce 
était  réparé  et  rendis  à  sa  destination^ 
Le  premier  statut  capitulaire  après 
ce  désastre»  est  digne  d'être  cité 
comme  un  témoignage  des  principes  re- 
ligieux et  du  bon  esprit  qui  animaient 
alors  les  chanoines  de  cette  église.    . 

Chacun  connaît  les  extravagances 
qui  avaient  remplacé  dans  les  temples 

(i)  Arcàive»  da  €b«pttre  àe  St.^Aiistmléw 
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tthrétiens  les  saturnales  de  raoeienn^ 
Rome*  Les  conciles  ^t  les  Papes  dV 
raient  fait  que  d'inutiles  eflbrts  pout 
proscrire  »s  focurfoniieries  qui  avaient 
lieu  presque  partout ,  aux  environs  dû 
nouvel  an. 

Le  25  décembre  147 1 ,  te  chapitre 
de  Satnt-Anatoile ,  du  consentement 
du  curé  et  dfs  familiers,  statua  «  Que 
^  dorénavant  loflfice  de  la  circenci- 
p  sion,  où  l'on  avait  coutnme  de  faire 
»  tout  à  rebours  et  à  reculons'^  se 
loferait  entièrement  comme  le  jour 
^  de  Noël  et  de  toute  autre  soient 
»  nilé  (i).  y 

L'exemple  que  donnait  ce  chapitre 
ne  fut  suivi  dans  les  églises  les  plus 
régulières  de  la  province»  que  plus 
de  deux  cent  soixante  ans  après. 

Pendant  que  cette  partie  de  la  ville 
knontrait  tant  de  2èle  pour  l'hotl^ 
neur  de  la  religion ,  les  écbevins  da 

.  (1)  Regisue  des  déiibéralîoiis  du  obaprtrftf 
€«t.  QG  a'%  fol.  97  *v^ 
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Boufg-le-Comie  doonaient  une  preuVe 
de  celui  qu'Us  mettaient  à  conserver 
les.  franchises  confiées  à  leurs  soin», 
XU  retenaient  en  prison  Gujion  Poussy, 
dont  on  ignore  la  qualité  et  le  délit 
he  détenu  insistait  pour  être  conduit 
h  Dijon.,  et  paraître  devant  le  conseil 
pu«  dev^int  la  cour..  Cette  deinande 
seml^ja  contraire  aux  privilèges  du 
J^ujrg,  qqi  avait  le  droit  de  faire  ju- 
^r  p^r  a^a  magistrats  les  habitant 
ajçcusés^  de  quelques  délits.  Le  Par- 
lemeni;  ne  pensa  pas  de  rfième  :  son 
l^réside^tr  JeanJoubard.,  chef  du  conr 
•eiJ,,  rendit  sa  sentence  le  i*'  aoû-Ç 
h^jio.  EUe  porte  que ,  «;  nonobstant 
jfr  les  privilèges  du  Bourg -Dessous» 
)h  Poussy  doit  être* extrait  desprisons^ 
^  de  Salins^  et  conduit  à.  celles  du 
)K  seigneur  Duc,  attendu  que  le  fait 
^  pour  lequel  il  est  détenn,  concerne 
m^  la.  foi  ca^oIique(i}..»  On  ne  trouve 
la  suite  de  cet  te- affaire;..... 


([b^i  iiiYjent,  dfi  la  Atooa  de  ville^^cobe  3i^ 
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CHAPITRE   LV. 

Le  Duc  Charles  entreprend  de  donner  à 
ses  états  le  titre  de  Royaume  de  Bour-^ 
gogne.  Ses  voyages  en  Franche  -  Comtés 
Expédition  sur  le  Rhin,  etc. 

Les  projets  ambitieux  et  souvent 
ebimériques  du  Duc  de  Bourgogne» 
tl  les  intrigues  de  Louis  XI  contre 
€6  priace>  n'eurent  d'autre  rési^lti^ 
que  de  nous  envelopper  de  guerres  y 
©u  d'organiser  contre  la  Franche- 
Comté  le  pillage  eC  l'ineendie,  noa 
moins  funestes  que  la  guerre.^ 

Parmi  les  projets  du  Duc,  'û  n'y  en 
avait  peut-être  pas  de  moins  sensé 
que  celui  auquel  il  rêvait  depuis  long^- 
lemps,  de  faire  ériger  ses  étals  en 
Royaume  y  sous  le  titre  de  Royaume 
de  Bourgogne.  Il  avait  entamé  sur 
ce  point  des  négociations  ^vec  l'Ëm^ 
pereur  Frédéric  :  ces  Princes  étaient 
conveuua  de  se   réunir   ^  Tràvesii. 
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L'Empereur  y  fut  accompagné  de  «on 
fils,  Maximilien  d'Autriche,  et  le  Duc 
y  parut  dans  toute  sa  magnificence. 
Au  milieu  des  fêtes  qull  donna  à  Fré- 
déric, il  lui  développa  sa  pensée;  et 
pour  le  déterminer  plus  sûrement ,  il 
le  pria  de  joindre  au  litre  de  Roi  de 
Bourgogne  qu'il  ambitionnait ,  celui 
de  F'icaire  de  VEmphe  :  le  mariage 
de  sa  fille  unique ,  la  plus  riche  héri- 
tière de  l'Europe,  avec  Maximilien^^ 
devait  être  le  prix  de  l'accession  de 
Frédéric. 

Tout  paraissait  favoriser  les  vœut 
de  Charles  :  son  couronnement  était 
fixé  à  Un  jour  prochain  ;  mais,  contre 
l'attente  générale,  la  veille  au  Aoir 
l'Empereur  pai^tit  secrètement ,  sans 
prendre  congé  du  Duc  et  sans  luiî 
laisser  aucune  explication  de  cet 
étrange  procédé. 

Les  historiens  pensent  que  Louî# 
XI,  toujours  instruit  de  ce  qui  ê^ 
passait  à  la  cour  de  Bourgogne,  a  avait 
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j^M  xnaoqué  de  démontrer  à  Frédéric 
les  dangers  de  ce  projet. 

En  effet,  dè^  qu'il  fut  connu,  le# 
villes  du  Rbin^  la  Lorraine,  les  Suisses» 
prirent  lalarme  et  se  mirent  en  état 
de  conserver  leur  indépendance. 

Charles  ne  songea  pas  même  à  ras- 
surer les  esprits  ;  loin  de  là:  il  se  mit, 
peu  de  temps  après ,  à  la  télé  de  seê 
troupes,  traversa  la  Lorraine  et  TAU 
Mce,   répandant  partout  la  terreur» 

Au  commencement  de  Tannée  sai* 
vante  (i474)>  *l  rentra  en  France  par 
les  villes  de  Montbéliard,  de  Baume» 
et  vint  à  Besançon.  Cette  cité  lui 
devait  quelque  reconnaissance.  Sur 
sa  demande,  il  arait  fait  défendre  par 
•es  officiers  des  trois  bailliages  de  la 
i>rovince,  d'ajourner  devant  la  cour 
archiépiscopale  de  Besançon ,  ainsi  qiie 
Tnêage  l'avait  établi  :  il  avait  de  plus 
astreint  les  gens  d  église  de  la  cité  et 
de  sa  banlieue  à  contribuer  aux  sub- 
sides et  aux  réparations  que  les  ^oo- 
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verneura  jugeraient  nécessaires  pour 
le  bien  public-  (i).  Ces  magistrats 
offrirent  au  Duc  5oo  florins  dor, 
dans  une  coupe  de  vernïeil  en  valeur 
de  cent  pièces  de  la  même  monnaie. 

La  ville  fit  aussi  des  présens  à  ses 
officiers  et  à  ses  pages  :  elle  se  chargea 
de  la  dépense  des  2,000  chevaux  qui 
le  suivaient  dans  ce  voyage  (a). 

Pendant  son  séjour  à  Besançon,  ce 
Prince  logea  au  palais  de  l  archevêque 
Charles  de  Neufchâtel.  Il  se  rendit 
sur  la  montagne  où  est  aujourd'hui 
la  citadelle  f  y  visita  les  églises  de  St.- 
Etienne,  de  St. -André,  et  La  ceUule 

du  reclus  (S). 

—    ■   '    '        ■  "       "       <    ■  " 

(1)  Histoire  manuscrite  de  Besançon,  pas 
le  P.  Prost,  jésuite,  liv.  18. 

(a)  Les  gouverneurs  taxèrent  la  dépense  da 
cheval  à  S  blancs  (  16  d.  9/3  )  par  jour,  4 
!>lancs  par  repas  pour  Les  cavaliers,  et  2 
blancs  pour  les  varlets. 

(3)  Les  Reclus  s^enfermaient  dans  une  cellule 
et  faisaient  vœu  d^y  demeurer  jusque  la  mort. 
Celui  ^i  occupait  alori  U  ceUule  près  de  Té^ 
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De  Besançon,  Charles  partit  pour 
le  Duché  de  Bourgogne  et  fit  sa 
première  entrée  à  Dijon,  à  laquelle 
assistèrent  les  envoyés  de  ces  deux 
provinces,  ceux  de  TAuxonnois,  du 
Cbarolais  et  des  pays  adjoints. 

Le  21  février  il  se  rendit  à  Dole, 
où  il  passa  plusieurs  jours.  C'est  très^ 
probablement  alors  qu'il  rendit  séden- 
taire dans  cette  ville  le  parlement  de 
Franche -Comté.  II  y  prit  séance  lui- 
mètne  le  23  de  ce  mois  i474  (nouveau 
^^y^®)  {  O-  Il  partit  ensuite  pour  le 

glîse  de  Saint-André ,  était  Guillaume  BouV'^ 

noi ,  de  Salins. 

(i)  Le  conseiller  Grivel ,  membre  de  ce 
corps  aa  17''  siècle,  Fa{)port&  le  fragment 
d^une  ancienne  charte  qui  lui  persuade  ce 
point  d'histoire*  (^Décision  72,  n*  12).  M.  de 
Persan ,  p.  1 07  de  ses  Recherches  sur  Dole  ^ 
n'est  pas  de  cet  avis.  Il  cite  M.  Dunod^ 
tome  3  ^  p.  595 ,  qui ,  après  avoir  remarqué 
qu'on  n'a  pas  de  copie  authentique  de  cettfs 
charte,  ajoute:  «  }^ai  un  ancien  manuscrit 
t  qui  porte   que  ^  [&<  lendemain  de  caresmi» 
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pèlerinage  de  Saint -Claude.  Au  mois 
de  mars  serivant,  il  visita  plusieurs 
yilies  du  Gi>mté,  Dotainmeut  Arbois 
où  il  sé)oirrna  le  8>  passa  ensuite  deux 
jours  à  Salins,  et  partit  pour  Quingey, 
Besancon,  etc.,  (i). 

»  prenant  ie  Van  147a ,  le  Duc  Charles  arrivt 
»  à  Dole  après  avoir  fait  publier  la  cour  «ou- 

>  veraine^  et  ledit  jour  s^assit  au  tribunal^  elc  a 
Mais  M«  Dunod  parait  avoir  été  ioduit  en 

erreur  par  soa  manuscrit.  JVn  ai  consulté 
plusieurs;  ils  portent  tous,  en  cet  endroit, 
la  date  de  147^  vieux  stjle^  ce  qui,  ^arn 
notre  manière  de  compter,  srgnifie  i474  P^'^ 
ce  iff#*  f*w#  passé  depuis  le  i**  jruiwer  j^n- 
i/u^i  Pâques»  Celui  dont  j^ai  extrait  les  dé^ 
tails  cî-dessQS ,  et  qu^a  bien  voulu  me  corn- . 
mnniquer  M.  PArchevéque  de  B«saDçoB , 
«^exprime  ainsi  :  €  Adoncques  (  an  mi>ls  et 

>  février  )  fut  crié  le  parlemeol  de  Dole, 
»  que  fut  le  premier  sièg*e ,  et  /#  lendemaîn 
#  dtt  caresme  entrant^  y  fut  et  «eu  (siégea) 
9  mondîl  Seigneur  en  personne.  >  En  1 4^741 
le  jour  des  cendres  était  en  effet  le  a3  février. 

<i)  D.  Plancher,  t.  iv,  p.  4^^*  Commet, 
édition  de  Godefroî,  t.  lu,  p.  386  et  «nif. 
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Tandis  que  le  Duc  était  aUm  oc- 
cupé dans  ses  états  de  Bourgogne  > 
Louis  XI  redoublait  ses  efforts  pQ||l|^ 
lui  créer  de  nouveaux  ennemis.  L^as- 
tucîeiix  monarque  réussit  au-delà  de 
«es  espérances  :  il  vint  à  bout  de  réu- 
nir dans  une  m&me  alliance  contre 
le  Duc,  non  .seulement  les  villes  libres 
du  Rhin  et  de  l'Alsace,  le  Confié 
de  Ferrette,  la  Lorraine,  mais  encore 
de  faire  entrer  dans  celle  confédéra* 
tXoa  ks  Suisses  et  les  Autrichiens 
que  des  souvenirs  récens  paraissaient 
devoir  rendre  krécoticiliaMes. 

Ce$  évènemens  inattendus  étaiefit 
l'eiTet  de  la  haine  qu'inspirait  le  gou« 
vernemeut  du  Duc ,  et  surtout  la 
cofKitiite  de  Pierre  Hagenbach ,  l'un 
de  ses  officiers,  qui  avait  su  capter 
sa  confiance ,  et  dont  la  cruauté ,  la 
tyrannie  et  les  débauches  indignaient 
tous  les  pays  où  il  avait  exercé  quel*^ 
que  pouvoir. 

Il  fallait   la  témérité   de  Charles 
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pour  ne  pas  renoucer  à  ses  projets 
quand  il  connut  ce  soulèvement  des 
peuples  contre  lui.  Il  écrivit  à  Hagen- 
bach  de  tenir  ferme  dans  les  forle- 
resses  qqi  lui  étaient  confiées ,  lui 
promettant  de  prompts  secours.  Il  ne 
savait  pas  que  cet  homme,  principal 
auteur  de  tant  de  maux ,  traduit  ea 
justice  daqs  la  ville  de  Brisach,  venait 
de  subir  le  châtiment  dû  à  ses  crimes. 

En  apprenant  celte  nouvelle  ,• 
Charles  furieux  ne  sait  à  quoi  se  dé- 
cider ;  il  voit  sa  puissance  en  péril  ; 
il  voit  dans  Louis  XI  lar-titan  de 
tous  les  malheurs  qui  l'environnenU 
Au  lieu  de  traiter  avec  les  Suisses, 
parmi  lesquels  il  avait  de  puissans  et 
nombreux  partisans,  il  imagine  qu'E- 
douard,  Roi  d'Angleterre,  son  beau- 
frère,  et  le  Duc  de  Bretagne,  lui 
seront  plus  utiles  ;  il  conclut  une  ligue 
avec  eux. 

Peu  de  temps  après,  dans  le  dessein 
de  fonder  son  Roydume\  dont  l'idée 
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l'occupait  toujours,  il  part  avec  son 
armée  pour  s'emparer  des  villes  du 
Rhin  depuis  Neuss  jusqu'à  Bâle.  Il 
fait  d'abord  le  siège  de  la  première 
de  ces  villes. 

Tant  d'audace  détermina  les  peuples 
ligués  contre  lui  à  prendre  les  armes. 
Le  Roi  de  France  leur  fournit  secrè- 
tement des  secours;  il  fit  même  un 
traité* d'alliance  avec  les  Suisses,  le 
^6  octobre  i474  •  ^^^  cantons  et  les 
autres  états  de  la  ligue,  après  avoir 
déclaré  la  guerre  au  Duc,  entrèrent 
avec  une  armée  d'environ  18,000 
hommes  dans  la  Franche-Comté  par 
le  pays  de  Montbéliard ,  mirent  le 
siège  devant  Héricourt,  et  firent  avan- 
cer le  reste  de  leurs  troupes  dans  l'in- 
térieur de  la  province. 

Le  Maréchal  de  Bourgogne  accou- 
rut avec  5,000  combattans;  le  Comte 
de  Romont,  prince  de  la  maison  de 
Savoie ,  le  joignit  en  toute  hâte  avec 
8|000  gens  de  pied  et  12,000  cavâ- 
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liers.  Les  B<Mirguigtion«  furent  mis  eit 
déroute  et  bissèrent  a-jooo  hotnttie« 
sur  le  champ  de  bataille,  Héricourt, 
contraint  de  se  rendre ,  reçut  une  gar- 
nison autrichienne. 

L'armée  ennemie  s*étant  retirée 
pendant  l'hiver,  nombre^  d*hommes 
t/e  petit  état  venus  à  sa  8uil€,  cau- 
sèrent de  grands  domnvages  dans  dit 
férens  lieux  de  la  province,  notam- 
tnent  à  Dambelin,  Morteaa,  Luxeul, 
Montbéliard,  etc.  (i).  La  garnison 
d'Héricourl  fit  pendant  le  même  temps 
les  courses  les  plus  cruelles  dans  tous 
ies  pays  de  son  voisinage.  Les  Ber- 
nois qui  passèrent  l'hiver  en  armes, 
inquiétèrent  souvent  les  habitans  de 
nos  frontières.  Vers  la  fin  de  mars 
ou  au  commencement  d'avril  (2),  ce 
canton ,  réuni  à  ceux  de  Soleure  et 
dé  Lausanne,  au  nombre  de  i,3o9 
hommeS)  surprirent  Pontarlier.  Sa  gar- 

(1)  Annales  manuscrite»  de  Bes«nfon. 

(2)  /«rf. 
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nîson  trop  faible  se  retira  dans  le 
château  de  Joux ,  qu'ils  assiégèrent 
tout  de  suite  et  où  ils  éprouvèrent 
une  longue  résistance*  Ils  passèrent 
j^So  Bourguignons  au  fil  de  Tépée» 
pillèrent  la  ville  et  le  château ,  dans 
lesquels  ils  trouvèrent  de  grandes 
richesses  en  argent  monnayé  et  en 
vaisselle. 

Us  se  divertirent  ensuite  dans  la 
ville  pendant  cinq  à  six  jours,  et  au 
sixième  ils  virent  arriver  1 2^000  com- 
kajLlaus  que  le  comte  de  Roussi,  gou* 
verneur  de  la  province ,  et  le  sire  de 
Château  -  Guyon ,  frère  du  Prince 
d'Orange,  avaient  ramassés  à  la  hâte 
et  qu'ils  amenaient  au  secours  de 
^o/ilarlier. 

Les  confédérés  abandonnèrent  le 
château  pour  se  défendre  dans  la 
ville;  ce  qu'ils  firent  avec  tant  de 
courag<e,  que  l'armée  de  Bourgogne 
fut  oblig^ée^  de  se  retirer  après  avoir 
perdu  quelques  ten\M\  hommes  e(  v^ 


DigitizedbyCjOO^IC 


120  Recherches 

renverser  dans  le  fossé^,  à  conps  dé 
piques  ,  Louis  de  Châlon  ,  sire  de 
Château-Guyon ,  l'un  de  ses  chefs  (i). 

Les  Suisses  alors  incendièrent  Ja 
ville,  le  château  et  les  villages  des 
environs,  et  remporlèrent  avec  leur 
butin,  quelques  drapeaux  enlevés  aux 
Bourguignons  (2). 

Salins  qui,  de  ses  forts,  apercevait 
les  flammes  de  Pontarlier,  devait 
craindre  le  même  sort  et  songer  à  sa 
conservation.  Depuis  les  guerres,  de 

(i)  GoUut  dît  que  le  sire  de  Château- 
Guyon  ne  fut  pas  tué  ;  qu^il  se  retira  avec 
3,000  hommes  au  "Val  de  Mîëges^  que  les 
autres  chefs  se  retirèrent  également  dans  dif- 
férens  lieux  d^alentour;  que  tous  se  rappro- 
chèrent la^  nuit  suivante,  et  que  Pennemî 
Voyant  les  apprêts  d^un  assaut  généra! ,  fut 
contraint  de  prendre  la  fuite  de  nuit.  (Lir. 
10,  pag.  871.) 

(2)  Ibid,  Histoire  des  Ducs  de  Bourgogne 
par  M.  de  Barante,  tom.  x.  Histoire  de  Suisse 
par  le  baron  d^Âlt,  cité  par  M.  Droz,  ch.  i4i 
fi  i53,  uo  6.  Goliut,  Dunod. 
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Tannée  précédente ,  la  ville  avait  fait 
placer  sur  «es  reinparU  lea  canona 
dont  elle  pouvait  disposer  :  à  la  vue 
çlu  danger  présent,  elle  délibéra  da 
se  pourvoir  d'inslructeura  exercés 
dans  Tusage  de  la  grosse  artillerie» 
Le  4  ^^  ^'^^  conclut  un  marché 
avec  des  militaires  connus  par  leur 
habileté,  et  se  pourvut  de  munitions 
qui  leur  furent  confiées  (i). 

Par  ce  moyen ,  les  Salinois  qui,  non 
moins  que  les  autres  habita ns  du 
Comlè,  avaient  reçu  de  la  nature 
toutes  les  dispositions  qu'exige  lart' 
de  la  guerre  ^  se  trouvèrent  à  portée 
de  prendre  d'utiles  leçons  sur  l'em^ 
ploi  de  cette  arme» 

Le  bailli  d  aval  craignant  sans  doute 
qu'un  pareil  tumulte  en  celte  ville 
ne  fût  nuisible  à  l'administration  de 
la  justice,  régla  que,  jusqu*à  nouvel 


(f)  Déliliératîfms  prises  par  le  Bourg-du- 
Sîre  le  3o  avril  i47^* 

TOM.    2.  6 
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ordre,  la  tenue  des  assises  aurait  lieu 
dans  le  voisinage,  à  Ivory,  à  Arc,  etc. 
Le  corps  municipal ,  gardien  des  pri- 
vilége6  accordés  au  Bourg-du-Sire  , 
réclama  ,  le  9  octobre  suivant,  contre 
cette  disposition ,  qu'aucun  monument 
iie  prouve  avoir  été  exécutée  (1). 

CHAPITRE  LVI. 

Noiweaux  projets    de   Charles,    Batailles 
perdues.  Sa  mort. 

Louis  XI  ne  se  bornait  pas  à  faire 
des  ennemis  au  Duc  de  Bour- 
gogne; il  mettait  encore  tous  ses 
soins  à  lui  enlever  ceux  de  s^s  alliés 
qui  avaient  le  plus  d'influence.  Jean 
de  Châlon,  prince  d'Orange  et  Baron 
d'Arlay,  avait  été  fait  prisonnier,  en 
traversant  le  Dauphiné  pour  aller  au 
service  de  Charles,  Il  fut  conduit  au 
Roi   qui  Tacheta   pour  4O1OOO  écus. 

(1)  Délibéralion  du  Bourg-Dessus  à  ceUe 
épo(j[ue. 
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Le  prince,  hors  d  état  de  payîer  celte 
«omme  pour  sa  rançon,  abandonna 
tous  ses  droits  de  fief  et  d'homiiDage 
lurla  Principauté  d'Orange ,  en  faveur 
de  Louis  XI  qui  lui  laissa  ses  anciens 
tirres  et  quelques  redevances,  reçut 
son  hommage  et  sou  serment  de  ûdé* 
lité  (i).  '       î 

Pendant  que  le  Duc  de  Bourgogne 
consumait  ses  finances  et  perdait  séi 
soldats  au  siège  de  INeuss,  Edouard 
débarquait   à    Calais.  '  Les     Anglais 

■    '     I      '        lu       « 

(i)  Gollut  (liv.  lo,  pag.  870),  ias4Due  q:ué 
celle  déserlîon  élaît  vol<în taire  de  la-  pari  di^ 
PfJDce  d'Orange  xjui  s*éiait  hissé/aire  pri* 
sonnier  et  abandonnait  son  naturel  S(si- 
gnêur^  qui  lui  paraissait  ne  pouvoir  résiS" 
ter  à  tant  d'ennemis  se  découvrant  de  toute 
p4irt,' 

M.  Gariîier  donne  i^  ce  prince  le  nom  de 
Guillaume  (hist.  de  Fr.,  t.  18,  p.  i45).  Gol- 
lut ,  sans  lui  donner  de  prénom  ^  suppose  que 
cVlait  Jean\  ïîls  unique  de  Guillaume,  dont 
les  frères  Louis  et  Hugues  étaient  en  efiet  Us 
oncles  de  Jean. 
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«étaient  attendus  à  voir  Charles  &  la 
tète  d  une  armée  au  moins  égale  à  la 
leur ,  et  surtout  à  trouver  d  abondans 
préparatifs  pour  leur  nourriture.  Ils 
furent  étonnés  et  mécontens  de  n  aper^ 
cevoir  ni  le  Duc,  ni  son  armée,  et  de 
ne  trouver  ni  magasins ,  ni  approvi* 
sionnemens. 

Neuf  jours  après  (le  1 5  juillet},  le 
Duc  arriva  enfin  ;  mais  il  était  seul 
de  «a  personne.  Edouard,  son  beau- 
frère,  lui  reprocha  le  peu  de  soia 
qu  il  mettait  à  remplir  aa  promesse. 
Charles,  en  expliquant  sa  conduite 
et  ses  nouveaux  projets,  augmentais 
méfiance  des  Anglais.  Sa  colère  s^était 
tournée  contre  René,  Duc  de  Lor- 
raine :  il  proposa  au  Roi  d'Angleterre 
de  séparer  leurs  armées  et  de  faire 
la  guerre  chacun  de  son  côté; 
Edouard,  au  Roi  de  France,  et  lui- 
m6me  au  Duc  de  Lorraine. 

Ce  projet  ne  fut  point  goûlé  par  le 
Roi  d'Angleterre  et  ne  fit  qu'accruUfô 
sa  défiance  et  celle  de  son  conseil. 
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En  8*embarquânt  à  Douvres,  Edouard 
zsM  envoyé  une  lettre  de  défi  à  Louis 
XI.  Ce  monarque,  le  plus  habile  né- 
Çociatear  de  l'Europe  et  qui  avait  des 
intelligences  avec  les  principaux  mi- 
nistres d'Angleterre,  prit  le  héraut  en 
particulier  et  lui  parla  avec  toute  Tin- 
génuité  et  l'abandon  imaginables  :  il 
lui  fit  comprendre  que  <(  la  discorde 
»  ^'on  disirait  semer  entrç  les  deux 
#  couronnes,  n'était  point  dans  les 
»  vues  du  Roi  d'Angleterre;  que  toute 
f  la  bmte  en  était  à  Charles  de  Bour- 
9  gogne  :  qu'un  traité  de  paix  avec  U 
f  France  serait  bien  plus  avantageux 
f  à  Edouard,  que  sa  liaison  avec  ce 
»  Duc  qui  s'en  revenait  déconfit  et 
»  ruiné  de  son  siège  de  Neuss,  et 
»  avait  mis  son  armée  en  si  mauvais 
»  point,  qu'il  n'oserait  jamais  la  mon- 
»  trer  aux  Anglais Voilh,  ajouta- 
is t-il ,  ce  qu'en  fidèle  serviteur  vous 
»  devriez  dire  à  votre  maître  ;  ce  serait 
»  agir  pour  son  bien.  Vous  n'en  seriez 
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i>  pas  plus  mal  avec  moi;  et  si,  par 
»  vos  bons  soins,  mon  cousin  d'An- 

#  gkterre  voulait  entendre  à  un  ap- 
»  pointement^  vous  auriez  en  temoî- 
t  gndge  de  mon  amilié,  mille  écus 
)►  d'or,  outre  ces  trois  cents  que  je 
^   vais  vous  donner.  » 

*  Le  héraut  rendit  fidèlement  à  son 
roi  les  expressions  de  Louis  XI,  qui, 
peu'  de  jours  après,  les  fit  réitérer 
par  un  héraut  qu'il  envoya  au  même 
monarque. 

'  Le  lendemain  Edouard  assembla 
soa  coi>seil  pour  délibérer  sur  les 
ouvertures  que  faisait  le  Roi  de  France. 
La  plupart  des  conseillers  furent  d  avis 
tie  faire  k  paix,  et  le  29  août  une 
tpève  de  7  ans  fut  conclue  entre  les 
deux  Rois. 

-  'Le  Duc,  ainsi  abandonné  par  les 
Auglâis,  se  détermina  à  faire  aussi 
avec  Louis  XI  une  trêve  de  9  ans, 
qui  fut  signée?  au  château  de  Soleure 
près  de  Montmédi,  le  iS  septembre 


Digitized  by  CjOOQIC 


SUR  Saliks.  137 

1475.  Le  Roi  lui  rendit  St.-Qu€nlin 
et  plusieurs  autres  villes  de  Picardie. 

Toutes  ces  conventions,  en  éloignant 
les  malheurs  qui  menaçaient  la  France, 
auraient  rendu  la  paix  à  notre  pro- 
vince, si  le  Duc  Charles  avait  pu  ap- 
prendre à  demeurer  en  repos. 

Mais  à  peine  a-t-il  signé  la  trêve 
avec  la  France,  qu'il  se  met  à  la  tête 
dune  armée  de  4û>ooo  combattans, 
marche  contre  la  Lorraine,  et  fait  en 
deux  mois  la  conquête  de  ce  duclié 
sur  René  d'Anjou,  son  ennemi. 

Il  rentre  dans*  ses  états.  Au  mois 
de  février  (1476),  il  part  dans  le  but 
dese  venger  des  Suisses  qui  lui  ont 
fait  perdre  le  Comté  de  Ferrelte  :  le 
19  de  ce  mois  il  met  le  siège  devant 
Granson,  dont  la  garnison,  composée 
de  5  à  600  hommes  (i),  se  rend  et 
implore  sa  miséricorde.  Il  en  fait 
pendre   une  partie  ;   le   surplus ,  les 

.  (1)  D.  Plancher,  t.  iv,  p.  452.  Le  P.  Danitl 
dit  600;  Al*  de  Barante,  20e. 
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mains  liées  derrière  ie  dos,  est  attaché 
ensemble  par  lo,  par  ao,  et  précipité 
dans  le  lac  de  NeufcbâteK 

Un  trait  si  cruel  fait  prendre  les 
armes  aux  Cantons  suisses  et  à  leurs 
alliés.  Ils  arrivent  le  2  mars  suivant» 
au  nombre  de  40)00o  hommes  (i)y 
beaucoup  plutôt  quon  ne  pouvait 
l'imaginer.  Le  Duc,  au  lieu  de  les 
attendre  dans  la  plaine,  où  la  victoire 
lui  était  assurée,  veut,  contre  Tavis 
de  tout  son  conseil,  les  attaquer  dans 
les  défilés.  Le  Suisses  tiennent  ferme» 
Ci^lbutent  successivement  les  trois  corps 
delatmée Bourguignonne, les  mettent 
en  déroute.  La  terreur  devient  gêné* 
fale;  les  auxiliaires  italiens  prennent 
d abord  la  fuite;  les  autres  corps  en 
font  autant,  et  entraînent  leurs  chefs 
et  te  Duc  lui-même,  malgré  tous  les 
efforts  qu'il  fait  pour  rallier  quelques 
escadrons. 

Louis  de  Châlon,  Sire  de  Château^ 


(1)  D.  Plaa€b€r,  t.  ir,  p.  45*.. 
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Guyon  ,  on  petit  nombre  d'autres 
grands  seigneurs  et  3,000  hommes  de 
l'armée  du  Duc,  restent  sur  le  champ 
de  bataille  :  Charles,  au  désespoir ^ 
abandonne  son  artillerie,  ses  bagages^ 
Ms  trésors,  etc.  (1)  f  et  suivi  seulement 

^(  I  )  Ces  trésors  comprenaient  non-senlemeni 
l*aif^ent  monnajé,  maïs  sa  Taîsselle  dW,  de 
Termeîl  on  d^argent,  eslîmée  3  miUîons  d^éca» 
d'or,  (Fabert,  p.  3o4);  son  sceaa  en  or^ 
pesant  une  livre  ;  son  fauteuil  en  or  massif  ^ 
$€s  dial^ns,  sa  chapelle,  ses  lentes  et  une 
tofittîté  de  jojaux  précieux. 

Toutes  ces  richesses,  inconnues  dans  h 
Suisse  encore  sans  faste,  ne  furent  point  ap- 
préciées par  ses  soldats.  Ils  prenaient  Targeni 
pour  de  Péuin ,  Por  pour  du  enîvre ,  el  les 
revendaient  à  proportion. 

Le  gros  diamant  que  le  Due  portait  ordt«^ 
Bsireraent  à  son  cou»  et  qui  n*avait  peut-être 
pas  son  pareil  dans  le  moncb,  était  enfermé 
daiH  une  boite  ornée  de  pierres  fines  :  il  fut 
ramassé  sous  un  chariot,  par  un  soldat  suisse 
*qui  garda  la  boite  cl  «ejeta  le  diamant,  qn^t 
yreiuit  pour  on  morceau  de  verre  :  le  soldae 
poorlanl  sa  ravisa,  PallMreprendreeile  vcadc^ 

6* 
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de  quatre  ou  cinq  de  ses  servkeofs^» 
court  jusqu'à  longue  Çi)  sans  s'arrêter» 
.    Après  le  combat»  la  garuison  que 

pour  un  écu  au  curé  de  Montagny,  qui  le 

remit  à  un-  Bernois  pour  3   écus 6  ans 

après,  les  Génois  l'achetèrent  pour  sept  mille 
ducats,  et  te  revendirent  le  double  au  Duc 
de  Mrlan.  Il  passa  ensuite  en  la  possessioii> 
du  Pape  Jules  H  y  pour  yiu^t  mille  ducats. 
«  C^est  aujourd'hui ,  dit  M.  Garnîer  (  hist^ 
»  de  France^  r.  i8,  /?.  208  ),  le  second  dîa- 
'  >^  mant  de  la  couronne,  et  il  est  estimé  ua 
>  millon  huit  cent  mille  livres.  >  Sa  grosseur 
égalait  la  moitié  d?une  noix^ 

(f)  Garnîer,  loe.  cit,^  p.  ao^,  et  Duclos- 
(hisi.  de  Louis  Xl^  t,  2,  ;>-.  214)^  disent  Jus- 
4fu*à  N  ose  roi.  Le  journal  des  mailres  d'hôief 
du  DuQ,  qui  méritent  bien,  aussi  quelque  con- 
fiance, porte  que  le  3^  mars ^///i/  tout  le  jour 
à  Noséret  ou-  IS^oseroy ,  m/  Comté  d-e  Bour^ 
gagne  ;.  Cil  qui  supposerait  que  le  prince  aurait 
parcouru  dan^  sa  fuite  dix  à  onze  lieues  da 
pajr&.  Jougne  venait  d'être  brûJé  ;  ce  village- 
ctait-  d^ailkurs  trop  voisin  des^  ennemis  pour 
que  le  Duc  jTpàt  être  tranquille:  il  n'j  prit* 
^As  doute  que  qiielqaes  instans  de  repos  eà 
IpaxUl  pour  Nozcroj.-  ^ 
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UDuc  avait  placée  à  GranaoDi  ouvre 
tes  portes  dans  lespoir  d'obtenir  sa 
liberté;  mais  l'armée  suisse  qui  re* 
connaît  les  cadavres  de  ses  concitoyens 
encore  suspendus  aux  arbres  du  voi- 
sinage ,  déshonore  sa  bravoure  en 
faisant  subir  le  même  supplice  à  la 
Çarnisou  bourguignonne ,  dont  une 
partie  est  accrochée  aux  mêmes  arbres 
et  le  surplus  précipité  dans  le  lac. 

La  garde  du  château  deVaumarcus, 
plus  heureuse  >  s'échappe  la  nuit  sui- 
vante, à  traversées  postes  des  Suisses 
endormis,  franchit  les  monts  Jura  et 
arrive  ^  Salins  avec  la  nouvelle  de  tous 
ces  désastres.  Le  Sire  de  Rosimbos, 
son  chef,  en  donne  les  détails  à  Olivier 
de  Lamarche,  retenu  dans  celte  ville 
par  une  maladie.  Ce  chambellan  du 
Duc  y  tout  en  déplorant  de  si  grands 
malheurs,  ne  les  attribue  pas  moins 
à  l'obstination  de  son  maître. 

Cependant  le  Duc  dévoré  de  cha- 
grins I  passe  quelques  jours  à  INozeroy. 
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Les  mojent  d«  venger  sa  gloire  Sêtrié 
l'occupent  tout  entier  :  il  fail  ierer 
dans  ses  états  une  nouvelle  armée  (t);; 
tes  cloches  du  Comté  et  celles  da  pay» 
de  Vaud  sont  enlevées  pour  être  con*^ 
verties  é^  canons;  il  fait  de  nouveaux 
pecruteniens  ea Dalle;  ordonne  à  tou4 
•es  soldats  qui'soat  en  route,  de  re--^ 
joindre  sur  le  champ ,  et  c*est  toujoursh 
sous  pefae  de  la  vie  ep^'il  faut  exécuter 
ses  volontés. 

Les  Suisses ,  instruits  dé  ces  dispo^ 
sitions,  se  préparent  à  la  défense.  Us^ 
savaient  que  Afbratî  était  le  lieu  oui 
devait  se  trouver  son  armée  :  cette 
ville  appartenait  à  la  Savoie;  mais* 
e'était  u«e  clef  pour  arriver  à  Berne*. 

*  qui  n'en:  est  qu'à  six  lieues,  et  de  Ik 

i»i  I'      •  I      "  '     '  ■  '  "* 

(i)  Le  Bourg-Ite-Comte  de  Salint  fut  taxi- 
â^  U  foumUiire  de  quatre  francs^^  archers  y. 
bien  habillés  et  complètement  armés.  Le- 
corps  municipal  (ioona  de  plus^ à  chacun  d^eux^ 
un  fi-anc  monnaie  ^  dont  ik/Urent  e^Atàntk. 
([^^BâiMrAfeiondii  XI  mars  14^6 X*. 
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iaM  le  reste  de  la  Suidse  :  ils  ê'em* 
parent  de  Morat  et  le  fortifient.  Leur» 
alliéft  arrivent  de  toute  part.  A  eur 
€e  réunit  René,  Duc  de  Lorraine,  que 
Charles  avait  dépouillé  de  se$  étatJ^ 
et  que  l'argent  secrètement  fourni  par 
Louis  XI  détermina  à  se  joindre  aux 
Strasbourgeois  partant  pour  la  mèmé^ 
expédition. 

Le  Duc  de  Bourgogne  arrive  devant 
Morat  avec  une  armée  plus  nom* 
breuse,  mais  bien  moins  aguerrie  que 
telle  qu'il  commandait  à  Granson.  It 
fait  commencer  l'assaut  ;  les  Suisses  se 
défendent  vaillamment  Jusqu'à  la  nuif> 
tes  Bourguignons  se  retirent  avec  perte 
de  700  hommes. 

Pendant  dix  jours,  même  impétuo- 
sité dans  les  assaillans  et  même  cour- 
tage dans  la  résistance. 

Enfin,  le  22  juin  les  alliés  saisissent 
te  moment  oit  l'armée  du  Duc  venait 
d'essuyer  pendant  six  heures  une  forte 
f hue  :  la  poudre  était  mouillée,  hi* 
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corde  des  arcs  sans  ressort;  ilstoarnerït 
le  camp  bourguignon , le  forcent  malgré 
ses  retranchemens;  ils  s'emparent  de 
sa  nombreuse  artillerie,  qu'ils  dirigent 
contre  leurs  ennemis.  Le  désordre  et 
le  carnage  sont  complets;  douze  mille 
iiommes  au  moins  tombent  sous  les 
.coups  des  vainqueurs  :  le  Duc  Charles 
s'échappe  avec  peine  et  gagne  Morges, 
suivi  d'une  douzaine  de  serviteurs. 

Les  Suisses,  trois  jours  après  la 
bataille,  donnent  la  sépulture  à  leurs 
morts,et  séparément  aux  Bourguignons 
demeurés  sur  le  champ  de  bataille  (i). 

(i)  Au  bout  de  quatre  ans,  les  Suisses  re- 
tirèrent les  os  des  soldats  bourguignons  de  U 
profonde  et  large  fosse  où  ils  avaient  été  en- 
terrés ,  et  les  placèrent  di^ns  une  chapelle 
construite  exprès ,  sur  laquelle  fut  mise  Vin- 
scription  suivante  :    «  Inclyti  et  fobtissimi 

>  BUQGUMDI^  DUClS  EXERGITU.S   MuRATUM  OB- 

>  SIDENS,    AB   HeLVETUS    C^SUS  ,    HOC    SUÎ   UO- 

>  iruMENTCJM  AELiQuiT.  >  Ce  tnonument  fut 
jdétruit  en  1798,  par  un  bataillon  de  Bouir- 
^ogne,  lors  de  la  conquête  de  la  Suisse  par 
Tarmée  française» 
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Charles  ne  passe  qu'un  jour  à  Morgea; 
il  se  rend  à  Gex,  où  la  Duchesse  de 
Savoie  lui  vieDt  oflrir  quelques  consa- 
lations.  Elle  était  sœur  de  Louis  XI ,  et 
le  Duc,  dans  son  chagrin,  la  soupçonne 
d^ntelligence  avec  ce  monarque  et  se 
persuade  qu'ils  ont  ensemble  trahi  se;^ 
intérêts.  Il  envoie  au  Sire  delà  Marche^ 
alors  à  Genève,  l'ordre  de  s'embusquer 
aux  portes  de  la  ville  y  de  la  saisir  elle 
et  ses  enfans  au  moment  de  leur  pas- 
cage,  et  de  les  amener  à  St. -Claude 
eu  il  va  les  attendre* 

La  commission  déplut  beauconp  ait 
chambellan;  mais  il  y  allait  de  sa  vi^ 
6'il  désobéissait  h  son  maître.  La  nuit 
était  venue  quand  cette  famille  arrive 
à  Genève.  Le  Sire  de  la  Marche  et 
ses  gens  saisissent  la  Duchesse  et  se» 
enfans,  parmi  lesquels  ils  comptaient 
hien  tenir  le  jeune  Duc  de  Savoie  : 
mais  à  ta  faveur  des  ténèbres,  quelques* 
uns  de  ses  sufets  vinrent  à  bout  de 
l'enlever  secrètement. 
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Messire  Olivier  s  éloigne  du  plus 
vtte,  arrive  à  Mijoux,  de  là  à  Saint-^^ 
Claude.  Charlea  voyant  que  le  jeune 
Duc  de  Savoie  n'était  point  au  nombre 
des  captifs,  entre  en  fureur  contre 
son  chambellan  et  veut  le  faire  mettre 
à  mort  ;  toutefois,  on  réussit  à  I# 
calmer.  Il  fait  conduire  la  Duchesse 
et  ses  filles  en  un  château  fort  de  Sa* 
lins,  doù  elles  sont  ensuite  trans*^ 
férées  à  Rochefort,  et  enfin  à  Rouvre. 

Il  part  lui-même  pour  Satins  CO»  ^^ 
Il  convoque  les  étals  du  Comté  :  dan^ 
leur  première  séance  il  annonce  que^ 
résolu  de  rentrer  en  Suisse,  il  va  créer 
l»ne  nouvelle  armée,  forte  de  40,000. 
hommes,  et  qu'il  faut  que  chacun  de 
ses  sujets  contribue  à  cette  dépense,, 
en  fournissant  le  quart  de  ses  revenus.. 

(1)  Olivier  de  la  Marche,  liv..  a,  chp.  8^ 
iTît  que  k  Duc  partant  de  Saint-Claude  s^eif 
alla  à  Âforat  ^  et  de  là  à  Salins  r  Paulear 
à  voulu  sans  doute  désigner  Mgirans.  (^  V.. 
Éiuyaliet ,  t.  i,  p.  »3&. 
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Les  étals  eflrayés  d'une  telle  pro- 

|N>silion  et  de  l'entêtement  du  Prince 

à  ruiner  les  pays  de  sa  domination» 

demandent  à  délibérer. 

Le  lendemain ,  ils  lui  représentent 
que  les  pertes  récentes  essuyées  par 
la  province,  sont  incalculables;  que 
ses  villes  et  villages  incendiés,  se« 
campagnes  dévastées,  ses  terres  res- 
tées en  friches,  menacent  les  babitans 
de  périr  bientôt  par  la  famine:  que 
néanmoins,  pour  montrer  à  leur  Prince 
la  bonne  volonté  qui  les  anime,  ils 
offrent  de  faire  encore  un  effort,  en 
levant  S,ooo  hommes  qui  seront  eB^ 
ployés  à  garder  la  Franehe*Comt4 
contre  les  courses  de  lennemi. 

Une  réponse  si  respectueuse  et  si 
sage  déplaît  au  Duc  :  «  )'espérais, 
»  leur  dit-il ,  vous  trouver  plus  fidèles; 
»  mais ,  heureusement ,  j'ai  d'autres 
^  sujets  qui  s'empresseront  de  venger 
»  leur  honneur  et  celui  de  leur 
»  maître  :   jj'irai  fixer   ma   demeure 
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)>  chez  eux;  et  les  Bourguignons  sans 
V  défense,  seront  forcés  de  donner 
)»  à  1  ennemi  bien  au-delà  de  ce  qu'ils 
)>   refusent  à  leur  Prince.  ^ 

Il  éprouve  bientôt  qu'il  s  est  trompé 
en  se  flattant  de  trouver  dans  seê 
autres  provinces  plus  de  fidélité  et 
d^  soumission  à  ses  ordre9.  Les  ré- 
ponses qu'il  en  reçoit,  montrent  beau- 
coup moins  d'obéissance;  quelques- 
qnes  même  désapprouvent  librement 
ses  projets. 

Convaincu  de  cette  rébellion  géné- 
rale, et  de  l'impossibilité  de  former 
une  nouvelle  armée,  il  tombe  dans 
une  profonde  mélancolie.  Après  avoir 
passé  vingt  jours  à  Salins,  il  va  s'enfer- 
mer dans  son  château  de  la  Rivière  (i), 
pu  pendant  deux  mois  il  vit  dans  la 
solitude,  se  privant  de  la  société  des 
seigneurs  les  plus  dévoués  à  ses  in- 
térêts. 

(i)  Eatre  Salins  et  Pofltarlier. 
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.  Des  partis  Allemands  profitent  de 
celle  inaction  pour  commettre  d'af- 
freux ravages  dans  les  environs  de 
Baume  ;  cette  ville  est  mise  au  pillage 
et  incendiée  :  peu  de  temps  après i 
les  villages  de  Bouclans,  Gonsans  et 
plusieurs  autres  lieux,  sont  victimes 
du  même  brigandage  (i). 

A  la  même  époque ,  René  de  Lor- 

raîne ,  petit-fils  du  Prince  dont  nous 

avons  parlé  ci-devant  (Chapitre  xlyii), 

aîdé  de  l'argent  de  Louis  XI  et  fort 

de  Vappui    des  Suisses    qui   avaient 

également   reçu  du  Roi  de  grandea 

«ommes  et  de  riches  présens  >  tente 

de  recouvrer  '$e&  états.  Après  s'être 

emparé  de  presque  toutes  les  petites 

villes  de  Lorraine,  il  fait  le  siège  de 

Nancy.  La  garnison   que  Charles  y 

avait  laissée,  résiste  vaillamment  jusr 

qu'au   6  octobre.  Le   gouverneur  ne 

recevant  nulle  réponse  du  Duc,  prend 

le  parti  de  rendre  la  place, 

(i)  Annales  maauscnteft  de  Besau^n^ 
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Cependant,  quinze  jours  après,  le 
Duc  de  Bourgogne  arrive  ;  Nancy  e^ 
investi  de  nouveau  y  et  réduit,  au  bout 
de  deux  mois  de  siège,  à  toutes  les 
horreurs  de  la  famine. 

Dans  les  premiers  jours  de  janvier 
(1477))  René  amène  au  secours  de 
cette  ville  une  armée  de  20,000 
Suisses  ou  Allemands.  Charles  as- 
semble ses  capitaines.  Tous  lui  repré- 
sentent la  faiblesse  et  le  mauvais  état 
de  ses  troupes,  la  supériorité  de  l'en** 
liemi  et  la  nécessité  d'éviter  une  ba« 
taille.  «  En  quelquétat,  dit  le  Duc, 
»  que  la  fortune  puisse  me  réduire, 
i>  jamais  je  ne  fuirai  devant  un  enfant 
f  (c'est  ainsi  qu'il  nommait  René); 
f  ce  soir  nous  donnerons  l'assaut ,  ef 
»  demain  la  i^ataitle.  » 

Ce  Prince  courait  à  sa  perte.  Réduit 
h  moins  de  cinq  mille  combattans 
épuisés  de  fatigues  (i),  trahi  pap  le 

(i)  Olivier  de  la  Marche- affirme  qu^ii  o^jf 
en  avait,  pas  a,ooo  :  livre  2,  chapitre  8. 
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plus  chéri  de  ses  officiera,  Campo- 
basse,  a«iquel  il  avait  confié  la  direc- 
tion du  siège,  il  donne  l'assaut,  mais 
sans  succès  :  d.ms  la  bataille  du  len* 
demain,  son  armée  est  taillée  en 
pièces  et  lui-même  perd  la  vie.  Ce 
n'est  qu'au  bout  de  deujc  jours  que 
spn  corps  est  retrouvé  dans  la  foule 
des  morts;  il  était  dépouillé,  couvert 
de  blessures,  moitié  enfoncé  d^ns  la 
YMe  d'un  ruisseau.  En  le  dégageant 
de  la  glace  où  sa  tête  était  prise ,  la 
peau  de  son  visage  est  enlevée^en  par- 
tie; les  animaux  carnassiers  avaient 
déjà  dévoré  l'autre  joue.  René  le  fait 
inhumer  avec  pompe,  dans  la  princi- 
pale église  de  Nancy,  le  12  janvier 

i477-  ' 
Charles  avait  régné  9  ans  et  demi , 

et  vécu  quarante-trois  ans  et  près  de 

deux  mois. 
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CHAPITRE    LVII, 

Marie,  Duchesse  et  Comtesse  de  Bour- 
gogne. Guerres  de  Louis  XI,  etc. 

Le  Duc  Charles  laissait  pour  héri- 
tière de  ses  immenses  possessioûs, 
uue  fille  unique,  Marie  de  Bourgogne, 
âgée  de  20  ans.  La  Princesse  était 
parente  et  filleule  de  Louis  XI.  Mais 
ces  considérations  n'étaient  pas  de 
nature  à  arrêter  le  Monarque,  résolu 
d'envahir  les  états  de  Charles,  qui  ar- 
rondissaient les  siens. 

Le  Lecteur  permettra  qu'à  défaut 
de  presque  tous  renseignemens  concer- 
nant la  ville  à  laquelle  sont  destinées 
ces  recherches,  je  rassemble  ici  une 
partie  des  faits  qui  se  passèrent  dans 
ta  province  à  une  époque  si  remar- 
quable. 

Louis  XI  avait  d'abord  promis  à 
Marie  de  la  soutenir  ens^ers  et  contre 
tous.  Il  avait  ensuite  songé  à  l'unir 
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Siu  Dauphin  son  fils  (  qui  depuis  fiit 
Charles  YIII  ).  Mais  la  disproporikm 
des  âges  lui  fit  abaodoooer  ce  pro- 
jet de  mariage  qu'il  feignit  encore  de 
désirer,  afin  de  dépouiller  plus  sûre- 
ment rbérilière  de  tant  de  pro- 
vinces  (i). 

£a  ce  qui  concerne  la  Franche- 
Comté  ,  il  y  envoya  sur  le  champ  le 
Prince  d'Orange,  Jean  de  Cbâlon, 
dont  nous  avons  déjà  parlé.  Oulre 
la  restitution  des  domaines  confisqués 
sur  son  père  et  donnés  aux  seigneurs 
de  Cbâtel  -  Guyon ,  ses  oncles ,  par 
le  feu  Duc,  il  lui  promit  le  gouver- 
nement des  deux  Bourgognes,  sll  y 
faisait  recevoir  ses  troupes. 
.  Le  Prince  d'Orange  ne  put  résister 
à  des  promesses  si  avantageuses.  Il 
se  joignit  à  Georges  de  la  Tremouille, 
Sire  de  Craon ,  et  à  Charles  d'Am- 


"(i)  GoUat,  pag.  910. 
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boise»  «ire  de  Cfaaumont,  que  Louis  XI 
envoyait  dans  ces  deux  provinces, 
avec  un  appui  de  700  lances.  Les 
étals  du  Duché  promirent  obéissance 
au  Roi.  Jean  de  Châlon  partit  pour 
Dole ,  où  étaient  réunis  les  états  du 
Comté  et  du  ressort  de  Saint-Laurent; 
il  leur  retraça  les  motifs  qui  exigeaient 
de  leur  part  la  même  détermination. 
Ce  parti  révolta  d'abord  les  chambres 
du  tiers-état  et  du  cleTgé;  mais  le 
Prince  d'Orange  représenta  que  le 
Roi  n'avait  pas  l'intention  de  s'empa- 
rer des  provinces  de  la  Duchesse; 
qu'il  ne  voulait  que  les  défendre  contre 
les  Suisses;  qu'il  en  avait  donné  l'as- 
surance par  sa  lettre  du  9  janvier,  et 
qull  avait  toujours  le  dessein  de  don« 
ner  son  fils  le  Dauphin  pour  époux 
à  Marie  de  Bourgogne. 

Ces  raisons  engagèrent  les  Etats  h 
recevoir  des  garnisons  françaises  à 
Dole,  à  Salins  et  à  Gray.  Les  autres 
villes  du  Comté  furent  également  soi* 
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iicitées  à  se  ranger  bous  l'obéifisance 
du  Roi  (i). 

Après  un  résultat  si  conforme  aux 
rues  de  Louis  XI  «  ce  Monarque  se 
puant  de  ses  promesses,  donna  au 
Sire  de  Craon  le  gouvernement  qu'il 
aidait  assuré  au  Prince  d'Orange.  Celui- 
ci,  piqué  de  ce  manque  de  foi,  désira 
rentrer  au    service  de  la   Duchesse 
et  lui  en  fit  la   demande.  Il   y  fut 
reçu  avec  joie,  comme  l'un  des  plus 
puissans  seigneurs  et  des  plus  habiles 
guerriers  de  la  province.  Marie  lui 
envoya  un  brevet  de  lieutenant  -  gé- 
néral  gouvernear  des   deux    Bour- 
gagnes  (2).  Le  24  lîiai  de  la  même 
année,    elle  chargea   ce    prince    de 
vendre   jusqu'à   40,000    livres   este- 
venant  des  biens  du  domaine,  pour 
être  eiiy)loyées  à    défendre  le  pays 


^  <i)  Chevalier,  I.  i. ,  page  aSj. 
{pk)  Dunod  ,  I.  m,  p.  4^1* 
Ton.  2.  7 
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coDtre   Louis    XI    qui   travaillait    à 

lenvahir  (i). 

Muni  de  ces  pleins  pouvoirs ,  il 
concerta  avec  la  haute  noblesse  de 
Franche-Comté  les  moyens  de  chas- 
ser du  pays  les  garnisons  de  Louis  XL 
Dès  le  mois  de  février  précédent, 
la  ville  de  Dole  en  avait  donné 
lexemple.  Fidèle  à  ses  souverains 
et  indignée  des  excès  auxquels  se 
livraient  les  Français ,  elle  était  venue 
à  bout  de  sen  débarrasser  par  la 
.voie  des  armes ,  et  avait  établi  à  ses 
frais  une  milice  capable  de  la  pro- 
téger contre  leur  retour.  Les  autres 
villes  de  la  province  qui  ne  se  trou- 
vèrent pas   contenues  par  de  fortes 

(i)  Ea  exécution  de  cet  acte,  au  mois 
d^octobre  suivant,  Salins  se  libéra  d^une 
moitié  de  la  rente  de  loo  francs  qtt%  payaient 
le  Byirg-du-Sire  et  les  faubourgs  Galvos  et 
Chintave,  pour  leurs  anciennes  franchises. 
(  Inv.  de  1637,  fol.  55  v**).  Vojrei  ci-dcvanl 
le  chapitre 
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gârntaona,  imitèrent  celle  de  Dole  (r). 
Salins  fut  bientôt  dégarni  des  trou{>e8 
françaises,  parce  qull  était  trop  éloi- 
gné pour  être  secouru  en  cas  de 
siège  (2),  et  dès  le  5o  mars  sui- 
vant, le  sire  de  Traisignies,  au  nom 
de  Jean  de  Clë?es,  lieutenanf-gécé* 
rai  en  Bourgogne,  écrivait  de  Besan» 
çon  à  la  Duchesse  MaHe,  qu'elle 
n'avait  phis  en  son  Comté  aucuns 
Français  que  les  communes  n'eussent 
tués  ou  pris,  excepté  Gray,  où  était 
M,  Craon.  «  Messire  Claude  de 
y>  Vaudrey,  ajoutait -il,  se  lient  à 
»  Auxonne;  il  a  regagné  Rochefort 
^  et  Montmirey.  Guillaume  de  Vân- 
»  drey  est  toujours  à  Vesuul;  si 
»  l'on  eût  eu  de  Targent  et  congé 
>  de  vous  pour  prendre  des  Allc- 
9  mands  à  gage ,  les  Français  ne  se 
^  fussent  pas  tant  avancés,  y 

Toutefois  la  Franche-Comté  n'avait 

(i)  Gollai,  pag.  915. 

(a)  Dunod ,  t.  3  ,  pag.  4^* 
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Le  sire    de  Craon  était  revenu  k 
Gray:   le  Prince  d'Orange  qui  avait 
enlrepris  de  cbasaer  les  Français,  se 
disposait  à  faire    le    siège   de    cette 
ville.  Il  était  au  château  de  Gy ,  avee 
quelques  troupes,  attendant  des  ren- 
forts   que    son    oncle,    Hugues    de 
Cbâlon ,  seigneur  de  Chat  eau- Guyon,. 
devait    lui    amener.    Craon   voulant 
prévenir  leur  jonction ,  sortit  de  Gray" 
el  s^avança  sur  la  route  de  Besançon» 
Résolu  de  passer  sur   le   pont    d*E- 
lua^y ,  il  perdit  beaucoup  de  monde, 
en^  débouchant  sur  eer  étroit  passage 
g3i?dc  par  les  sires  de  Cbâteau-Guyon , 
de?  Vaudrey,.  et  trois  ou  quatre  mille 
ALlj^mands.  Les  Français  s'oj3Stinèrenl 
avec;    courage    et    parvinrent    à    se 
ratoge^   en    bataille   de    Fautre   côté, 
d^    ta    rivière.    Latlaque    fut    rude 
et    la   victoire    disputée.  Hugues  de 
Châii  ai  GuycuL  s'étant  trop  avancé, 
piardlt,   i4;^po,   horopnes    et   demeura 
pxisouftiee.  Craon  poursuivit  U  reslti 
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de  Tannée  jusque  sous  les  murs 
4e  Besançon  (i). 

Fier  du  succès  qu'il  venait  d'ob- 
tenir, il  marcha  peu  après  contre 
Dole; -il  ne  lui  pardonnait  pas  d'avoir 
donné  Texeniple  de  l'insurreclion. 
Cette  place  était  bien  fortiOée,  munie 
de  toutes  les  provisions  nécessaires. 
Montbaillon  en  était  gouverneur , 
Adrien  de  Toulougeon  capitaine,  et 
£stevenin  du  champ,  mayeur.  Elle 
Comptait  parmi  ses  habitans  beau- 
tonp  de  gentilshommes  pleins  de 
bravoure,  une  garde  bourgeoise  VâiU 
lante,  et  7  on  800  soldats  suisses. 

Les  Français ,  au  moment  où  ils 
se  présentëreiït  devant  la  ville,  ob- 
tinrent un  avantage  qui  leur  enfla 
le  cœur.  Un  de  leurs  capitaines  dé^ 
buta  par  une  embuscade  qui  fit  sortir 
environ  1,000  hommes,  y  compris 
tous  les  Suisses  de  la  garnison.  Le 

(1)  Duclos  ibid.  M  deBarante,  tome  11 9 
page  3ii  «t  SUIT. 
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combat  s'engagea ,  et  s'il  faut  en  croire 
la  narration  du  capitaine  lui-même  > 
bien  qu'il  n'eût  pas  sous  ses  ordres 
400  combattans ,  8  oti  900  hommes 
d  armes»  du  côté  des  Dolois  ,  res- 
tèrent morts  sur  le  champ  de  bataille; 
pas  un  Suisse  n'en  échappa»  tandis 
qu'il  ne  perdit  que  deux  hommes  (1)» 
Cette  défaite  bien  que  considérable 
ne  changea  pas  la  détermination  de 
la  ville.  Craon  *pnt  le  parti  dea 
faire  le  siége^  Vendant  huit  joars^ 
il  battit  les  murailles  avec  une  forte 
artillerie;  ensuite,  sans  examiner  si 
la  brèche  était  praticable,  il  ordonna 
l'assaut  ;  l'ennemi  repoussé  par  deux 
fois,  perdit  plus  de  1,000  hommes» 
Crâon  se  résolut  alors  à  prendre  la 
place  par  la  famine.  II  la  fit  entourer; 


(1)  Lettre  de  Gaston  du  Lyon^  sénéchat 
de  Toulouse  ^  aux  officiers  de  sa  sené^ 
chaussée  y  rapportée  par  M.  de  Baratte»  toav 
il,  page  liX. 
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par  l'année  française ,  et  dérasla  lea 
campagnes  enYÎronnantes. 

Tandis  que  D^e  était  ainsi  blo- 
qoée  et  qae  tons  les  états  de  Marie, 
Duchesse  de  Bourgogne,  dereoaient 
la  proie  de  ses  ennemis ,  celte  Prin- 
cesse  choisit  parmi  seê  nombreux  pré- 
tendans ,  celui  qui  était  le  pins  en  état 
de  la  protéger.  De  l'avis  de  tont  sob 
conseil,  elle  donna  sa  main  à  Maxirai- 
lîen.  Archiduc  d'Autriche,  fils  ooique 
de  l'Empereur  Frédéric  III ,  auquel 
elle  avait  été  promise  par  le  Doc  son 
père,  plusieurs  années  auparavant. 
Le  mariage  fut  célébré  avec  soJeanité 
le    19   août  i477« 

Ainsi  la  poiitiqtte  astucieuse  de 
Louis  XI  lui  fit  manquer  roccasîon 
de  réunir  à  la  France  tant  d'opu- 
lentes provinces ,  qui  lui  eussent  res- 
tiiué  à  peu  près  son  ancienne  éten* 
due;  au  lieu  den  laisser  enrichir  b 
maison  d'Autriche  4  _«  qui  commença 
p  par  ce  mariage^  dit  le  P.  Daniel,  eC 

7* 
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m  devait  un  jour  causer  tant  de  tra^ 

»  verses^  à  eellel  die  France  3»  (r). 

Pëa  dè>  jours  aprës  »on  ioariage> 
It'AiraHidnc ,.  pour  s'a^rmir  dans^  Iw 
foèêeuiov^  de  ses  nouveauir  étals», 
proposa»  au  B^i  de  terminer  leursi 
^fiérens^  par^  un-  accords  el  il'  ofSrît? 
tta^t;  larève..  Elle  fut  acceptée  d*abord^ 
pour  dioL  joura,  et  prolongée  ensuite^ 
sans  terme  fixe  ^  avec  Tobligalion  à; 
ebaque»  partie  d^  se  prévenir  récipro- 
quement quati^e  jours  d'avance.  Au^ 
aufplusr  Louisp  XI  ne  fît  point  pur 
blitr  ceftiie»  trêve  en^  Bourgogne ,  ce 
quii  annonçait  assez  qu'il  avait  sur 
cette  province  des  vues  dbntil  faisailî 
ma  secriet  même  à.  aes^  plus  intimesu 

Cependant*  Te*  blocus,  de  Dble  oobi-' 
liiiftiiBib;tlBS*  sires  de  Vaudrey  tenaient 
Kiscemeiytr  la  Gamnpagne,  forçaient  l'en^ 
neovl.  ki  se  tenin  enfermé'  dans,  lea^ 

(tiJHlâtoîtc  die  Flsnce»  r*  vu,  B.609.- 
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cMljeâux  et  forteresses  qu'il  occu- 
]pait,  et  Gray  était  toujours  gardé 
f^ar  1800  hommes  de  garnison  que 
commandait  le  vieux  Satazardt  capi- 
taine renommé  pour  sa  râleur» 

Vers  la  fin  dé  séptemibre  (i),  un 
marchand  de  Gray  propose  au  sire 
Claude  de  Vaudrey  de  le  faire  en- 
trer secrètement  dan^  cette  rille,. 
tes  mesures  sont  prises  pour  lexé* 
cution.  Vaudrey  se  ménage  des  intel- 
ligence^ avec  quelques  habitans ,  et 
dfès  le  29  du  mois»  il  arrive  pendant 
une  nuit  très -obscure  avec  environ 
1,000  Suisses.  On  lui  ouvre  les; 
portes;  un  vetit  impétueux  et  te  bruit 
iTun  moulin  empêchent  qu  on  n'en- 
tende  la  marche  des  soldats»  qui 
pénètrent  dans  la  ville' avant  que- 
la  garnison  ait  pu  s'assembler  :  ©p» 
se  bat  dans^  les  rues,  au  milieu^  des 
téttëtM>es  :  les  Français  s^'a percevant^ 

(i)  M.  de  Bari^ate  Y  U>|o.  xi^pog.  So;.. 
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qaiU  oivt  à  se  défendre  contre  letir» 
propres  hôles,  nattent  le  feu  à  la 
ville;  et  bientôt  obligés  de  fuir  à 
travers  les  flammes  ,  ils  y  périssent 
presque  tous.  Salazard  vole  au  châ- 
teau avec  quelques  hommes  qui  lui 
restaient)  offre  par  capitulation  son 
pesant  d'or  /  la  tour  est  embrasée  ; 
il  se  précipite  à  demi -brûlé,  pour, 
échapper  au  feu ,  oà  tous  ses  corn-, 
pagnons  sont  étouffés  (i)^ 

Le  premier  octobre  suivant,  Dole* 
qui  depuis  .  deu^  mois  résistait  ^ 
tous^  les  efforts  de  Craon,  lui  fit 
éprouver  un  désastre  plus  grand 
encore  i  La  garnison  prépara  une 
sortie  nocturnes  contre  les  assaillans  ^ 
et  1  exécuta  avec  autant  d'intelligence 
que  de  cour.?ge^  Le  camp  de  l'ennemi 
fut  £orcé  et  l'armée  mise  en  déroute  ^ 


(i)Diïclas^,  tome  ir,  page  agi.  —  Garniert 
lorne  xviii,  p»ge  ^'^^r  —  H»»l6irc  de  Grajr 
par  M.  Crestin  ^  page  1 1 2 ,  et  M^  de  Baraote  ^ 
tome  Xi  f  page  325v 
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laissant  Syooo  hommes  sur  le  champ 
de  bataiUe.  Le  broit  se  répandit  à 
Vinstant  qae  les  Suisses  arrivaient 
au  secours  des  assiégés  :  la  terreor 
saisit  Craon;  il  détampa  précipilam- 
roent,  abandonnant  sa  nombreuse 
artillerie;  il  s'enfuyait  vers  le  Duché, 
lorque  les  sires  de  Vaudrey  profi- 
lant de  ce  désordre,  atteignirent 
ses  soldats  et  les  défirent  entière- 
ment  (i). 

Après  cette  double  victoire,  il  ne 
restait  plus  rien  au  Roi  dans  le' 
Comté  de   Bourgogne, 

Mais  Louis,  mécontent  de  ces  re> 
vers  et  plus  encore  de  la  conduite 
de  Craon,  lui  retira  Je  gouverne- 
ment qu'il  lui  avait  confié,  et  lui 
donna  pour  successeur  Charles  de 
Chaumont,  sire  d'Amboise,  homme 
vaillant  et  dans  lequel  il  trouvait 
toutes  les  bonnes  qualités  qui  man- 
quaient  à    l'autre^ . 

(i)  Goilttt,  Ducloi^  €t€* 
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CHAPITRE  LVIIL 
Suite  des^  guerres  de  Louis  XF. 

Le  aire  d'Amboi^,  nouveau  gou» 
Terneur,  laissa  quelque  tempa  respl* 
rer  la  Franche-Comté. 

Pendant  les  cinq  prenniei^s  mois 
de  ïannée  i47&j  aueun  événement, 
remarquable  ne  troubla  la  paix  de 
cette  province.  Le  Roi  de  France 
et  le  Duc  de  Bourgogne»  toujours 
occupés  de  négociations,,  signèrent 
enfin,  vers  le  lo  juin,  une  .  trêve 
d'un  ah ,  ensuite  de  laquelle  Louis 
devait  restituer  au  Duc  tout  ce  qu'il 
tenait  ou  pouvait  tenir  dana  Le 
Comté   (i). 

A  cette  époque  même  et  àvani 
de  connaître  ces  dispositions,  Guit- 
iaume  de  Vaudrey,  Simon  de  Quia- 
gey   et  Côte-Brune    eatreprireat  de 

renvoyer'  les   Français  qui   tenaient 

-  ift  ■ 

(^L)Daclos,  tonr- ii|  pftge^SiaL. 
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#ii€ere  Mont-Saugeon  (i),  Seuire»* 
Yerduii,  etc.  Dans  ce  desseio,  ils* 
paMent  la  Saôoe  arec  7  on  800 
^dàu  d  elile.  Ils  avaient  déjà  recoiii-^ 
i^ré  une  partie  de  ces  places,  1ers- 
qu»  d'Ambeise  accourut  en  farce,^ 
neprit  t'eûtes  leurs  conquêtes,  taillai 
en  pièces  leurs  soldats  et  les  emmenai 
euzrmèoies  prisonniers^ 

A  part  cet  échec ,  la  province  n'eut 
guère  à  gémir,  pendant  cette  année,, 
que  de  1  extrême  cherté^  des  vivres,» 
auite  des.  ravages  que  l'ennemi  avait 
causés  aus^  récolte»  de  l'année  pré- 
cédente-.. 

Le  «aS  juin ,.  l'Archiduchesse  Mariéi 
accoucha  d'un  fils,  auquel  on*  donnai 
It  nom  de   Philippe^  en-  mémoire^ 


('2)  îl  n^est  pas  vriisemblàble  quMI  t^agisse^ 
£cî  du  château  de  ce  nom  qui  etiste  dan»' 
b  combe  d^Ain.  Il  existait  daii«  k  Bour- 
gbgneequel^^autrei lieu  diiJBwiiciaoBi»  C^^'f- 
GoUut  ^  B*C«  9lS|  lîgasi.  I "  )>: 
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de  Piiilippe-Ie-BoQ ,  son  bisaïeul  ma* 
teriiel. 

Au  mois  d'octobre,  les  états  furent 
-convoqués  à  Noseroy,  pour  voler  lear 
part  des  fonds  indispensables  à  T Ar- 
chiduc, dans  la  nécessité  où  il  était 
de  se  disposer  à  la  guerre  contre  la 
France  (i).  Le  Prince  d'Orange ,  gou- 
verneur général  de  Bourgogne,  était  à 
Salins,  ordonnant  les  mesures,  de  su* 
reté  convenables  à  la  position  de  la 
ville.  Il  appréhendait  surtout  les  coups 
de  main  et  les  surprises  ^  ruies  de 
guerre  alors  très-fréquéntes  :  dans  le 
but  de  prévenir  ce  danger  ,  il  faisait 
tenir  fermées  jour  et  nuit  tout«s  tes 
portes  et  -poternes  de  la  ville,  excepté 
celle  de  Malpertuis,  à  laquelle  veillait 
une  forte  garde. 

Ce  Prince,  toujours  irrité  de  Tin- 
justice  du  Roi ,  avait  résolu ,  dit-on  , 
de  le  faire  empoisonner.  Après  avoir 

(i)  Le  Bonrg^da-Sire  fut  imposé  à  ai8 
florins.  (  Registre  det  déiibérttioQS  }. 
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longtemps  médité  ce  crime ,  il  crut 
avoir  trouvé  un  homme  capable  de 
l'exécuter  :  c'était  uo  nommé  Jean- 
Aenond  (d'autres  l'appellent  Renou)» 
natif  du  Lyonnais,  aventurier  arrêté 
Bur  la  frontière  et  conduit  à  Saint- 
Claude.  Er bains,  qui  commandait  en 
cette  ville ,  l'envoya  au  Prince  d'O- 
range qui  l'examina ,  lui  fit  différentes 
questions  et  le  jugea  déterminé  à  le 
servir  envers  et  contre  tous  ^  même 
contre  le  Roi.  Il  lui  fit  faire  les  ser« 
mens  les  plus  effroyables  d'exécuter 
fidèlement  tout  ce  qu'il  allait  lui  com- 
mander. Il  lui  communiqua  son  pro- 
jet, et  lui  remit  ce  qui  était  nécessaire 
pour  l'exécution. 

Jean  Renond  allait  partir,  lorsqu'Er- 
bains  arriva  à  Arbois,  où  se  trouvait 
le  Prince  d'Orange  qui  le  mit  dans  la 
confidence.  Erbains  lui  représenta  qu'il 
n'était  pas  prudent  de  choisir,  pour 
une  entreprise  de  cette  nature,  un 
Français  né  sujet  du  Roi.  «  J'ai ,  ajouta- 
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»  t-il ,  un  homme  nommé   Catherin  , 
»  beaucoup  plus  8Ûr  et  dont  je  réponds^ 
^  maïs  il  faut,  avant  fout,  s'assurer  de 
»  Renond  et  s'en  défaire.  #    Daprèa 
celle  nouvelle  résolution ,  Renond  lut 
conduit  à  Salins  et  chargé  de  fers. 

Dans  celle  situalion  doulouretise  et 
n'attendant  plus  que  la  mort,  Renond 
se  voua  à  N.  D.  du  Puy  :  à  Unstanl^ 
racontait -il ,  ses  chatnes  tombèrent; 
au  moyen  de  quelques  cordes,  il  deê-^ 
tendit  de  la  tour  oh  il  éiaît  enfermé  f 
s^'enfuîr  d'abord  à  Lausafune  et  prit  on 
(ong  détour  pour  se  rend^re  près  du 
Roi.  Il  lui  fut  présenté  et  lui  fit  cette 
étrange  déposition  :  il  eut  foin  d'a- 
jouter beaucoup  de  choses  meneil^ 
leuse^  aor  la  dignité  de  l'église  du  Pny, 
pour  laqupelle  il  savait  que  Louw  XI 
avait  une  singulière  dévbtion. 

Quoique  le  récit  de  Renond  portât 
fous  les  caractères  d'une  fable  imaginée 
par  un  homme  sans  aveu,  qui  ne  Gher« 
chait  qu'à  se  rendre  important  .pour 
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arracher  quelqu  aumône ,  le  Roi  le 
crut,  ou  du  moins  feignit  de  le  croire, 
le  renvoya,  et  «e  contenta  d'adresser 
au  parlement  les  lettres  suivantes  : 

«  Vios  amés  et  féaux,  le  Prince  de 
y>  trente  deniers  nous  a  voulu  faire  em- 
»  poison ner;  mais  Dieu,  Notre-Dame 
»  et  monsieur  Saint  Martin  nous  en 
^  ont  préservé,  cômmevous  verrez  par 
)^  le  double  des  informations  que  nous 
3^  vou9"envojons,  a&n  que  vous  les  fas-t 
»  6téz  lire ,  la  salle  ouverte ,  devant 
»  fout  le  monde,  et  que  chacun  cod- 
»  noiMe  la  grande  trahison  et  mauvais 
»  setié  dudii  Prince.  Donoé  à  Cambrai 
y  le  6  juin  1478  0)^» 

Le  parlement  e^^écuta  en  tout  point 
les  ordres  du  Roi,  mais  le  Prince  d'O- 
range n'ea  demeura  pas  moins  au  ser- 
vice de  l'Archiduc. 


{1)  Dactot  ^  histoire  de  Louis  XI,  t.  11^ 
f,  3i4:  Garnier,  histoire  de  Fcance^  tom. 
t8,  p.   iiSL 
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CHAPITRE  LIX. 

Conquête  de   la   Franche  -  Comté  par 
Louis  XL 

Le  Roi  de  France  occupé  de  négo- 
ciations importantes!  ne  perdait  pour- 
tant point  de  vue  la  conquête  de  la 
Franche -Comté.  Il  s'attachait  surtout 
à  ne  laisser  à  se%  ennemis  aucun  allié 
capable  de  faire  échouer  %e^  projeta. 
Il  s'était  assuré  des  Suisses,  en  don- 
nant aux  cantons  de  grandes  sommes 
d'argent  et  en  faisant  à  leurs  chefs  de 
fortes  pensions. 

La  trêve  allait  finir,  et  la  Comté  pres- 
qu'épuisé  d'hommes  parles  guerres  des 
années  précédentes,  n'avait  pour  auxi- 
liaires qu'un  corps  d'Allemands,  levés 
dans  le  Comté  de  Ferrette  qui  appar-, 
tenait  à  l'Archiduc  Sigismond  ,  oncle 
de  Mâximilien. 

Les  premiers  jours  de  mai  i479» 
d'Amboise,  à  la  tête  d'une  puissante 


Digitized  by  CjOOQIC 


sua  SAIJ95.  iÇ5 

armée  f  entra  tout  à  coup  dana  la  Pro- 
vince et  marcha  contre  Dole.  Il  plaça 
d'abord  en  embuscade  un  corps  de 
troupes  dans  la  forêt  de  Chaux,  et  fit 
enlerer  par  quelques  soldats  un  trou- 
peau de  gros  bétail  qui  y  paissait.  La 
jeunesse  de  la  ville ,  avertie  par  les 
pâtres,  sortit  en  armes  et  se  porta  sur 
-les  lieux  avec  une  ardeur  inconsidérée  : 
-les  troupes  de  l'embuscade  l'envelop- 
pèrent et  en  massacrèrent  le  plus  grand 
•nombre;  le  surplus  trouva  son  salut 
dans  les  bois  voisins. 

Les  Français  attaquèrent  ensuite 
Rochefort,  qui  se  rendît  à  composi-^ 
•tion  :  ils  s'emparèrent  de  Gendrey  et 
de  plusieurs  châteaux  du  voisinage  qui 
•auraient  pu  fournir  à  Dole  quelques 
.secours.  D'Amboise  vint  enfin,  avec 
toutes  ses  forces ,  camper  devant  cette 
ville. 

Malgré  la  perte  douloureuse  qu  elle 
venait  d'épro^ver,  elle  comptait  encore 
un  grand  n6mbre  d'hommes  déter^ 
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inÎDés^à  se  déf«Qdre  avec  toute  la  Ta- 
leur  qu'iU  avaient  montrée  près  de 
deux  ans  auparavant. 

D'Amboise  commença  à  battue  les 
murs  avec  acharnement ,  mais  4ans 
succès.  L  assaut  qu'il  fît  livrer  ensuite , 
ne  fut  pas  plus  heureux  :  ses  soldats 
furent  repousses  avec  vigueur  (i). 

L'issue  du  siège  eût  été  trèa*incer- 
taine  si  d'Amboise,  fécond  en  strata* 
gèmes,  n'eût  séduit  les  Allemands  qui 
arrivaient  de  Ferrelte  au  secours  de 
la  ville.  A  force  d'argent  il  obtint  de 
leurs  chefs  qu'ils  admettraient  dans  les 
raogs  de  cette  troupe ,  des  soldats  fran- 
çais travestis ,  pour  entrer  ensemble 
dans  la  place* 

Les  Dolois  étaient  loin  de  soup- 
çonner une  pareille  trahison.  En  rece- 
vant leurs  auxiliaires,  ils  en  firent  trop 
légèrement  la  reconnaissance  et  se  con- 

.  .  V       ■ 

(i)  Duclos,   histoire  de  Louis   XI,  t.  iti 
p.  358.  ~  Gollul,  p.  915. 
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tenlèrent  d'exiger  d'eux  le  serment  60- 
kunel  de  remplir  loyalement  leur  de- 
voir. Les  Français  à  peine  entrés  se 
répandirent  dans  les  rues  en  criant  : 
ville  gagnée^  France  ^  France.  Ils  s  em- 
parèrent des  portes,  introduisirent  l'en- 
Bemi  ea  foule.  Dans  ce  tumulte ,  les 
deux  grands  corps-de-garde  se  réuni- 
rent avec  lesbabitans  armés,  au-devant 
de  l'église  paroissiale,  pour  se  forti- 
fier contre  les  assaillans  :  ils  furent 
accablés   par  le  nombre  et  périrent 
tous,  les  armes  à  la  main.  La  ville  , 
après  deux  jours  de  pillage,  fut  ré- 
duite en  cendres;  ses  fortifications  fu- 
rent rasées  ;   rien   ne  resta   debout 
qu  une  tour,   l'église  des    Cordeliers 
où    s'étaient    réfugiés   les   vieillards, 
les  femmes  et  les  enfans  ,  et  la  mai- 
son   que    d'Amboise    avait    choisie 
pour  son  logement  (i)« 


.    (1)  Le  sac  de  la  ville  de  Dole  arriva  pen- 
dant le  courant  de  mai^  le  jour  du  moi» 
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Cette  catastrophe  consterna  le  reste 
de  la  province  :  ses  villes  abandonnées 
à  elles-mêmes ,  n'essayèrent  pas  de  se 
défendre  ;  toutes  celles  du  bailliage 
d'aval  ouvrirent  leurs  portes  aux  Fran- 
çais;  le  bailliage  d'amont  fut  ravagé  ^ 
Vcsoul  livré  aux  flammes.  La  Franche- 
Comté  tbut  entière,  victime  de  la  plus 
cruelle  disette ,  n'avait  point  éprouvé 
de  situation  plus  désolante,  depuis 
l'invasion  des  Barbares. 

On  regretta  particulièrement  la  perte 
des  archives  publiques,  qu'au  mépris 
des  lois  de  la  guerre  même,  rennemi 
enleva  ou  détruisit  partout.  «  A  la  vé* 
^  rite ,  observe  Gollut ,  on  en  rendit 
V  quelques-unes,  mais  non  pas  les  meil- 

n^est  pas  certain.  M.  de  Persan  dît  qae  ce 
fut  le  3^  il  paraît  que  ce  fut  plus  tard. 
Les  registres  du  corps  municipal  de  cette 
ville  portent  que  ce  fut  un  jeudi  25  tnaL 
Or,  le  a5  mai  de  cette  année  ne  tombait 
pas  un  jeudi  ^  mais  bien  un  mardi '^  il  y 
a  donc  une  erreur  dans  cette  ënonciation 
de  date. 
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9  leores,  ni  les  plus  DécessaireA(i).» 
C'est  aussi  dans  cette  circonstance 
que  Charles  d'Amboîse  fit  démolir 
presque  tous  les  anciens  châteaux  do 
Comté,  dont  les  restes  attestent  en- 
core aujourd'hui  la  force  et  le  grand 
nombre. 

CHAPITRE  LX. 

Prise  de  Salins  par  les  Français. —  Évène- 
mens  gui  la  suivirent. 

Eloignée  de  son  souverain ,  que  les 
troupes  de  France  occupaient  assez 
dans  le  nord  ;  attaquée  par  une  armée 
formidable  sous  la  conduite  d'un  chef 
expérimenté  ;  n'ayant  nul  système  gé- 
nérai de  défense  j  point  d'auxiliaires 
auxquels  elle  pût  se  confier,  la  Franche- 
Comté  dut  se  soumettre  à  st^  vain- 
queurs. Les  villes  qui  échappèrent  ià 
l'incendie  furent  sans  doute  li^s  moins 
malheureuses. 


(r)  Page  927. 
TbM.  3.  8 
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Salins  eut  cet  avantage  :  il  ne  le  dut 
peut-être  qu'à  Hugues  ^  ^8eigneu^  de 
Château-Guyon,  qui,  richement  pos- 
sessionné  dans  cette  ville,  lui  épargna 
une  ruine  totale  en  la  déterminant  & 
.ouvrir ses  portes  aux  Français;  conseil 
qui  avait  déjà  conservé  Arbois  et  Po- 
ligny. 

Ce  n  est  pas  que  le  Magistrat  Sa- 
linois  eût  négligé  les  moyens  qu'exi- 
geait la  gravité  des  circonstances.  Dès 
le  5o  avril,  à  l'expiration  des  trêves, 
il  avait  ordonné  qu'on  apportât  à  Thôtel 
de  ville  les  armes  laissées  depuis  quel- 
ques années  entre  les  mains  des  ha- 
bilansj  son  but  était  d'en  faire  une 
distribution  plus  convenable.  On  s'eni- 
pressa  d'obéir  :  écret^isses j  salades^ 
volves  i  esparts  et  autres  bâtons  (i) 

,  ,  (i)  Délib.  du  3o  avril  i479*  ^  L'^écreyisse 
était  une  espèce  de  cuirasse  ^ue  le  soldat  por« 
tait  sous  sa  robe  ^  la  salade  ^  une  sorte  de 
casque^  volges ^  sorte  de  serpe;  esp€trts  ou 
javelots,. Voyez  Ducange,  supplément. 
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furent  déposés   et    remia  en  mains 
sûres. 

Le  10  mai  suivant,  le  conseil  mu- 
nicipal informé  que  les  Français  sont 
près  de^  Dole ,  se  hâte  de  rassembler 
5  ou  600  hommes  des  environs,  pour 
aider  à  garder  la  ville  :  il  arrête  que 
les  soldats  seront  nourris  par  leurs 
hôtes ,  et  ceux-ci  indemnisés  par  la 
commune  (i). 

Lie  1 5  du  même  mois,  le  conseil, 
auquel  fut  appelé  le  Pardessus  des 
Salines  (2) ,  résout  de  demander  à 
Berne  cent  coulevrines  et  le  nombre 
d'hommes  que  cette  ville  pourrait  en* 
vo]^er  au  secours  de  Salins. 

Les  progrès  rapides  de  1  ennemi 
rendirent  inutiles  presque  toutes  ces 
mesures. 

.   Mais  ce  que  les  Salinois  eurent  à 
souffrir  de  la  &mine  dont  nous  avons 

•{1)  Délibération  du  10  mai. 
(3)  M.  Ant.  d^Oiselet. 
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parlé ,  n'est  pas  moins  déplorable.  Ils 
ne  possédaient  encore  aucun  magasin 
publie;  les  greniers  particuliers  étaient 
épuisés;  les  approvisionnemens  ordi* 
nairesque  la  ville  recevait  du  {iehors, 
étaient  interceptés  par  les  garnisons 
voisines  (i).Lie  dénuement  fut  bientôt 
à  son  comble ,  et  beaucoup  de  per- 
sonnes en  furent  victimes. 

Louis  XI»  dans  le  but  d'affermir 
son  autorité  I  chercha  les  movens  de 
soulager  le  peuple  dans  cette  fâcheuse 
position.  Son  armée  ea  Bourgogne 
aggravait  encore  la  disette.  Il  prit  le 
parti  de  faire  atnener  de  loin  le  blé 
nécessaire  à  la  nourriture  de  ses  80U 
dats  ;  et ,  pour  servir  en  même  temps 
les  intérêts  du  trésor ,  il  fit  acquitter 
en  denrées  les  impôts  jetés  sur  les 
provinces  oix  la  famine  ne  se  faisait 
pas  sentir  9  et  chargea:  d^  commis*^ 
saires  de  surveiller  ces  fournitures  ;  il 
'iii  1  -I  ^ 

(1)  Délibération  da  3o  avril. 
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en  confia  le  soia  à  6od  maître  d'hôtel , 
et  à  Coittier  >  son  premier  médecin  > 
qui  était  natif  de  Poligny. 

Ea  Tannée  suivante  (  1480  )  ,  les 
états  du  Comté  s'assemblèrent  à  Sa- 
lins, par  ordre  du  Roi,  et  réunirent 
dans  un  long  mémoire,  les  demandes 
et  les  plaiales  qu'ils  se  proposaient 
de  soumettre  au  Monarque  (1).  £^les 
avaient  pour  but  : 

1^  De  faire  établir  dans  cette  ville 
un  parlement  pour  la  Franche-Comté, 
jugeant  en  dernier  ressort,  et  dont  les 
officiers  seraient  payés  par  le  Roi. 

3"  De  rechercher  les  moyens  d'a.- 
bréger  les  procès ,  sans  s'écarter  des 
lois  et  des  usages  de  la  province. 

5®  De  charger  les  capitaines  de 
punir  leurs  soldats,  qui  inçultaienc 
les  particuliers  ,  et  de  laisser  aux 
- 

(1)  Jean  el  Louis  d^Amboise,  lîeaten^ns- 
généraux  et  frères  du  gouverneur,  l^un  ëvêque 
de  Maillezafs,  Tautred^Albi,  présentèrent  le 
mémoire  au  Roi. 
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officiers  de  justice  la  liberté  de  les 
poursuivre  devant  les  tribunaux  or- 
dinaires. 

4®  De  ne  plus  contraindre  les  la- 
boureurs à  faire  guet  et  garde  ^  et  de 
ne  les  plus  rançonner  sous  ce  pré- 
texte, attendu  la  dépopulation  que  les 
dernières  guerres  avaient  causée  dans 
la  province. 

5°  De  remettre  entre  les  mains  des 
juges  ordinaires  tout  homme  arrêté 
par  les  officiers  pour  crime  de  lèse- 
majesté. 

6^  De  défendre  aux  soldats  de 
quitter  leurs  garnisons  sans  un  congé 
par  écrit  de  leurs  capitaines  ;  de 
boire  et  manger  dans  les  auberges 
sans  payer  conformément  aux  ordon- 
nances ;  de  gâter  les  arbres  et  les 
fruits,  et,' sous  peine  de  la  vie,  de 
battre  ni  d  outrager  personne. 

7"  De  permettre  aux  Comtois  de 
trafiquer  dans  tout  le  royaume,  avec 
la  même  liberté  et  sans  payer  d'autres 
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droits  que  les  aulrss  sujets  de  la  cou- 
ronne ,  attendu  qu'ils  onl  tous  le 
même  maître. 

8*  D'obliger  ceux  qui  obtiendraient 
des  confiscations  »  à  payer  lés  dettes 
de  ceux  dont  les  biens  avaient  élé 
confisqués. 

.  9^  De  conserver  tous  les  citoyens 
dans  les  franchises,  libertés  et  préro* 
gatives  dont  ils  jouissaient  du  temps, 
de  Philippe-le-Bon. 

.  Ces  articles  et  beaucoup  d'autres^ 
furent  remis  aux  lieutenans-généraux 
du  Gouverneur.  Le  Roi  les  accepta; 
tous,  sans  aucune  restriction  »  sinon 
que  le  parlement  siégerait  alternati- 
vement dans  les  deux  Bourgognes  ; 
savoir  :  à  Dijon ,  depuis;  la  St.-M^rtin 
jusqu'à  Pâques;  et  à  Salins,  depui» 
le  lendemain  de  Quasimodo  jusqu'au 
i5  août  (i);  et  que  le  paiement  des 

(t)  Paillot,  pag.  37  el  suîv.  Dunod,  t.  3, 
pag.  597.  Contiaaateor  deD.  Plancher,  t.  iv, 
pag.  5o8. 
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olfîces  parlementaires  serait  assigné 

sur  le  prix  des  sels,  qui  pour  cela  fut 

augmenté. 

Louis  n'accueillait  ayec  tant  de 
facilité  les  demandes  de  ses  nou- 
veauÀ  sujets  ,  que  dans  le  dessein 
de  se  les  attacher.  Il  s'appliquait  à 
gagner  l'aflection  des  villes,  en  con- 
servant et  quelquefois  en  augmen- 
tant leurs^  privilèges;  celle  de  la  no- 
blesse ,  en  lui  donnant  des  marques^ 
de  confiance.  Dès  le  mois  d'août  de 
l'année  précédente,  il  avait  restitué 
à  Hugues  de  Cbâlon  les  terres  et  sei- 
gneuries autrefois  confisquées  par  le 
Duc  Jean  sur  le  Comte  d'Auxerre , 
telles  que  Châtel-Belin,  Valempou- 
lière,  Orgelet,  la  cbâtellenie  et  res- 
sort d'Arbois,  etc.  (i). 
•  Malgré  tout  l'argent  dont  il  payait 
l^assiâ^taace  des  Suisses,  il  ne  comptait 

(1)  Iny.  de  la  maison  de  Chàlon. 
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que  fiaiblement  sur  leur  amitié.  Ém 
travaillant  à  les  retenir  dans  son  al- 
liance ,  il  faisait  y  à  tout  événement , 
fortifier  Poligny  ei  quelques  autres 
places  que  d'Amboise  avait  prises. 

Mais  rétablissement  le  plus  consi^ 
dérable  que  ion  dut  à  Louis  XI,  fut 
celui  des  postes.  Cet  utile  projet  ^ 
formé  depuis  i6  ans,  pour  le  servie? 
particulier  du  Roi  et  de  ses  grands 
officiers,  fut  étendu  en  .cette  année  à 
toutes  les  provinces. 

Cependant  Maximilien,  toujours  oc^ 
cupé  dans  le  Nord  à  dompter  ses  villef 
rebelles  et  à  se  défendre  contre  les 
Français,  laissait  à  ses  plénipoten^ 
tiaires  le  soin  de  tenir  les  conférences 
pour  la  paix.  Elles  se  prolongèrent 
d  abord  jusqu'au  27  août,  époque  où 
sept  mois  de  trêve  furent  convenus. 
Mais,  dans  cet  intervalle,  on  ne  put 
tomber  d'accord  sur  aucun  article. 

A  l'expiration  de  la  trêve  (  mars 
]4di  )%  Charles  d'Amboise,  gouver^ 

8* 
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neur  des  deux  Bourgognes ,  mourut  : 
le  Roi  lui  donna  pour  successeur  le 
Sire  de  Baudricourt ,  dont  la  sagesse 
et  la  douceur  rendirent  supportable 
aux  Comtois  leur  triste  position  (i). 

Peu  de  jours  après ,  Louis  XI  frappé 
d apoplexie,  demeura  sans  parole  et 
sans  connaissance;  mais  peu  à  peu  il 
recouvra  l'une  et  l'autre,  et  au  bout 
de  quinze  jours  il  fut  en  élat  de  re- 
prendre les  négociations.  Maximifîen 
les  prolongeait ,  comptant  sur  la  mort 
du  Roi;  et  Louis,  de  sou  côté,  met- 
tait tous  ses  soins  à  maintenir  ses  sujets 
dans  l'obéissance;  mais  il  était  loin  de 
se  rétablir  :  il  éprouva  une  nouvelle 
atteinte  au  mois  d'octobre  suivant,  et 
demeura  deux  heures  sans  mouve- 
ment, étendu  sur  une  paillasse  par 
terre.  On  le  crut  mort  :  Commînes  et 


(1)'  Le  Magistrat  de  Salins,  pénétré  de 
rcQonnaissance ,  lui  fit  présent  d^une  ha— 
quenée.  (Délibération  da  19  juin  1481).    * 
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quelques  autres  de  ses  serviteurs  qui 
étaient  présens,  le  vouèrent  à  Saint- 
Claude.  Bientôt  la  connaissance  et  la 
parole  lui  revinrent,  et  il  continua  à 
s  occuper,  comme  auparavant,  des  af* 
faires  du  royaume  ;  mais  ses  fortes 
allèrent  toujours  en  déclinant. 

Il  fit  pourtant  le  voyage  de  Saint- 
Claude.  Il  partit  vers  le  milieu  de 
mars  1482  (nouv.  style),  accompagné 
de  huit  cents  lances;  ce  qui  lui  faisait 
un  cortège  d'environ  6000  gens  de 
guerre  (i).  En  traversant  à  petites 
journées  le  Duché  et  le  Comté  dé 
Bourgogne,  il  trouvait  que  tout  allait 

(1)  Les  lances  fournies  comprénaîeivt  ud 
homme  d^armes  avec  tout  son  accompagne- 
ment ,  c^est-à-dire  un  certain  nombre  d'ar- 
chers et  de  valets.  (V.  Dict'\  de  Trévoux). 
M.  de  Barante  compte  cet  accompagnement 
à  raison  de  7  à  8  hommes  par  lances,  c^ 
qui  donne  en  effet  un  cortège  d'environ  6000 
hommes.  {  Hîst.  des  Ducs  de  Bourgogne, 
r.  12,  p.  227  ).. 


Digitized  by  CjOOQ IC 


l8(>  RsCBEaCHES 

assez  bien;  il  arriva  le  20  avril  à  Saint- 
Claude.  Pendant  les  quatre  jours  qu'il 
y  resta ,  il  combla  de  richesses  1  église 
du  saint  Evêque  auquel  il  était  venu 
demander  la  prolongation  de  sa  vie. 

Le  conseil  municipal  de  Salins  pro- 
fita de  la  circonstance  pour  obtenir  de 
lui  une  faveur  bien  plus  modique.  Cette 
ville  continuait  à  payer  au  fisc  annuel- 
lement 5o  francs  ^  moitié  d^une  rente 
qu'on  lui  avait  imposée  »  comme  nou^ 
lavons  dit  ( Chapitre  xlh  ).  Les  dé- 
putés du  conseil  obtinrent  l'entier  af- 
franchissement de  cette  redevance  (i). 

CHAPITRE   LXI. 

Mort  delaDuchess€  Marie;  —  conférences 
•pour  la  paix;  —traité d'Arras. 

Louis  XI  revenait  de  cq  pèlerinage 
quand  on  apprit  la  mort  de  Marie  de 
Bourgogne.  Cette  Princesse  se  donnait 

(r)  Dclibération  de  l^hôtel  ie  ville,  du  24 
avril  de  ceUe  année. 
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un  jour  le  divertiasemenr  de  la  chat«e 
au  héron  :  son  cheval  s'abattit  et  la 
jeta  avec  violence  sur  un  tronc  d  ar- 
hre.  On  la  releva  atteinte  d'une  blessure 
qu'on  ne  croyait  cependant  pas  mor* 
telle.  Pour  ne  point  affliger  son  mari, 
ou  par  pudeur,  dit-on,  elle  ne  permit 
pas  aux  médecins  de  panser  la  plaie 
qu'elle  avait  reçue  ;  le  mal  s'envenima 
et  devint  sans  remède  :  elle  mourut 
à  Bruges,  le  37  mars  148:2,  à  l'âge 
de  vingt-cinq  ans,  qu'elle  avait  près- 
qu'entièrement  passés  dans  les  trou- 
bles et  dans  les  malheurs.  Elle  fui 
universellement  regrettée,  surtout  des 
peuples  qu'elle  gouverna  pendant  plus 
de  cinq  ans  avec  une  rare  bienfaisance. 
Cet  événement  fit  sur  le  Roi  une 
impression  toute  différente;  il  y  voyait 
l'occasion  de  terminer  la  guerre  par 
quelque  traité  avantageux.  Dès-lors  il 
songea  sérieusement  à  unir  le  Dauphin 
à  Marguerite,  fille  de  l'Archiduc.  Des 
co/iférencea  secrètes  furent  d'abord 
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entamées;  au  bout  de  quelques  mois, 
des  plénipotentiaires  nommés  de  part 
et  d'autre  se  réunirent  à  Arras  et  y  con- 
clurent, le  riS  décembre  1483,  un  traité 
de  paix  entre  Louis  XI  et  Maximilien. 

Le  premier  article  était  le  mariage 
dont  on  vient  de  parler,  et  portait 
qu'aussitôt  après  la  ratification,  la 
Princesse  serait  remise  au  Roi ,  qui 
devait  la  faire  nourrir,  garder  et  en- 
tretenir comme  sa  fille  aînée,  femme 
de  son  fils. 

L'Archiduc  et  les  états  de  ses  pays 
donnaient  pour  dot  à  Marguerite,  les 
Comtés  d'Artois  et  de  Bourgogne,  la 
seigneurie  de  Salins,  les  terres  et  sei- 
gneuries de  Mâcon ,  d'Auxerre,  etc. 

Il  était  expressément  convenu  que 
celte  dot  retournerait  à  Maximilien  ou 
à  son  fils ,  si  le  mariage  ne  s'accomplis- 
sait pas,  si  Marguerite  mourait  aupa- 
ravant, ou  si  elle  n'avait  pas  d  enfans. 

Ce  traité  devait  être  ratifié  par  le 
Roi  de  France  et  par  Maximilien,  avec 
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serment  d  en  observer  toutes  lés  dispo- 
suions  ;  et  pour  faire  comprendre  que 
la  paix  était  rétablie  non-seulement 
entre  le  Roi  et  TÂrcbiduc ,  mais  en- 
core entre  les  villes  et  les  peuples  des 
deux  états,  le  même  serment  était 
exigé  des  Princes  du  sang,  de  l'univer- 
sité, des  principales  villes  de  France, 
de  celles  du  Comté  d'Artois  et  du 
Comté  de  Bourgogne,  parmi  lesquelles 
Salins,  Dole,  Poligny  et  Arbois  sont 
désignées  dans  cet  ordre  (i). 

Tous  ces  préliminaires  étant  rem- 
plis, le  Roi  nomma  Madame  de  Beau- 
jeu,  sa  fille,  et  son  mari  le  Sire  de 
Beaujeu,  pour  aller  en  Flandre,  rece- 
voir Mademoiselle  d'Autriche  et  la  ra- 
mener à  la  cour  de  France,  ainsi  que 
le  portait  le  traité  d'Arras.  Cette  am- 
bassade accompagnée  d  une  suite  bril- 
lante arriva  à  Hesdin,  où  Maximilien 

(i)  V.  le  traité  d^Arras>  dans  Ie&  pièces 
jointes  par  Godefroi  aui^  mémoires  de  Çom^ 
aunes ,  lôm.  5 ,  p.  2^^^ 
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s'était  obligé  de  faire  conduire  la  jeune 
Princesse.  Les  Gantois  lui  donnèrent 
une  puissante  escorte ,  dans  la  crainte 
que  son  père ,  qui  était  fnécontent  da 
traité  de  paix,  ne  la  fit  enlever.  Là, 
elle  fut  remise  en  grande  cérémonie 
à  Madame  de  Beaujeu.  L'ambassade 
reprit  sa  route,  et  Marguerite  fit  son 
entrée  à  Paris  le  2  )uin  i483.  Trois 
semaines  après ,  la  cérémonie  des  fian- 
çailles fut  célébrée  avec  toute  la  so- 
lennité possible,  dans  la  ville  d'Àm-» 
boise ,  en  présence  de  la  noblesse  et 
des  députés  de  toutes  les  bonnes  villes 
du  royaume ,  qui  y  avaient  été  convo- 
qués. Charles ,  Dauphin ,  était  alors 
âgé  de  1 3  ans ,  et  Marguerite  de  trois 
ans  et  demi. 

Le  joie  qu'inspirait  à  toute  la  France 
le  retour  de  la  paix,  fut  partagée  par 
la  Franche-Comté,  autant  que  lui  per- 
mettaient les  malheurs  dont  elle  avait 
été  victime  depuis  quelques  années. 
Ils  étaient  1  ouvrage  de  LQujia  et  d^  sa 
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constante  opposition  au  Duc  Charles» 
I3n  auteur  inoderoe  (i)  a  dit  que  c'e- 
tait  un  renard  contre  un  lion  :  mais 
la  ruine  entière  de  la  maison  de  Bour- 
gogne et  les  désastres  de  la  Province 
furent  TefFet  des  ruses  de  l'un,  plua 
encore  que  des  entreprises  insensées 
de  l'autre. 

Au  aurpius  »  Loui^ne  jouit  pas  long- 
temps des  succès  qu'il  venait  d  ob^ 
tenir  ;  ses  forces  labandonnaient  de 
plus  en  plus.  Dans  tous  les  temps  de 
aa  vie  il  avait  tenu  dans  la  plus  humble 
aoumission ,  non-seulement  ses  servi- 
teurs et  ses  plus  sages  conseillers  f 
mais  aussi  les  princes  de  son  sang  et 
tous  les  grands  seigneurs.  Ce  fut  pis 
encore  à  la  fin  de  ses  jours.  Il  devint 
plus  absolu  et  plus  redoutable  que  ja- 
mais :  nul  n'osait  lui  parler.  Coittier» 
son  médecin ,  dont  on  a  déjà  fait  men» 

(i)  La  Franche- Comté  ancienne  et  mo- 
derne,  par  le  P.  Joly,  pag,  aoS. 
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tioa  j  conserva  seul  i  ascendant  e^ttra*- 
ordinaire  qu'il  avait  osé  prendre  sur 
ce  prince.  Voyant  la  faiblesse  de  son 
maître  et  sa  crainte  de  mourir,  il  ce 
lui  parlait  qu'avec  une  arrogance  bru- 
tale et  en  obtenait  tout ,  moins  en  de- 
mandant, qu'en  ordonnant  avec  em- 
pire. Je  sais  bien  y  lui  disait-il,  quwi 
matin  vous  rnenverret  où  vous  en 
avez  eniHyyé  tant  d'autres;  mais  y  par 
la  mort'dieu ,  vous  ne  vit^rez  pas  huit 
jours  après.  Alors  le  roi  tremblant  et 
regardant  Coittier  comme  larbitre  de 
ses  jours  ,  n'osait  répliquer ,  le  com- 
blait dé  caresses  et  de  présens.  Il 
augmenta  ses  gages  déjà  immenses , 
hii  donna  les  produits  du  greffe  da 
bailliage  d'aval,  les  greniers  à  sel  de 
Saint-Jean-de-Lône  j  le  fit  président 
de  la  chambre  des  comptas ,  seigneur, 
de  Saint- Germain  en  Laye ,  de  Poli-, 
gny,  etc.  H  paraît  qu'il  ne  jouit  de  tant 
de  bien&its  que  jusqu'à  la  mort  de 
Louis,  arrivée  le  5o  août  i485. 
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CHAPITRE   LXIL   - 

ÉÊvèfiemens  sous  Charles  VIII. 

La  Franche -Comté,  soumise  par 
le  traité  d'Arras  à  la  domination  de 
Charles  Y III ,  comme  futur  époux  de 
Marguerite  d'Autriche,  s'occupa  da» 
bord  de  %^%  besoins,  dont  les  dernières 
guerres  avaient  muItipUé  le* nombre 
et  l'étendue.  Dès  le  mois  de  décembre 
(  i483),  les  états  furent  convoqués; 
et  comme  toutes  nos  villes  plus  ou 
moins  ruinées  n'étaient  point  en  état 
de  recevoir  convenablement  les  dé- 
putés, ils  se  réunirent  à  Besançon,^ 
avec  l'agrément  de  î»^^  gouverneurs. 

Après  avoir  offert  obéissance  et  fi- 
délité au  nouveau  Souverain,  les  états 
lui  demandent  la  confirmation  de  leurs 
privilèges  publics  et  particuliers;  la 
levée  des  charges  extraordinaires  im- 
posées par  Louis  XI;  le  rappel  des 
garnisons  établies  dans  les  villes  et 
châtciaux;  la:  liberté  aux  habitans  àtA 
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villes  et  bourgs  de  rétablir  leurs  murs 
et  de  se  garder  eux-mêmes  ;  la  distri- 
bution du  sel ,  comme  au  temps  de 
Philippe4e-BoD  ;  le  rétablissement  de 
l'Université  de  Dole;  la  tenue  du  Par- 
lement en  Comté  tous  les  quatre  ans  , 
et  seulement  pendant  trois  mois;  la 
réduction  à  moitié  des  amendes  d  ap-* 
pel;  l'eitemption  du  droit  d'aubaine 
en  faveur  des  Francs-Comtois ,  et  plu- 
sieurs autres  articles  importans. 

Les  députés  chargés  de  présenter 
ces  v<BUK  à  I4  sanction  du  Roi,  furent 
accueillis  favorablement.  Âpres  mûre 
délibération  du  conseil,  où  étaient  le 
Duc  d'Orléans,  connétable  de  France; 
les  Comtes  deClermont,  de  Dunois, 
de  Comminges  ;  les  Evêques  d'Âlby,  de 
Coutance  (i) ,  etc. ,  le  Monarque  ap- 
prouva et  confirma  les  demandes  des 
états  du  Comté  ;  <«  et  pour  ce  que,  ajoute 

(i)  La  copie  imprimée  de  cet  acte  dont 
je  fais  usage ,  porte  ici  Constance  ;  mais  il  est 
évident  que  c^est  une  faute  dMmpression. 
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)>  la  charte  de  concession ,  Ton  pourrait 
V  avoir  à  faire  de  ces  présentes  en  plu- 
»  sieurs  lieux ,  voulons  que ,  aux  vidi^ 
»  mus  qui  en  seront  faits  sous  le  scel 
»  royal ,  foi  soit  ajoutée  comme  à  l'ori- 
»  ginaL  Donné  aux  Motizdes-Tours^ 
»  au  mois  de  février,  l'an  de  grâce 
^  i483  (ancien  style),  et  de  notre 
»  règne  le  i*^^  t 

Ces  lettres  furent  enregistrées  au 
parlement,  qui  siégeait  à  Salins  depuis 
quelques  années.  Toutefois  le  Prince 
crut  devoir  modifier  L'article  portant 
qu'à  raison  de  la  rareté  des  causes^ 
le  parlement  du  Comté  ne  gérait  as- 
semblé  que  tous  les  quatre  an^.  Charles 
prenant  en  considération  les  besoins 
de  la  justice  et  la  misère  du  peuple  ^ 
statua  que  les  séances  auraient  liei;i , 
pour  le  Comté,  tous  les  deux  ans  seu- 
lement, et  pendant  trois  mois  (i)^ 

(i)  Chambre  des  comptes  ^  cote  B.  667  et 
J17.  PaiiUot,  p.  tiy  et  suiv.  l>uriôd,  t.  3^, 

p.  597.  :     * 
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Des  commencemens  si  heureux  ren- 
dirent l'espoir  à  la  Province.  Le  zèle 
de  ses  Magistrats,  secondé  par  la  bien- 
veillance de  lautorité  suprême ,  lui  fît 
presque  oublier  ses  malheurs.  Les 
villes  incendiées  se  rétablirent  ;  lea 
habitans  de  Dole  sortirent,  comme  dit 
Gollut  (t) ,  des  souterrains  que  Louia 
leur  avait  laissés  pour  toute  habita- 
tion ;  les  campagnes  presqu  en  fri- 
ches, furent  cultivées  et  ramenèrent 
bientôt  l'abondance ,  au  point  que  la 
mesure  de  blé,  du  poids  de  trente 
livres  j  se  vendait  i6  deniers  de  notre 
monnaie,  et  le  meilleur  vin  un  demi- 
dernier  la  bouteille  (2>. 

Le»  arts  suivent  l'abondéiice  et  là 
paix.  A  cette  époque,  l'Imprimerie , 
inventée  à  Mayence  depuis  quelques 
années,  se  répandait  dans  les  villeà 
voisihes.  Basle,  suiTragànte  de  notre 


î , 


(0  P^gv  9^3.       (a)  Aunales  manuscrit^ 
de  Besançon,  en  i484.  ,         ' 


Digitized  by  CjOOQIC 


.«.^J 


SI7&  Sauks,.  ig*i 

métropole  ,  comptait  déjà  plasieura 
ateliers  de  ce  genre,  lorsqaen  i479> 
Oharles  de  Neuchâtel ,  Archevêque  de 
Besançon ,  fit  imprimer  le  Bréyiaire 
de  son  Diocèse  à  Basle  même. 

Peu  d'années  après ,  quelques  hn- 
primeurs  se  fixèrent  h  Salins  :  Jean 
Després  ou  Dupré ,  Benoit  Bigot  et 
<^laude  Baudran  y  établirent  une 
presse,  «t  le  même  Prélat  saisit,  en 
i485,  celte  occasion  pour  faire  paraître 
le  Missel  in-folio  y  à  l'usage  de  son 
Clergé.  Ce  livre,  d  une  exécution  typo- 
graphique admirable,  fut  le  premier 
qui  sortit  des  prises  de  Franche- 
Comté.  Les  connaisseurs  le  regardent 
c^nrae  un  chef-d'œuvre  d'irapres^ 
sien  (i),  et  il  suffit  d'examiner  l'un 
des  deux  ou  trois. exemplaires  parye* 
nus  jusqu'à  nous ,  pour  adopter  eé 
sentiment. 

Nous  ne  pouvons  omettre  que,  dans 

(0  •  DisBértatidn^  dir  P.  '  Lairc ,  p.  rg.  ^  ) 
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lavis  préliminaire ,  les  imprimeurs , en 
pariant  de  Salins,  le  qualifient  de  ville 
antique  et  célèbre  (  in  antiquo  ac  ce- 
lebri    oppido  )  ;   cette    ville  eut   du 
moins  l'avantage  d'admettre  dans  ses 
murs  ies  premiers  artistes  qui  exercè- 
rent dans  la  Province  cette  ingénieuse 
profession.  Bientôt  après»  Besançon 
en  reçut  d'autres  qui  y  laissèrent  quel- 
ques livres  de  médecine  ou  de  dévo- 
tion; et  Dole,  en  1490 »  fit  imprimer 
par  Pierre  Metlinger,  les  ordonnances 
de  Franche-Ci^mté  »  dont  la  ville  pos- 
sède encore  un  exemplaire  (i). 

Mais  cet  art  qu'on  s'était  empressé 
d  accueillir,  ne  tarda  pas  à  nous  échap- 
per. Il  éprouva  chez  nous ,  dit  le  savant 
Religieux  que  nous  venons  de  citer, 
le  sort  commun  auxL  sciences  et  à  tous 
les  arts  :  pendant  près  de  soixante-dix 
ans,  la  Province  préféra  de  recourir. 


(1)  Dissertation  da  P.  Laire,  p.  39. 
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pour  ses  propres  besoins,  aux  impri- 
meurs de  France  ou  de  l'étranger. 

Cependant  Salins  conservait  »  sous  le 
gouvernement  de  Baudricourt^  tout 
le  calme  que  i  on  pouvait  désirer  dans 
les  circonstances:  les  étals  s'y  rassem- 
blèrent au  mois  de  mai  i486. Charles 
VIII  y  délégua  TEvêque  de  Langres 
et  le  Sire  de  la  Roche  (i),  pour  re- 
cevoir des  trois  ordres  le  serment  de 
fidélité  déjà  offert  par  eux,  mais  qu'ils 
n'avaient  pas  encore  prêté  :  le  parle- 
ment s'assembla  dans  la  même  Ville, 
ail  mois  d'août  suivant  (2). 


(1  )  A  celte  occasion  ,  le  magistrat  crut  devoir 
à  MM.  les  délégués  une  marque  de  politesse. 
Ils  acceptèrent  trois  muids  de  vin ,  tant  blanc 
que  clairet  :  on  voit  par  les  comptes  de  celte 
année,  que  le  muid  de  vin  de  l^espèce  était 
alors  estimé  8  francs  comtois. 

(2)  «  Payé  6  gros  à  celui  qui  a  tendu  les 
tapisseries  pour  le  parlement.  »  (Comptes  de 
1482  à  1487). 

TOM.    2.  O     '  ^ 


y^ 
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Dans  la  même  année  ,  l'Archiduc 
fut  élu  Roi  des  Romains  ;  mais  il  nen 
devint  ni  plus  tranquille,  ni  plus  heu- 
reux :  toujours  dévoré  par  le  ^regret 
d'avoir  souscrit  au  traité  d'Arras ,  il 
ne  pensait  qu'aux  moyens  de  recouvrer 
ses  états;  sans  cesse  en  difficulté  avec 
les  Hollandais  et  les  Flamands ,  ne  re- 
cevant de  l'Empereur  son  père  que  de 
faibles  secojiirs  en  hommes  et  jamais 
en  argent,  il  se  trouva  cousidérabJe- 
ment  affaibli  par  les  pertes  qu'il  es- 
suya pendant  deux  ou  trois  ans.  De- 
puis quelques  mois ,  son  allié  le  Duc 
de  Bretagne  était  mort  et  avait  laissé 
pour  héritière  Anne,  sa  fille,  dont  le 
patrimoine  était  devenu  uu  objet  d'am- 
bition po^ur  tous  ses  voisins.  Au  milieu 
des  guerres  qui  l'accablaient,  elle  prit 
le  parti  d'annoncer  secrètement  au  Roi 
des  Romains  qu  elle  l'avait  choisi  pour 
époux,  et  qu'elle  remettait  entière- 
ment son  sort  entre  ses  mains. 

Maximilien  s'empressa  d'accepter  la 
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proposition,  et,  daQS  la  nécessité  où 

il    se  trouvait  de  se  rendre  lui -même 

en  Autriche  et  dans  la  Hongrie  pour 

y  recouvrer  des  droits  imporlans ,  il 

donna  procuration,  le  30  mars  1490(1), 

au  Prince  d'Orange  et  h  quelques  autres 

seigneurs,  pour  épouser  en  son  nom 

rhéritière  de  Bretagne.  Les  fondés  de 

pouvoir  arrivèrent  à  Rennes  et  mirent 

tant  de  secret  dans  lesécution  de  leur 

mandat,  qu'on  n'a  jamais  découvert  la 

date  précise  de  cette  cérémonie. 

L'expédition  de  TArchiduc  le  retint 
éloigné  pendant  plus  d'un  an. 

Dans  cet  intervalle,  les  états  de  la 
Province  furent  convoqués  à  Salins 
pour  le  3o  mars  (  1490).  Des  le  mois 
de  février  précédent,  une  assemblée 
générale  des  babitans  avait  élu  les  dé* 
pûtes  de  la  ville,  au  nombre  de  dix, 
et  voté  en  même  temps  les  présens 
d'usage  en  faveur  du  général  Gaillard 

n  •  ■  ■  I  ■     ■  I 

(f)  Hist.  de  Bourgogne,  t«  4i  P*  ^^6* 
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qui  commandait  pour  le  Roi  dans  cette 

place  (i). 

Les  états  accordèrent  au  gouverne- 
ment une  somme  de  i5ooo  franc».  Ils 
délibérèrent  de  plus,  de  faire  des  dé- 
marches  pour  que  le  p/atd  du  Comté 
demeurât  fixé  à  Salins,  où  Louis  XI 
Vavait  établi  et  où  son  successeur 
l'aidait  consente. 

Peu  d'années  après ,  pour  dédom* 
mager  cette  ville ,  TArchiduc  y  plaça 
un  établissement  d'nn  autre  genre. 
L'ordonnance  qu'il  rendit  à  cet  effet, 
le  i8  avril  f49^)  é^^ît  commandée 
piar  le  besoin  des  espèces  que  les  der- 
nières guerres  avaient  fait  disparaître. 
Elle  autorise  à  frapper  à  Salins  la  mon- 
naie et  les  pièces  indispensables  au 
commerce  de  la  Province.  Noble  Jean 
de  Gilley,  seigneur  d'Aiglepierre,  fut 


(i)  Vins  de  choix ,  qvL*oa  appelait  hjrpocras ; 
confitures  ;  torches  en  cire ,  de  grosseur  con^ 
venable ,  etc.  (  Liv*  des  délibérations  ). 
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nommé  directeur-général  de  cette  ins- 
titution (i). 

CHAPITRE   LXIIL 

Dernières  guerres  de  Charles  VIIL  Succès 
des  Comtois.  Traité  de  Sentis, 

Maximilien  était  en  Autriche  lors- 
qu'il reçut  une  ambassade  de  la  Du- 
chesse de  Bretagne,  qui  lui  exposait 
les  désastres  que  les  ennemis  eau- 
saient  dans  sa  Province  et  l'invitait  à 
hâter  ses  secours.  Il  s'adressa  à  l'Em- 
pereur, son  père,  pour  en  obtenir  les 
moyens  dont  il  allait  avoir  besoin. 
«  Mop  fils ,  fui  répondit  l'avare  Fré- 
»  deric ,  vous  avez  épousé ,  sans  rien 
»  dépenser,  une  Princesse  beaucoup 
»  plus  riche  que  celle  que  vous  re- 
9  cherchez;  il  ne  faut  pas  acheter  si 
i>  cher  une  «econde  femme.  Prenez 
y  patience;  Dieu  et  votre  bon  Ange. 
»  vous  aideront.  )>  Il  se  mit  en  route  : 

(1)  Dernier  inventaire  de  la  ville,  cote  601 . 
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mais  pendant  son  absence,  les  mi- 
nistres français  étaient  venus  à  bout 
de  découvrir  les  arrangeniens  qu'il 
avait  pris  avec  Anne  de  Bretagne.  Us 
ne  négligèrent  rien  pour  les  traverser  : 
ils  firent  sans  peine  entendre  à  Charles 
que  le  bonheur  de  son  royaume  lui 
faisait  un  devoir  de  régner  sur  une 
belle  Province  qu'il  acquérait  sans  dif- 
ficulté ,  au  lieu  de  l'abandonner  à  l'An- 
gleterre ou  à  l'Autriche.  La  Duchesse 
parut  se  rendre  avec  plus  de  difficulté 
aux  rai.sons  du  Prince  d'Orange,  son 
proclte  parent.  Enfin  elle  donna  son 
consentement.  Le  Roi  fit  prononcer  la 
nullité  des  fiançailles  de  Maximilien  , 
et  épousa  lui-même  l'héritière  de  Bre- 
tagne, le  6  décembre  149*- 

Le  Roi  des  Romains  outré  d'un  af- 
front qui  rompait  à  la  fois  son  mariage 
et  celui  de  sa  fille ,  en  témoigna  son 
indignation  par  un  manifeste  adressé 
à  toutes  les  cours  de  l'Europe.  Il  char- 
gea le  Prince  d'Orange  de  redemander 
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Marguerite,  que  Charles  VIIl  retenait . 
contre  le  traité,  et  d'exiger  la  resti- 
tution des  Comtés  de  Bourgogne  et 
d'Artois  qui  avaient  été  assignés  pour 
la  dot  de  la  Princesse. 

Charles,  embarrassé  dans  ce  mo- 
ment critique  ,  répojidit  seulementi7wï/ 
délibérerait  à  loisir  sur  ces  demandes  j 
ai^êc  son  conseil  et  les  Princes  de  son 
sang:  en  attendant,  il  garda  Margue- 
rite et  les  Provinces. 

Sur  cette  réponse ,  la  noblesse  Franc- 
Comtoise  plus  expéditive  que  les  dé- 
libérations du  conseil ,  convoque  ses 
vassaux,  et  Maximilien  à  la  télé  de 
huit  mille  hommes ,  commence  les  hos- 
tilités ,  s'empare  de  Faucogney,  de 
Vesoul  et  presque  de  tout  le  Comté , 
sauf  Dole,  Poligny  et  Gray,  où  les 
Français  avaient  remis  de  fortes  gar- 
nisons (i). 

Le  Roi  des  Romains  avec  son  armée 

(i)Gollut,  pag.  941. 
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,approchâît  de  Besançon.  Cette  Cité , 
qui  craignait  pour  ses  privilèges,  fut 
rassurée  sur  les  dispositions  de  ce 
Prince  :  il  y  fît  son  entrée  avec  pompe, 
le  31  décembre  149^9  laissant  hors 
des  murs  son  armée  sous  la  garde  des 
capitaines,  et  n'ayant  à  sa  suite  que 
deux  mille  chevaux.  Il  logea  au  palais 
de  TArchevêque  Charles  de  Neuf- 
châteL 

Il  était  encore  dans  cette  ville  Iors« 
que  Baudricourt  se  jugeant  hors  d  état 
de  tenir  contre  une  armée  nombreuse, 
prit  le  parti  de  laisser  dans  le  fort  de 
Bracon  le  sieur  de  Maillot  >  capitaine 
Normand,  dont  il  estimait  la  vakur, 
avec  une  troupe  suffisante  pour  défen- 
dre ce  château,  et  se  retira  à  Poiigny 
dont  il  voulait  faire  sa  place  d  armes. 

Bientôt  après,  Philippe  de  Loelte, 
seigneur  d'Aresche,  à  la  tête  d'une 
compagnie  Bourguignonne  et  de  sol- 
dats auxiliaires  ,  se  présente  devant 
Salins,  l'occupe  sans  résistance  et  à 
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la  satisfaction  de  tous  lea  habitans. 
L'armée  Comtoise  arrive  le  a^,  décem- 
bre,  est  reçue  avec  les  mêmes  trans- 
ports de  joie  publique.  Maximilien  en 
donne  le  commandement  au  chevalier 
Loette,  et  se  rend  en  toute  diligence 
près  de  son  allié  le  Comte  de  Ferrette, 
pour  obtenir  de  nouveaux  secours  en 
hommes  et  en  armes.  Cinq  cents  lans- 
quenets sont  mis  à  sa  disposition  y  avec 
une  artillerie  considérable  ,  sous  la 
conduite  d'un  capitaine  Allemand  , 
nommé  Frédéric  Chapelard. 

Cependant  Baudricourt  rassemblait 
à  Poligny  des  détachemens  de  Fran- 
çais qu'il  tirait  des  garnisons  voisines; 
il  avait  déjà  foripé  un  corps  de  six  ou 
éept  mille  hommes  (  quelques  mé- 
moires le  portent  même  à  dix  mille  )• 
Son  but  était  de  secourir  Bracon  et  de 
reprendre  Salins ,  avant  l'arrivée'  du 
renfort  que  cette  ville  attendait  de 
Ferrette. 

Ce  renfort  était  en  route  :  afin  d'éviter 

9* 
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la  renconlre  des  archers  et  des  gen- 
darmes de  France,  il  se  dirigeait  à 
travers  les  montagnes,  par  des  che- 
mins peu  fréquentés  et  couverts  de 
•broussailles. 

Le  sieur  Loette,  informé  que  Bau- 
dricourt  réunissait  sur  les  monts  de 
Poligny  des  forces  imposantes  (i)  dans 
le  dessein  d  aller  à  la  renconlre  de  ce 
convoi  et  de  lenlever,  se  mita  la  lête 
des  compagnies  bourguignonnes  et  de 
tous  les  Salinois  en  état  de  porter  les 
armes.  Il  accueillit  surtout  les  gens  de 
trait,  dont  il  prévoyait  qu'il  ferait  grand 
usage.  Il  arrive* longtemps  avant  les 
Français  et  choisit  ses  positions  dans 
des    lieux   qu'il   connaissait    parfaite- 

(i)  GoHut,  liv.  XI,  chap.  xxi ,  dit  7  ou 
8,000,  et  même  10,000  hommes.  Dunod , 
lom.  iii ,  p.  ^[12^  dit  7  ou  8,000  hommes. 
Nous  aurons  dans  la  suite  occasion  de  parler 
d''un  mémoire  écrit  une  dizaine  d^années  après 
rév^ènement  ,  et  qui  porte  seulement  900 
hommes. 
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ment  :  il  range  ses  troupes  dans  les 
halliers,  de  chaque  côté  du  chemin 
entre  Dournon  et  Saint-Âsne,  par  oii 
Je  convoi  devait  arriver.  L'ennemi  plein 
de  conBance,  croyant  n'avoir  à  faire 
qu'à  un  petit  nombre  dliommea,  s'a- 
vance en  colonne  dans  cet  étroit  che- 
min ,  la  cavalerie  en  tête.  Le  sieur  d'A- 
resche,  toujours  attentif,  saisit  le 
moment,  fait  lancer  sur  les  chevaux 
et  sur  les  hommes  une  grêle  de  traits 
dont  chaque  coup  porte  :  le  convoi 
arrive ,  déploie  son  artillerie ,  écrase 
presqu'entièrement  ce  qui  restait  de 
l'armée  ennemie.  La  nuit  fait  cesser 
le  combat,  qui  durait  depuis  le  midi. 
Les  Français  échappés  au  carnage 
s'enfuient  en  désordre,  «  laissant,  dil 
»  GoIIut,  les  Vainqueurs  plus  chargés 
)»  de  malédictions  que  de  plaies,  et 
y^  leur  abandoimant  le*  chemin  libre 
^  îusques  à  Salins.  )^ 

Les  Comtois  passèrent  la  nuit  sur 
le  champ  de  bataille^  soit  afin  d'éviter 
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tout  désordre  >  soit  pour  constater ,  à 
limitation  de  leurs  ancêtres,  la  victoire 
qu'ils  venaient  de  remporter.  lie  len- 
demain i8  janvier  1493  (ancien  style 
1493))  ils  rentrèrent  à  Salins  avec  les 
bonmies  et  l'artillerie  que  Maximilien 
avait  envoyés. 

Ils  se  réunirent  à  la  garnison  pour 
reprendre  le  fort  qu'occupait  encore 
une  partie  des  troupes  françaises.  Le 
capitaine  de  Maillot  qui  les  comman- 
dait ,  6t  pendant  plusieurs  jours  une 
vigoureuse  résistance  :  mais  le  8  fé- 
vrier suivant,  dans  un  assaut  général, 
il  fut  atteint,  d'un  coup  d'arquebuse 
tiré  par  un  ^alinois  qui  retendit  roide 
mort.  Le  détachement  rendit  le  fort 
de  Bracon  au  commandant  de  la  ville. 

Le  clergé  de  Salins  reiusa  de  donner 
la  sépulture  à  ce  capitaine ,  qu'il  tenait 
pour  excommunié  parce  qu'il  avait  dé- 
pouillé quelques  hermitages  [des  en- 
virons (  I  ).  Ses  soldats  l'emportèrent 

(i)  Gollut,'p.  493. 
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à  FoIigDy,  où  il  Tut  inhimié  dans  Té- 
gltse  des  Dominicains  :  mais  le  cha- 
pitre de  cette  rille,  mécontent  qaon 
J  eût,  par  ce  moyen,  soustrait  à  sa 
juridiction,  en  rendit  plainte  au  Roi, 
qui  ordonna  l'exhumation  et  la  remise 
du  corps  en  un  lieu  où  le  chapitre  pât 
exercer  ses  droits  (i). 

La  victoire  des  Salinois  ne  fui  pas 
plutôt  connoe  h  Dole,  que  les  babitans 
de  celte  ville  se  défirent  de  leur  gar- 
nison française  et  relevèrent  les  armes 
de  Bourgogne.  Plusieurs  autres  places 
de  la  province  suivirent  cet  exemple 
et  bâtèrent  la  conclusion  de  la  paix , 
qui  fut  signée  à  Senlis  le  a8  mai  sui- 
vant. Les  articles  en  furent  approuvés 
par  les  états  des  pays  qu'ils  concer- 
naient ,  et  mis  à  exécution  (a).  Charles 
VIII  rendit  les  comtés  d'Artois,  de 
Charolais  et  de  Bourgogne  à  leur  sou-* 

(i)  Cheralier  i  ,  p.  ^4^. 
(3)  Histoire  de  Flvndre  par  Panckooke, 
année  i493* 
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verain  légitime ,  se  réserva  trois  villes 
de  Flandre  qu'il  devait  garder  jusqu'au 
iQomeat  où  Philippe  serait  en  âge  de 
gouverner,  et  renvoya  avec  honneur  la 
Princesse  Marguerite  à  son  père,  aprës 
qu'elle  eût  donné  par  écrit  sa  renoncia- 
tion au  mariage  avec  ce  Monarque  (i). 

CHAPITRE  LXIV, 

Punition  des  transfuges  comtats. — Mariages* 
des  enfans  de  MaximiUen. 

Maximilien  rentré  dans  la  possession 
de  h^^  états,  par  le  traité  de  Sentis, 
voyait  à  regret  plusieurs  nobles  person- 
nages de  la  province  prendre  du  service 
en  France  ,  tels  que  les  Coligny  ;  le 
Prince  d'Orange,  qui  de  nouveau  ren- 
tra au  service  du  Roi  ;  le  sire  de  Neuf- 
châtel,  qui  avait  combattu  contre  les 
Bourguignons  à  la  journée  de  Dour- 
'non;  messire  Guy  de  Rochefort,  qui 
était  président  du  Duché  de  Bourgo- 
gne ,  etc.  Ce  dernier  ayant  été  saisi 

(i)  Hîsl.  de  Bourgogne,  l.  ly,  p.  Sxj» 


Digitized  by  CjOOQIC 


SUR  Salins.  207 

par  le  bâtard  de  Vaudrey  au  château 
de  Rouvre,  fut  conduit  à  Ferrette, 
près  de  Maximilien ,  qui  le  fit  amener 
à  Salins  et  réduire  aux  prisons  de  la 
saunerie ,  sous  la  garde  de  Philippe 
ï^oette,  directeur,  ou, .comme  on 
disait  alors  ,  Pardessus  de  cet  élablis- 
sement.  Quelque  temps  après ,  le  sire 
de  Rochefort  trouva  le  moyen  de  s  e- 
vader  et  de  retourner  en  France,  dont 
il  fut  le  chancelier  (i). 

Dans  son  dépit  contre  les  transfuges, 
le  Roi  des  Romains  avait  fait  confis- 
quer leurs  biens  situés  dans  le  Comté  ; 
inais  la  persuasion  où  il  fut  bientôt, 
que  les  Français  n'avaient  plus  de  pré- 
tentions sur  la  province,  le  ramena 
à  des  sentimens  plus  équitables.  D'ail- 
leurs ,  les  évènemens  lui  donnèrent 
d'autres  occupations-;  l'Empereur  Fré- 
deric  III,  son  père ,  mourût  le  19  août 

(1)  Le  P.  Griffel,  dans  Daniel,  t.  yui, 
p.   284. 
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decette  année(i493),  et  Maximiliea  V 

lui  succéda. 

L'Archiduc  Philippe  »  Comte  de 
Bourgogne,  avait  encore  besoin  des 
recours  et  des  conseils  paternels  pour 
suivre  convenablement  sa  nouvelle 
carrière  :  Maximilien  pendant  quelque 
temps  partagea  ses  soins  entre  son 
empire  et  son  (ils  âgé  seulement  de 
quinze  ans.  Les  besoins  public»  furent 
les  premiers  objets  de  son  attention. 

Presque  toutes  les  places  fortes  du 
Comté  ruinées  par  lennemi,  exigeaient 
de  promples  réparations ,  et  le  trésor 
public  était  épuisé  par  les  guerres 
qu'il  payait  depuis  vingt-sept  ans.  Dana 
cette  position ,  le  Souverain  de  la  pro- 
vince lui  demanda  une  somme  de  cent 
vingt  mille  francs  par  forme  d'emprunt. 

Les  états  assejosblés  à  Dole  au  mois 
de  septembre  i494>  consentirent  à 
la  demande>  sans  être  effrayés  de  l'é. 
tat  où  se  trouvait  la  Franche- Comté 
elle-même  après  tant  de  souffrances  et 
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de  malheurs.  Vingt  mille  francs  furent 
I  assignés  sur  le  bailliage  de  Dole,  et 
cent  mille  restèrent  à  la  charge  dea 
deux  autres  bailliages  (i). 

Sur  la  demande  dea  mêmes. étata, 
le  parlement  fut  replacé  à  Dole  (2). 
Le  Prince  ajouta  même  à  ce  bienfait, 
l'établissement  d'une  chambre  des 
comptes  dans  cette  ville;  mais  dans 
l'infortune  où  les  guerres  avaient  ré- 
duit le  pays,  les  affaires  ne  fgurnissant 
pas  à  cette  compagnie  de  quoi  s'occu- 
per, elle  fut  réunie,  jix  ans  après," à 
la  chambre  des  comptes  de  Lille  (5). 

En  1495,  l'Empereur  remit  à  l'Ar- 
chiduc le  gouvernement  des  provinces 
que  lui  avait  laissées  IVIarie  (le  Bour- 
gogne ,  sa  mère  (4). 

Philippe,  que  l'histoire  a  surnommé 
le  BeaUf  épousa  l'Infante  d'Espagne 
Jeanne,  fille  de  Ferdinand,  Roi  d'A- 

(1)  GoJlut,  liv.  XI,  chap.  21.  (2)  Ibid. 

(3)  Chevalier  i,  p.  243. 

(4)  Histoire  de  Flandre ,  sous  ceUe  année. 
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ragon,  de  Naples  et  de  Sicile,  et  d'I- 
sabelle ,  Reine  de  Castille ,  de  Léon 
et  de  Grenade.  Le  mariage  fut  célébré 
le  127  août  14969  à  Lire,  en  Brabanf^ 
où  une  flotte  de  vingt-cinq  bâtimens 
avait  amené  la  Princesse. 

Par  le  retour  de  la  même  flotte,  à 
laquelle  les  Pays-Bas  joignirent  la 
leur ,  Marguerite ,  sœur  de  Philippe , 
qui  avait  été  si  outrageusement  aban- 
donnée par  Charles  VIII,  partit  pour 
l'Espagne ,  où  elle  allait  épouser  Dca 
Juan,  fils  unique  du  Roi  Ferdinand 
et  d'Isabelle.  Le  vaisseau  qui  la  por- 
tait fut  battu  d'une  violente  tempête  : 
le  danger  de  faire  naufrage  était  im- 
minent y  ja  jeune  princesse  se  croyant 
près  de  mourir ,  composa  son  épitaphe 
et  l'écrivit  sur  un  bracelet,  avec  une 
présence  d'esprit  et  une  tranquillité 
admirables  (  i  ).  Cependant    l'orage 

(i)  Ghacan  connaît  ceUe  saillie  : 

»  Ci  gîl  Margot,  la  gente  damotselle, 

>  Qu^eut  deux  maris ,  et  si  mourut  pucelle.  > 

V.  Dunod,   t.  III,  p.  4^1,  etc. 
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cessa   et  tout    l'équipage    fut   sauvé* 
Marguerite  arrivée  à  Burgos  où  la  cour 
'  d'I^spagne  l'attendait,  fui  unie  à  D* 
Juan,  le  24  avril  i497-  •    < 

Cette  double  alliance  des  maisons 
de  Bourgogne  et  d'Espagne  donna  iieu 
h  ce  distique  : 

«  Bella  gérant  aliî  ;  tu,  felix  À.astna,  nube  : 
-p  Nani  quae  Mars  aliîs,  dat  tibî  régna  Venas.  » 

ro    • 

CHAPITRE    LXV. 

Union  des  deux  Bourgs  de  Salins  en  une 
seule  Vîlle^ 

Pendant  les  fêtes  qui  accompa- 
gnèrent ces  mariages,  Salins  s'occu- 
pait des  moyens  d'améliorer  sa  posi- 
tion. Les  deux  bourgs  qui  composaient 

(1)    Le  sens    de  ce  dislîque  ^t  expliqué 

dans  les  vers  snivans  : 

«L  Henrettx  fils  des  C^acs ,  oubliez  les  combats  ; 

ts  L^Hymen  yons  sert  mieux  que  Bellone  ; 

fi  Chacun  de  ses  doux  nœuds  vous   livre   des  ^tats 

i)  Qu*eàt  ?eiid«Js  la  Déesse,  et  que  le  Dieu  vous  donne. 
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cette  ville  éprouvaient  depuis  un  temps 
imméoiorial  le  désavantage  de  vivre 
chacun  sous*  un  régime  différent ,  d'a- 
voir séparément  ses  gouverneurs  »  soà 
corps  municipal,  ses  juges  et  ses  fonc- 
tionnaires de  toute  espèce;  ils  dou- 
blaient, par  ce  moyen,  leiurs  dépenses 
publiques,  et  entretenaient  une  riva- 
lité,  des   dissensions,   des  troubles, 
dont  les  traités  particuliers  ne  taris- 
saient pas  la  source. 

Le  Bourg -le- Comte,  ainsi  appelé  , 
comme  on  la  dit ,  parce  que  dé  toute 
antiquité  il  avait  fait  partie  du  Comté 
de  Bourgogne,  tenait  à  conserver  cette 
trace  de  son  origine.  Il  portait  même 
la  dénomination  de  Bourg-Impérial  y 
lorsqu'au  la*  siècle,  Frédéric  P'  le 
posséda  comme  mari  de  Béatrix,  Com- 
tesse de  Bourgogne. 

L'autre  bourg,  voisin  de  celui-ci, 
n'attachait  pas  moins  d'importance  à 
demeurer  le  chef-lieu  d  une  seigneurie 
dont  l'indépendance  remontait»  comme 
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celle  de  fant'd  autres  souverainetés ,  à 
la  chute  du  royaume  de  Bourgogne. 

Ces  deux  bourgs  s  étaient  trouvés 
réunis  sous  la  même  domination  en 
1263,  par  lalliance  de  la  Comtesse 
Alix  avec  Hugues  de  Châlon,  devenu 
sire  de  Salins  :  à  cette  époque,  tout 
semblait  réclamer  leur  réunion,  et 
pourtant  letat  de  division  subsista 
encore  pendant  près  de  deux  siècles 
et  demi. 

Les  faabitans  de  lun  et  de  l'autre 
bourg  s'accordèrent  enBn,  et  deman* 
dèrent  leur  réunion  en  une  seule  com- 
mune :  ils  proposèrent  le  plan  et  les 
conditions  qu'ils  avaient  jugés  conve« 
nables.  L'Ârchiduc  Philippe  adopta 
le  tout,  et  en  ordonna  Texécution. 
Voici  un  sommaire  de  cet  acte. 

i^  Les  deux  bourgs  sont  réunis  en 
une  seule  ville,  qui  s  appellera  Salins. 

a^  La  semaine  de  Noël,  les  habt* 
tans  éliront  pour  échemns^  huit  per- 
sonnages  des  notables  de   la  ville; 
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«avoir:  4  àans  les  paroisses  de  St.- 
Maurice  et  de  Notre-Dame ,  et  les  4 
autres  dans  les  paroisses  de  St.-Ana- 
toile  et  de  St.-Jean-Baptiste. 
•  3^  Ils  éliront  en  outre  un  person- 
nage notable  pour  maire  et  chef  de  la 
ville ,  lequel  aura  ,  avec  lesdits  éche- 
vins,  charge  et  administration  de  la 
justice,  au  lieu  des  gouverneurs  qui 
étaient  aux  deux  bourgs. 

4^  S'il  advenait  quelque  différent 
touchant  1  élection  dudit  maire,  il  sera 
terminé  par  lesdits  échevins  et  les 
conseillers  de  la  ville,  qui  par  lesdits 
maires  et  échevins  seront  élus  au 
nombre  de  seize ,  savoir  :  quatre  par 
paroisses. 

.    5°  Le  maire  percevra  les  gages  aux- 
quels avaient  droit  les  gouverneurs. 

6^  Quand  lesdits  habitans  auront 
la  faculté,  ils  achèteront  à  frais  com- 
muns ,  une  place  ou  maison  commune, 
située  au  milieu  de  la  ville,  pour  y 
tenir  les  séances,  de  justice  et  celles 
du  eonseil. 
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7^  La  justice  du  Bourg-De$8U8  sera 
nommée  justice  à! Amont  ^  et  aura  lieu 
les  mardi,  jeudi  et  samedi^;  et  la  jus- 
tice de  lautre  bourg  s'appellera  justice 
d'jéi^al^  et  sera  tenue  les  luudi,  mer- 
credi et  vendredi. 

8^  Les  poids  et  mesures  de  la  ville 
seront  uniformes  ;  il  n  y  aura  qu'un 
sceau  en  usage, 

9®  Les  deux  bourgs  mettront  en 
commun  leurs  rentes ,  béritages  et 
biens  publics  :  mais ,  attendu  que  le 
Bourg-le-Comle  a  plus  de  biens  que 
l'autre  bourg,  il  est  convenu  qu'ils 
jouiront  chacun  séparément)  jusqu'à 
ce  que  le  Bourg-du-Sire  ait  acquis  suf- 
fisamment de  revenus  pour  égaler 
ceux  de  l'autre, 

10^  Les  boucheries  et  les  ateliers 
de  nature  à  compromettre  la  salubrité 
publique,  seront  placés  en  lieux  con- 
venables. 

1 1^  Les  murs  séparant  les  deux 
bourgs  ne  pourront  jamais  êtredémo- 
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tis,  à  raison  de  leur  utilité  contre  les 

incendies* 

L'A  rcbiduc  accorde  ensuite  aux  deux 
bourgs,  sur  leur  demande  spéciale, 
le  produit  des  amendes  de  police  pour 
être  appliqué  aux  besoins  de  la  ville. 
Il  supprime  les  fonctions  et  les  offices 
qui  existaient  auparavant,  excepté ^ 
ajoute  le  prince^  l'office  de  clerc  et 
libellance^  institué  par  nous^  scribe 
de  la  justice^  dont  l'institution  demeu- 
rera toujours  à  la  disposition  de  nous 
et  de  nos  successeurs.  Donné  en 
notre  ville  de  Bruxelles  ^  au  mois  de 
septembre  l'an  mil  quatre  cent  quatre* 
vingt  et  dix- sept ^  par  monseigneur 
l'Archiduc:  signé  Numai^,  avec  le 
grand  sceau  (i). 

Dès  le  mois  de  décembre  suivant, 
ces  dispositions  furent  exécutées.  Le 


(i)  Tître  de   Phôtel  de  ville.  loventaire 
de  1627,  cot.  I. 
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.premier  maire  élu  dans  la  nouvelle 

forme  >  fut  M.  Pierre  de  Falletan8(i). 

CHAPITRE  LXVL 

Marguerite  dAviriche  devient  veuve»  —  En- 
treprise de  Maximilien  :  son  moui^ais 
succès, '^■^  Paix  général^  de  la  province. 
-^  Voyage  de  V Archiduc. 

A  l'époque  même  où  rArchiduc 
procurait  ainsi  le  bien-être  des  Sali* 
nois,  Marguerite d  Autriche,  sa  sœur, 
touchait  au  plus  grand  des  malheurs 
cjti'elle  eût  encore  essuyés.  Son  époux, 
D«  Juan,  fils  unique  du  roi  d'Espagne, 
à  peine  âgé  de  19  ans,  se  mourait 
.  J'une  maladie  de  langueur.  Il  succomba 

le  4  octobre  i497)  ^^"?  ^  ®^^  ^^^^ 
^vhs  son  mariage.  Comme  la  Prin- 
cesse était  enceinte,  on  prit  des  me- 
sures pour  la  préparer  à  cette  désas- 

(i)  Y 4,  Phi&toire  de  la  guerre  de  10  ana, 
,  par  M.  Girardoi  de  Beaucheipin,  livre  10, 
n«  3. 

TOM.   2.  10         , 
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treuse  nouvelle;  mais  une  des  per- 
6onned  à  son  service / quelle  na  ja- 
mais consenti  à  nommer,  la  lui  an- 
nonça sans  précaution.  L'infortunée 
Marguerite  tomba  sans  connaissance, 
et  peu  après  accoucha  d'un  enfant  qui 
mourut  en  n^fissant* 

Ainsi  s'évanouit  l'espérance  que 
Ferdinand  avait  fondée  sur  l'alliance 
de  son  fils,  Emmanuel,  Roi  de  Porta* 
gai,  qui  depuis  peu  avait  épousé  Isa- 
belle, sœur  ainée  du  défunt,  s'attendait 
dès-lors  à  monter  un  jour  sur  le  Iron^ 
d'Espagne;  mais  Isabelle  mourut  l'an- 
née suivante ,  son  fils  unique  bientôt 
après ,  et  tous  les  droits  de  succession 
h  la  couronne  furent  dévolus  à  l' Ar- 
chiduc Philippe,  mari  de  la  second 
fille  de  Ferdinand. 

Philippe  ne  se  laissa  point  éblouir 
par  cette  brillante  perspective;  il  sem- 
bla n'avoir  d'autre  ambition  que  de 
gagner  l'amour  de  ses  sujets,  par  la 
sagesse  et  la  douceur  de  son  gouver-^ 
nement. 
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Louis   XII  venait  de    succéder  à 

Charles  VIII  (avril  1498}.  L'Archiduc 

s'empressa  de  réclamer  l'exécution  du 

traité  deSenlis,  et  d'offrir  l'hommage 

qu'il  devait  à  raison  de  ses  étals  du 

nord.  Il  réitéra  dans  la  suite  la  même 

demande*  Louis   leluda   longtemps, 

sous  divers  prétextes,  mais,  au  fond, 

parce  que  l'Empereur  son  père  croisait 

les  projets  de  la  France  en  Italie. 

En  effet ,  le  Duc  de  Milan  prévoyant 
qu'il  allaitêtre  victime  des  entreprises 
formées  contre  ce  pays,  avait  résolu, 
pour  faire  diversion ,  de  susciter  une 
guerre  en  France.  Maximilien  qui  avait 
essuyé  tant  d'insultes  de  la  part  de 
Louis  XI,  et  de  Charles,  son  succes- 
seur, lui  sembla  disposé  à  entrer  dans 
ses  vues:  il  les  lui  confia ,  et  les 
sommes  immenses  que  lui  remit  le 
Duc,  avec  promesse  de  les  augmenter 
encore  dans  la  suite,  décidèrent  1  Em- 
pereur à  lever  en  Allemagne  des 
troupes  qu'il  réunit  à  celles  que  le 
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êire  de  Vergy  avait  assemblées  cfans 
les  Pays-Bas ,  et  à  tenter  de  recouvrer 
quelques  parties  du  Duché  de  Bour- 
gogne. 

Le  jour  même  où  Maxîmîlîen  en- 
trait en  France  avec  son  armée  (ï499)» 
rArchiduc  qui  paraît  n'avoir  été  pour 
rien  dans  cette  expédition ,  envoya  à 
Louis  XII  une  ambassade  pour  lé 
supplier  d'accomplir  le  traité  de  Sen- 
lis ,  et  lui  offrir  de  nouveau  Thommage 
pour  les  provinces  de  Flandre  et 
d'Artois. 

Cependant  les  troupes  dé  l'Empe- 
reur étaient  parvenues  dans  le  Duché  : 
elles  furent  repoussées  et  poursuivies 
Jusque  dans  le  Comté  de  Bourgogne, 
où  les  Français  auraient  pu  commiettre 
de  grands  ravages ,  si  le  Roi  ne  leur 
•  avait  envoyé  l'ordre  de  se  retirer. 

Maximilien   ne   recevant   plus   de 
fonds  du  Duc  de  Milan  >  renonça  à 
'seîB  projets,  et  la  paix  fut  rétablie. 

Quant  à  la  demande  de  l'ArcbiduCi 
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le  Roi  raccùeillit  sans  difficolté.  U 
rendit  à  ce  Prince  les  trois  places  du 
nord  que  la  France  retenait  depuis 
Louis  XI,  et  par  une  faveur  particu- 
lière, il  le  dispensa  de  venir  en  per« 
sonne  faire  rhommage  de  ces  fiefs, 
satisfait  de,  celui  qu^ll  prêterait  entre 
les  mains  du  commissaire  nommé  pour 
aller  le  recevoir.  Le  roi  réserva  seule- 
ment que  Philippe  n'entrerait  en  pos- 
session des  villes  restituées ,  qu  après 
la  retraite  de  larmée  romaine  et  la 
prestation  de  l'hommage;  qu'au  sur- 
plus, pendant  sa  vie  et  celle  de  l'Ar- 
chiduc, il  n'y  aurait  entre  eux  aucune 
voie  défait  au  sujet  des  répétitions 
mutuelles  qu'ils  pourraienl  être  dans 
le  cas  de  faire ,  mais  seulement  requête 
et  voie  amiable. 

Ces  heureuses  nouvelles  furent  àp-> 
portées  à  Salins  par  M.  Gérard  de 
Plaine,  estimable  Comtois,  conseiller 
du  Prince  et  maître  des  requêtes.  Le 
maire  et  les  écherins  lui  témoiguèrent 
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là  aatiâfaction  des  babitans  et  leur 
reconoaissance  pour  les  services  par- 
ticuliers qu'il  avait  rendus  à  celle 
ville  (i). 

-  La  joie  publique  éclata,  surtout > 
lorsqu  on  apprit  la  naissance  du  fila 
aîné  des  Archiducs  ;  il  reçirt  le  jour 
à  Gand,  le  ^5  février  de  Tan  i5oo. 
On  lui  donna  le  nom  de  Cuarles^ 
<|ue  son  bisaïeul  paternel  avait  portée 
mais  que  lenfant  devait  un  jour  illus- 
trer bien  davantage. 
'  Celte  adnée  fut,  pour  wos  princes > 
une  époque  de  bonheur  :  au  mois  de 
Juillet,  Us  forent  reconnus  et  déclarés 
par  les  états  d'Espagne,  héritiers  de 
ce  royaume.  L'annonce  authentique 
qui  leur  en  parvint ,  était  accompagnée 
d  une  invitation  à  se  rendre  dans  ce 
pays  pcmr  s'accoutumer  aux  usages  et 

(i)  Il  fût  délibéré  d^offrîr  à  ce  seigneur 
ao  charges  de  sel  (  valan^t  alors  44  francs  5 
gros  4  engragacs  chacune).  Archives  de  VHôf- 
tel  de  raie. 
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aux  mœurô  des  peuples  qu'ils  devaient 
bientôt  gouverner. 

Philippe,  avant  d entreprendre  ce 
voyage ,  se  détermina  à  régler  plu- 
sieurs affaires  faiportautes  dans  seê 
anciens  états.  Il  était  occupé  à  donner 
au  parlement  de  Franche-Comté  une 
nouvelle  forule,  et  il  augmentait  le 
nombre  des  officiers  de  ce  corps ,  etc. 

Les  Archiducs  ne  partirent  pour 
TEspâgne  qu*à  la  fin  de  Tannée  i5oi. 
Le  bon  Roi  Louis  XII  les  reçut  avec 
magnificence,  d  abord  à  Paris,  où 
l'Archiduc  prit  séance  au  parlement 
en  qualité  de  Pair  de  France ,  ensuite 
à  Blois,  oh  la  cour  était  alors  et  où 
ils  furent  fêtés  pendant  quinze  jours. 

A  leur  départ,  le  Roi  donna  Tordre 
que  par  toute  la  France  on  fh  à  cea 
Princes  le  même  accueil  qu'on  ferait 
à  sa  personne. 

>  '    '    ■        ■'  i     '"         ' 

(i)  V.  Duood,  tom.  m,  p.  6oa. 
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Arrivés  en  Espagne  le  19  janvier 
i5o2,  aux  acclamations  dun  peuple 
ivre  dé  joie,  ils  furent  Teconnus  sou- 
verains et  proclaoïés  avec  pompe  dans 
les  états  de  Tolède  et  de  Saragosse. 
Tout  le  peuple  signala  cette  cérémo- 
nie par  des  fêtes  et  des  divertissemeos 
qui  se  prolongèrent  pendant  cinq  mois. 

Mais  rétiquette  grave  et  sérieuse 
de  la  cour  était  loin  de  satisfaire  l'Ar- 
chiduc, Prince  affable ,  jeune'et  avide 
de  plaisirs  ;  il  témoigna  bient6t  Venvie 
de  revoir  son  pays  natal.  Au  commen- 
cement de  Tannée  Suivante  il  partit 
pour  ses  anciennes  provinces;  son 
épouse,  dont  les  couches  n'étaient 
pas  éldgnées>  demeura  confiée  aux 
soins  de  la  reine,' sa  mère.  Il  arriva  le 
ii2  mars  à  Lyon ,  oh  Louis  XII  s'é- 
lait  rendu  pour  les  affaires  d'Italie. 
Tous  les  honneurs  lui  furent  prodi- 
gués  par  le  Monarque  et  par  les  au-* 
hwités  de  cette  métropole. 

Le  samedi   17  juin  ^  Philippe  se 
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remit  en  route  pour  la  Franche-Comté. 
Il  fut  d'abord  reçu  à  la  Chaux  (en  mon- 
tagne) ,  dans  le  château  de  Charles  do 
Poupet ,  son  premier  sommelier  et  l'un 
des  chevaliers  les  plus  accomplis  de  la[ 
province  ;  ensuite  à  Vers,  dans  celui  de 
Philiberte  de  Luxembourg,  veuve  du 
Prince  d'Orange  :  de  là  il  se  rendit 
à  Salins ,  où  le  maire ,  noble  Jean  de 
Gilley,  seigneur  d'Aigle-Pierre,  et  tous 
les  corps  de  la  ville  donnèrent  à  ce 
Prince  bien-aimé  des  marques  de  leur 
vénération,  mais  desquelles  la  perte 
des  registres  publics  nous  d  ravi  le 
détail.  On  sait  seulement  qu'à  son^ 
passage,  le  20  juillet  i5o3,  il  fit  le 
serment  de  maintenir  les  franchises 
et  privilèges  des  deux  bourgs  réunis. 
L'acte  en  a  été  conservé  (i). 

De  Salins,  l'Archiduc  se  rendit  à 
Vaudrey,  où  il  fut  reçu  par  Jean, 

.  (1)  Archives  de  PHôiel  de  Ville  5  invenl. 
àe   161 3)  fol.  9,  cot.  37. 

10  *    ^ 
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«eigaeup  de  ce  lieu.  Il  partit  ensoîre 
pour  Dole.  M.  Delalaia,  seigneur  fia- 
xiaad ,  qui  était  à  ta  suite  àa  prince, 
raconte  ainsi,  dans  un  manuseril, cette 
partie  du  voyage. 

^  Le  dimanche  vingt -trois  jnillet 
1^  i5o3  (ijr  arriva  Monsieur  à  Dole> 
»  quatre  lieues  au-delà  (de  Vaudrey)* 
#  Le  maire  et  les  notables  bourgeois 
s^  vinrent  au-devant  de  lui  »  et  puis 
3^  plusieurs  nobles  du  pays,  et  après ^ 
5^  1  abbé  de  St.  -  Claude  et  plusieurs 
»  autres  prélats  d  église.  A  un  quarl' 
f^  de  iietfe  vint  le  président  de  Bour- 

.  (0  M.  I>uiK>d,qai  rapporte  cette  pièce ^ 
toi»,  m,  p.  6ai  ,  a  écrit  i5oa ,  et  M.  de 
ï^çrsai»  PaaiB^i  copié,  p.  iSi.  Noas  pensons 
çue  c'est  une  erreur,  i*  En  i5oa,  à  pari 
ies  premîers^  fours  de  janvier^  PArchiduc  fut 
constamment  en  Espagne. 

%""  En  iSoa ,  nî  dans  les  quatre  années  pré>- 
cédenteSy  le  aS  juillet  ne  fat  un  dimanche^ 
mats  bien  en  i^5o3. 

It  fai»t  en  dire  autant  de  ParticU  Solvant^ 
qui  concerne  l'aniTcrsUé» 
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»  gogne  et  les  seigneurs  du  parîement, 

#  tous  en  robes  d*écarlate>  l'haranguer. 

»  Â  la  porte  étaient  .les  ecclésiastiques 

»  revêtus ,  avec  croix  et  cônfanons. 

»  La  ville  était  tendue  de  draps  et 

y  de  tapisseries.  Le  peuple,  en  grand 

f  nombre ,  tout  ensemble  criait:  /^/Ve 

f  Bourgogne  l  si  haut  qu'on  y  ouït 

^  difficilement  les  trompettes  de  Mopc- 

»  SIEUR.  En  la  rue,  ^ur  un  échaffaut, 

^  étaient  huit  enfans  biea  accoustrés 

î^  et  emperlés,  représentant  les  cinq 

1^  derrË,iers  Ducs  et  Comtes  de  Bour- 

^  gog^ne,  madame  Marie,  mon  présent 

1^  Seigneur  et  madame  sa  sœur,  des- 

y  quels  huit,   chacun  fit  une  petite 

»  harangue,  démonstrant  les  vertus 

i>  et  nobles  faits  du  personnage  qu'il 

3>  représentait.  » 

«  Le  lundi  présentèrent  ceux  de  la 
"»  ville  deux  pots  d'argent,  et  les  donna 
V  Monsieur  au  président  de  Bour- 
5>  gogne i> 

«  Le  mercredi  26  juillet  »  Monsieur» 
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»  accompagné  de  plusieurs  nobles; 
^  sa  robe  d arme  et  lepée  portées 
»  devant  lui,  partit,  suivi  du  c(H*tége 
»  du  parlement,  tous  à  cheval,  vâtus 
».  decarlale  çt  manteaux  fourrés,  et 
»  vint  aux  hasles  dudit  parlemept^...^ 
^  entra  en  une  salie  où  grand  peuple 
»  était  assemblé  >  s'assit  en  haut  sur 
»  une  chaise  de  quatre  degrés  r  le 
)»  président  à  ses  pieds  ^  et  à  se^  GÔté« 
^  ses  avocats  debout;  du  côté  dextre 

>  de  la  salle,  ceux  de  1  église  et  les 
»  prélats  du  pays,  et  à  la  senestre 
»  ceux  de  la  temporalité  séculière» 
»  L^  fit  le  président  une  très -belle 
,»  proposition  en  français  >  alléguant 
»  en  latin  les  autorités  prouvant  ce 
*»  qu  il  disait.  Après  oni  plaida,  devant 
»  Monseigneur ,  la  cause  criminelle 

>  d*un  notaire  qui  faussé  avait  son 
»  protocole.  » 

,  Le  5  août  suivant ,  l'Ârcbiduc  étant 
encore  à  Dole,  fit  prévenir  l'Université 
qu'il  assisterait  à  un  exercice  public  > 
où  M.  Pierre  de  la  Baume  >  chanoine 
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et  comte  de  Lyon ,  devait  recevoir  le 
grade  de  docteur  en  ibéologie.  L'Uni- 
versilé  arrêta  que  le  Recteur  >  à  la 
tète  d'une  députatioa  de  2I0  élèves 
choisis  parmi  les  nobles ,  se  transpor- 
terait près  de  l'Archiduc  pour  former 
son  cortège  et  pour  lui  faire  hommage 
d  un  diplôme  de  Docteur  en  droit. 

Parmi  les  élèves  nobles  qui  com- 
posèrent le  cortège  »  on  voit  : 

Jean  de  Marenches, 

Pierre  Cbappuis ,       ^  de  Dole. 
-     Louis  de  Perrière , 

Richard  BanceneU 

INicolas  Marchand ,  ,  ^  de  Salins. 

Etienne  Vernier» 

Pierre  du  Tartre  >  de  Poligny. 

Jean  Vaulchier,  d'Arlay, 

Jacques  de  Clerval,  ^ 

Claude  d'Amance».    >deBesançoD. 

Henri  Garnier,  } 

N François,  de  Pontarlier. 

Tbiébaud  Renard,     (  ,  . 

Jean  Terrier,  ]  ^^  ^esouL 
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La  députatioa  fut  reçue  le  8  da 
mois  d'août,  à  lo  heures  du  matin, 
dans  la  salle  du  collège  de  St.-Jérôme, 
oîi  logeait  le  Prince. 

Il  était  alors  environné  deaprincipaux 
seigneurs  du  Comté.  Le  recteur,  après 
avoir  fait  sa  harangue,  lui  présenta  le 
diplôme  de  docteur  en  droit  ciml: 
l'Archiduc  l'accepta  avec  bienveillance 
et  dit  :  «  Chiers  amés  et  féaux,  bien 
»  que  ne  soyons  aucunement  docle, 
^  si  tenons  en  estime  ceux  qui  sont 
i>  tels.  Tant  est  qu'agréons  la  palenle 
y>  qu'offrez  à  nous,  tout  ainsi  qu'ont 
r>  fait  ceux  du  Comté  de  Flandre]  en- 
^  tendant  et  notre  plaisir  étant,  que  nos 
3r  chiures  filles  de  Dole  et  de  Louvain 
1^  cheminent  à  l'instar  l'une  de  l'autre.» 
Le  lo  du  même  mois,  il  confirma 
ïes  privilèges  de  l'Université  et  lui 
donna  des  rëglemens  particuliers.  Peu 
dé  jours  a  près,  il  partît  pour  les  Pays- 
Bas,  où  son  épouse  vint  le  rejoindre» 
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CHAPITRE  LXVII. 

E^ablissemens  formés  à  Salins.  —  Dernier 
voyage  de  Philippe  en  cejtte  ville. — Mort 
de  ce  Prince. 

Cependant  Salins,  depuis  la  réanioQ 
de  sess  deux  bourgs  en  une  seule  ville  > 
voyait  avec  satisfaction  st%  dépenses 
diminuer  et  la  prospérité  générale 
s'accroître.  5es  magistrats',  par  une 
sage  économie,  amélioraietit  ses  fi- 
nances» Ils  tiraient  un  utile  parti  des 
édifices  que  laissait  disponibles  Tunité 
de  l'administration,  de  la  justice  et  de 
tout  autre  établissement. 

Ils  obtinrent  de  l'Archiduc,  alors  en 
Espagne  (i),  l'autorisation  de  former 
des  greniers  publics  où  les  boulangers 
seraient  astreints  à  prendre  leurs  pro- 
visions :  une  seule  boucherie,  conve- 
nablement placée,  eut  la  faculté  d'ali* 

(i)  Mandement  de  Philippe,  da  6  aoât 
i5oa.  (Dernier  inventaire  de  rhôtclde  ville f 
ibl.  2)  cote  3>» 
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menter  les  habitans,  ea  payant  h  la 
ville  une  taxe  modique  (i).  Un  droit 
fut  également  accordé  à  la  comniune 
sur  les  charretiers  étrangers ,  passant 
a\^ec  chevaux  et  marchandises  (a). 

Ce  Prince,  bienfaisant  envers  une 
ville  qui  était  en  quelque  sorte  son 
ouvrage  y  ne  le  fut  pas  moins  envers 
Philibert  de  Châlon,  dernier  mâle  de 
cette  illustre  famille.  L'Archiduc  lui 
jrerait,  en  i5o4>  les  biens  jadis  confis- 
qués 5ur  son  bisaïeul  Louis  de  Chàlon , 
qui  consistaieat  en  diverses  seigneuries 
telles  qu'Orgelet,  le  château  deBelin 
et  ses  dépendances  Jes  renies  du  partage 
d'Auxerresur  lessauneries,  etc.  (3). 
,    A  la  même  époque,  Salins,  afiran- 
chissait  son  hôtel  de  ville  d  une  rede- 

(i)  3  sous  par  bœuf^^s  sous  par  vache , 
~9  deniers  par  porc,  veau,  moaton  on,  brebis. 
-Deroier  inventaire  de  Ph^el  de  ville. 

'    («)  3  deniers  par  cheval  yî?rr^  5  1  denier  t 
dans  le  cas  contraire.  Ibid. 

'    (3)  Chevalier,  i,  page  453* 
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vance  Irèa^^QcieaQe  envers  le  chapitre 
de  St.-AnatoUe  (i). 

Philippe  était  alora  dans  la  Fraoche- 
G>mté;  il  visita  Salina,  et  dans  les. 
fêtes  qu'on  s'empressa  de  lui  donner, 
il  permit  qu'on  .jouât  en  sa  présence 
une  Moralité^  espèce  de  spectacle 
devenu  ea  vogue  après  celui  des 
Mystères.  On  choisit  une  pièce  inti- 
tulée, le  J^éterin  de  la  vie  humaine; 
sujet  si  varié,  que  l'auteur  avait  été 
obligé  de  mettre  eh  scène  quarante- 
huit  personnages  (a). 

Ce  fut  le  dernier  voyage  de  ce 
Prince  dans  la  Franche-Comté.  Isa- 
belle, Reine  de  Castille,  sa  belle- 
mère  ,  décéda  vers  la  fin  de  cette 
année.  Elle  donnait  par  testament  la 
régence  de  ses  états  à  Ferdinand, 
son  mari  :  mais  l'Archiduc  fit  valoir 

(i)  Dernier  inventaîrc  cle  l^hôtel  de  ville, 
coteD,  fol.  ér  V'. 
(a)  Comptes  de  ThÀtel  de  ville  en  i5o4- 
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les  droits  qu'il  avait  comme  përe  de 
Charles  et  comme  époax  de  Jeanne  » 
héritière  de  la  Reine  défunte.  Après 
de  longues  contestations  avec  Ferdi- 
nand ,  les  rèprésentans  du.  pays ,  con- 
voqués à  Valladolid  ,  prononcèrent 
en  faveur  de  Philippe  et  de  Jeanne  » 
qui  furent  déclarés  souverains  de  Cas- 
tille  et  qui,  soutenus  de  presque  tous 
lés  grands  du  royaume,  en  prirent 
le  gouvernement  au  milieu  des  irans* 
ports  de  joie  de  là  noblesse  et  du 
peuple. 

Le  jeune  Roi  de  Castille  }ouît  peu 
de  temps  des  honneurs  de  la  cou- 
ronne. Il  mourut  à  l'âge  de  2&  ans, 
le  aS  septembre  i5o6,  d'une  pleuré* 
aie  causée  par  l'eau  fraîche  qu'il  bui 
après  s'être  échauffé  au  jeu  de  paume. 
Il  fut  amèrement  regretté  dans  tous 
ses  états,  parce  qu'il  mettait  tous  ses 
soitis  à  procurer  le  bonheur  de  ses 
sujets  et  à  les  faire  jouir  de  leurs  li- 
bertés et  de.  leurs  privilèges. 
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La  Reine,  son  épouse,  dont  la 
raison  avait  toujours  été  très-débile^ 
la  perdit  toùt-à-fait  lors  dé  ce  funeste 
événement ,  et  ne  la  recouvra  point 
pendant  près  de  cinquante  ans  qu  elle 
survécut  -h  son  marL 

CHAPITRE  LXVIIL 

MasîmUien  gouçeme  de  n^u»eau  la  pro^ 
i^înce.  —  Troubles  à  Salins.  —  Le  Roi  des 
Romains  remet  Vadmimsiration  à  Mar-- 
guérite,  sa  fille. 

Le  gouvernement  des  Pa jrs-Ba«  et 
de  la  Franche-Comté ,  que  la  mort  de 
Philippe  rendait  vacant,  appartenait, 
pendant'  la  minorité  de  ^^%  enfans ,. 
à  IVIaximilien ,  leur  aïeul  paternel  :  la 
charge  lui  en  fut  déférée  sans  diffi- 
culté. Ce  Prince  confirma  d'abord  et 
promit  de  maintenir  les  libertés  et 
prérogatives  anciennes  et  modernes 
de  la  Franche-Comté  (i).  Il  lui  de* 

(i)  Inventaire  de  rb6tel  de  ville  ,  fol.  4^^ 
cote  178. 
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inaûda  un  don  gratuit  de  5o,ooo  fr.  : 
les  états  prévoyant  des  besoins  ur* 
gens ,  offrirent  la  moitié  seulement 
de  cette  somme ,  que  Maximilien  agréa 
le  8  juillet  1507,  en  déclarant  que 
cette  libéralité  ne  pourrait  en  aucun 
temps  préjudicier  aux  franchises^  du 
pays. 

"  Des  le  mois  de  juin  précédent,  il 
avait  autorisé  les  habitans  du  Bourg- 
le-Comte  à  percevoir  sur  les  rentiers 
du  puits  à  muire ,  le  dixième  de  leurs 
revenus  pour  être  employé  aux  forti- 
fications de  la  ville  (i). 

En  effet ,  Salins  avait  alors  de 
puissans  motifs  de  veiller  à  sa  sûreté  ; 
en  voici  la  preuve. 

-On  lit  dans  les  délibérations  du 
corps  municipal,  à  la  date  des  premiers 
jours  de  septembre  de  celte  année, 
qu'alors  «  des  troupes  du  Comté  de 
»  Ffeuchatel  et  autres   (sans  indi- 

(i)  Dernier  iaveuuirc  de  rhôtel  de  ville, 
cote  374. 
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1^  cations  plus  précises  )  y  venaient  de 
»  faire  irruption  sur  le  château  de 
»  Joux,  s'en  étaient  emparées  ;  qu  elles 
^  s'étaient  ensuite  jetées  sur  la  ville 
•»  de  Pontarlier,  et  l'avaient  mise  au 
t^  pillage.  )> 

Il  est  étonnant  qu'aucun  de  nos 
auteurs  n'ait  parié  de  cet  événement» 
surtout  Tbistorien*  de  Pontarlier  qui 
a  recueilli  avec  tant  de  soin  tout  ce 
qui  avait  quelque  rapport  aux  dévas- 
tations souffertes  par  sa  ville  natale 
(  Chapitre  xiv).  Leur  silence,  quelle 
qu'en  ait  pu  être  la  cause ,  n'ôte  rien 
à  la  certitude  du  fait 

Dès  le  i4  septembre ,  Louis  de 
Vaudrey,  bailli  d'aval,  demande ,  pour 
marcher  au  secours  du  château  de 
Joux,  des  vivres  que  Salins  ne  put 
lui  fournir ,  parce  que  cette  ville , 
toute  occupée  de  sa  propre  défense , 
se  pourvoyait  de  munitions  et  d'artiU 
lerie ,  faisait  murer  ses  portes ,  solli- 
citait de  la  Princesse  d'Orange)  aloFS 
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à  Noseroy,  june  compagnie  de  cent 
hommes  du  nombre  de  ceux  qu  elle 
venait  de  lever  à  RéaUMont  (i),  et 
arrêtait  que  les  salinea  fourniraient 
665  fr.  pour  leur  part  de  la  garnison 
pendant  un  mois. 

Les  comptes  de  la  ville,  des  années 
i5o7  à  i5ii,  offrent  une  nouvelle 
preuve  de  ces  courses  hostiles  :  on  y 
voit  une  dépense  de  1720  fr.  4g'*os, 
4c  dont  888fr.  payés  àThiébaud  Marier, 
»  seigneur  de  Goux,  et  à  Guillaume 
»  Chenal ,  de  Réal-Mont ,  capitaines  de 
^  cent  dix  compagnons  de  guerre, 
^  envoyés  par  la  Princesse  d'Orange 
»  à  Salins ,  pour  la  défense  de  la  ville 
9  et  du  pays  en  i5o7,  ^^  ^^  surplus 
i>  à  plusieurs  compagnies  de  guerre 
)^. étant   à  Salins   pour  sa  défense, 

»    APtiks  LA  PRISE  DE  JoUX,  ET  (dprès) 

i>  QUE  CEtJx  DU  Comte  de  Neuchatel 


^^'  (O'^^I^I^^^L^^Qs  ^^  1^  ville  )  en  septembre 


ei  octobre  1507. 
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5>    ET  AUTRÏS  EURENT  PRIS.  ET  PILLÉ  LA 
»    VILLE  DE  PONTARLÏER  EN  I  Soy  (ï).  » 

Il  parait  que  cette  allârme  se  pro- 
lotigea  jusqu'à  la  fia  de  Tannée  :  au 
mois  de  seplembre  vn  traitait  avec 
les  Ligues  Suisses  pour  la  sûreté  de 
Ja  province.  En  novembre,  Salins  pla- 
çait encore  aux  entrées  de  la  ville, 
outre  les  sentinelles ,  huit  portiers , 
avec  la  commission  de  conduire  au 
magistrat  toule  personne  chargée  de 
quelques  lettres  ou  qpi  paraîtrait  venir 
de  lieux  suspects.  Vers  la  fin  de 
Tannée,  des  corps  d'Allemands,  pro- 
curés par  les  soins  de  Maximilien , 
furent  envoyés  dans  le  Comté  et  placés 
en  garnison  h  Arbois,  à  Poligny,  elc.  (3) 

Mais  ce  Prince,  obligé,  comme  Roi 
des  Romains,  de  veiller  sur  toutes 
les  afïaires  de  TEmpire ,  à  raison  de 

(1)  Comptes  de  la  ville,  de  i5o7  à  !5ii. 

(2)  Délibérations  de  la  ville  à  ces  différentes 
épocfues. 
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l'extrême  vieillesse  de  l'Empereur , 
'60Q  père  ,  remit ,  dè«  le  1 5  février 
i5o8  (0>  ^  Marguerite  d'Autriche  > 
sa  fille ,  ladministration  des  Pays-Bas. 
Il  lui  relâcha  en  outre  le  Comté  de 
Bourgogne ,  pour  le  gouverner  et  en 
jouir  pendant  sa  vie. 

CHAPITRE   LXDL 

Gouvernement  de  Marguerite  d'Autriche, 

Cette .  Princesse  ,  devenue  veuve 
de  D.  Juan,  infant  d'Espagne,  était 
d'abord  retournée  en  Flandre ,  où  elle 
passa  quelques  années  dans  la  retraite. 
Philibert,  surnommé  le  Beau^  Duc 
de  Savoie,  l'ubtint  en  mariage  au  mois 
de  septembre  i5ou  Cette  alliance  ne 
dura  que  trois  ans  :  Marguerite  eu( 
encore  la  douleur  de  voir  mourir  sans 
postérité  ce  nouvel  époux ,  à  la  fleur 
de  son  âgç. 

(i) Dernier  invenuire  de  U  ville ,. cote  ai u 
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Âpres  tant  d'infortunes ,  elle  résolut 
de  passer  le  reste  de  sa  vie  dans  le 
veuvage  ,  et  consacra  pendant  plu* 
sieurs  années  tous  ses  revenus  à 
ériger ^des  hôpitaux,  des  monastères 
et  d'autres  établisseunens  de  bienfai- 
sance. C'est  à  ce  goût  pieux  que  l'on 
doit  la  belle  église  de  Brou,  près  de 
Bourg  en  Bresse,  ainsi  que  les  mau^ 
Bolées  qui  la  décorent  et  dont  les 
voyageurs  curieux  vont  admirer  la 
parfaite  exécution. 

L'Archiduchesse ,  appelée  au  gou- 
vernement du  Comté  par  la  donation 
que  Maximilien  lui  en  fît  le  8  février 
i5o8  (i),  s'appliqua  à  maintenir  la 
paix  dans  cette  prpvince.  Elle  vint  à 
bout  de  réconcilier  son  père  avec 
Louis  XII ,  et  de  former  entre  eux 
une  ligue  qu'elle  conclut  à  Cambrai , 
en  i5o8,  comme  plénipotentiaire  de 

(1)  InvenUire  de  U  ville  en  161 3 ,  fol.  17, 
core.iS^. 
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Maxirdilién ,  avec  le  cardioal  d'Am- 
boise ,  chargé  des  pouvoirs  de  h| 
Fraoce.  A  la  faveur  des  traités  de 
neutralité  que  la  Princesse  eut  soin 
de  faire,  dès  rau  i5ii  et  panées 
suivantes ,  avec  les  états  voisins ,  la 
Franche-Comté  demeura  à  labri  des 
guerres  qui  éclatèrent  alors  autour 
d'elle  (i). 

Le  plus  remarquable  de  ces  traités 
fut  conclu  dan«  la  ville  de  St.-Jean- 
de-Lône ,  en  i52a,  entre  les  plé- 
nipotentiaires de  François  V^  et  la 
Comtesse  de  Bourgogne  qui  donna  sa 
procuration  à  Philiberte  de  Luxem- 
bourg ,  veuve  du  Prince  d'Orange.  IL 
y  fut  résolu ,  à  V intervention  et  requête 
de  messeigneurs  des  treize  Cantons 
Suisses ,  que  les  sujets  du  Duché 
de    Bourgogne ,    du   Maçonnais ,   de 

(i)  L^un  de  ces  actes,  stipulé  avec  la  Ligue 
héréditaire  de  la  Haule-AUemagne ,  fut  signé 
à  Salins  par  les  ambassadeurs  des  Gantons,  en 
i52r.  (Chambre  des  comptes,  B.  839). 
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l'Auxerrois,  de  la  vicomte  d'Auzonae 
et  pay«  adjacens ,  apparteDant  au  Roi 
de  France ,  vivraient  en  paix  et  bonne 
amitié  avec  lea  habitans  du  Comté; 
que  les  particuliers  qui  feraient  quel- 
quentreprise  contraire  à  cette  con- 
vention, seraient  poursuivis  par  les 
lieutenans  généraux  et  les  parlemens 
du  Duché  et  du  Comté ,  etc.  etc. 

Ce  traité  fut  signé  le  8  juillet ,  rati- 
fié par  le  Roi  et  par  la  Comtesse  de 
Bourgogne,  d abord  pour  trois  ans, 
ensuite  prorogé  à  différens  intervalles,- 
et  presque  toujours  fidèlement  observé 
jusqu'au  règne  de  Louis  XIII  (i). 

Après  avoir  ainsi  procuré  la  paix 
à  ses  sujets,  Marguerite  permit  aux 
bourgeois  de  Salins ,  par  une  charte 
du  lo  avril  iSaS,  d  établir  entre  eux 
une  compagnie  d'arquebusiers,  et  de 
tirer  le  papegay;  elle  leur  accorda 

^  (i)  Traités  entre  PEmpereur  et  )a  France, 
recueillis  par  J.  J.  Chiflet.  Anvers^  1645. 
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tous  les  AvAiNTAOEs  et  les  privilèges 

usités  en  pareil  cas  (i).  ' 

En  1 524,  la  guerre  s  enflamme  en 
Italie.  Le  Prince  d'Orange  (  Philibert 
de  Châlon  ),  gouverneur  du  Comté  et 
général  des  Impériaux  ,  est  fait  pri- 
sonnier. Cette  nouvelle  répand  le  deuil 
dans  la  province.  Six  députés  du  con* 
seil  municipal  de  Salins  sont  envoyés 
à  Noseroy,  pour  témoigne!*  la  condo- 
léance de  toute  la  ville  à  Philiberte  de 
Luxembourg,  mère  du  gouverneur; 
et  sur  Tinvitation  de  cette  Princesse, 
on  fait  des  prières  et  des  processions 
solennelles  afin  d'obtenir  la  prompte 
délivrance  de  ce  précieux  captif  (2). 

Au  mois  d'avril  iSaS,  des  évène- 
mens  d'un  autre  genre  fixèrent  l'atten- 
tion de  la   police.   Les  Luthériens, 

(1)  Inventaires  de  l^hôul  de  ville  (cotes  1  j 
et  587  ).  On  parlera  dans  la  suite  ave«  plus 
de  détail  de  cet  établissement. 

,(2)  Délibération  du  corps  municipal ,  du  34 
juillet  i524- 
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dont  la  secte  avait  pris  naissance  en 
Allemagne  quelques  années  aupara- 
vant ,  essayèrent  de  répandre  leur 
doctrine  dans  la  province  et  d  y  mul- 
tiplier leurs  initiés*  Les  assemblées 
secrètes  qu'ils  tenaient  à  Salins  furent 
découvertes,  et  aussitôt  interdites  par 
le  Magistrat,  qui  fit  garder  les  portes 
de  la  ville..  Les  religionnaires  se  réu- 
nirent dans  le  mois  suivant ,  près  de 
Môntbozon,  où  ils  se  disposaient  à 
entrer  de  force.  Une  assemblée  de  la 
noblesse  qui  se  trouvait  dans  ce  bourg 
dirigea  contre  eux  deux  pièces  de 
grosse  artillerie  et  les  mit  en  fuite  (i). 
Dans  le  même  temps,  François  P% 
vaincu  à  Pavie,  fut  fait  prisonnier, 
et  quelques  mois  après  conduit  ea 
Espagne.  Il  y  souscrivit  un  traité  de 
paix  dans  lequel  Charles  Y  exigea, 
entr'autres  conditions,  que  le  Duché 
de  Bourgogne  serait  rendu  à  la  maison 
d'Autriche.  * 

(1)  Délibération  du  Magistrat,  à  cette  date* 
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La  princesse  de  Luxembourg,  en 
faisant  part  de  cette  nouvelle  à  la  ville 
de  Salins ,  lui  annonçait  aussi  que  son 
fils,  gouverneur  de  la  province,  avait 
recouvré  la  liberté  :  il  arriva  en  effet 
peu  de  jours  après  à  Noseroy  :  vers 
le  milieu  de  mai  il  se  rendit  à  Salins 
pour  assister,  disait ^n,  à  une  assem* 
blée  de  grands  personnages  du  Comté. 
Le  conseil  municipal  jugea  convenable  ^ 
d'arrêter  que  tous  les  habltans  qui  en 
avaient  la  faculté,  iraient  à  chevat 
âu-devant  du  Prince,  et  que  la  ville 
lui  donnerait  une  marque  de  son  dé- 
voueYnent  et  de  son  respect  (i). 

Le  but  de  ce  voyage ,  ordonné  par 
l'Empereur,  élaît  de  prendre  posses- 
«sion  du  Duché  de  Bourgogne  au  nom 
^e  ce  Souverain  qui  comptait  peu  sur 
la  disposition  du  Roi  à  remplir  les 
conventions  faites  à  Madrid. 

(i)  On  lui  fit  présent  de  4  BPinçons  (petits 
tonneaux)  de  vin  blanc  et  clairet ^  du  tout 
meilleur.  (  Délibération  du  i3  mai  i526). 
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En  effet ,  les  états  du  Duché  s  op- 
posèrent à  la  réunion  de  leur  pro- 
vînce  à  l'Autriche ,  et  détlarèrent  qu'ils 
périraient  plutôt  que  de  passer  sous 
une  domination  étrangère.  Les  hosli- 
lités  continuèrent  pendant  plusieurs 
années,  avec  un  nouvel  acharnement. 

L'Archiduchesse  Marguerite  voyait 
avec  douleur  les  combats  sanglans  que 
son  neveu  et  le  Roi  de  France  se  li- 
vraient sur  tous  les  points  où  ifs 
pouvaient  s'attaquer.  Elle  fit  près  de 
rGnfipereur  de  si  vives  instances  pour 
ramener  la  paix  ,  qu'il  lui  donna  pleiti 
pouvoir  d'en  régler  les  condition^. 
François  P',  qui  avait  éprouvé  de 
grands  revers  ,  délégua  la  même  mis- 
sion à  Louise  de  Savoie ,  sa  mère. 

Ces  deux  princesses,  réunies  à  Cam- 
bray  en  1629,  conclurent  un  traité 
qu'on  appela  la  paix  des  Dames  y 
auquel  accédèrent  toutes  les  puis- 
sances de  l'Europe ,  et  qui  devait  durer 
pendant  la  vie  des  deux  Souverains ,  si 
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des  évènemens  imprévus  n'en  avaient 
causé  la  rupture  (i). 

Dès  l'année  suivante,  Charles  V 
reprit  les  arènes  et  fit  le  siège  de  Flo- 
rence. Le  Prince  d'Orange  se  croyant 
assez  fort  avec  les  Impériaux  qu'il  y 
commandait  ,  refusa  le  secours  de^ 
Espagnt)ls  et  y  périt  le  3  août,  ac- 
cablé par  le  nombre.  Son  corps  fut 
apporté  à  Lons  le-Saunier,  pour  être  ' 
inhumé  dans  1  église  des  Cordeliers, 
où  reposaient  déjà  plusieurs  de  ses 
aïeux.  Ses  obsèques  furent  magnifi- 
ques. Toutes  les  villes  de  la  province 
y  assistèrent  par  leurs  députés  j.  pour 
honorer  en  lui  le  dernier  mâle  de 
l'illustre  maison  de  Châlon  et  de  Tan- 
lique  et  noble  race  d'Otton-Guillaume, 
le  premier  de  nos  Comtes  hérédi- 
taires (2). 
■      ■  ■  fa  1  ■■ 

(1)  DuQod  3  ,  p.  4^3.  Histoire  d^Espagne, 
i52g. 

(2)  On  peut  lire,  dansGollut,  pag.  io5tf 
le  long  détail  de  celle  cérémonie  ^  que  Pauleor 
a  abrégé  sur  les  mémoires  du  temps. 
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Deux  mois  après,  une  perte  plus 
douloureuse  encore  aifligea  la  Fran- 
che-Comté. Marguerite  d'Autriche , 
qui ,  pendant  un  gouvernement  de 
vingt^trois  ans,  avait  montré  une  si  rare 
prudence  et  donné  à-  ses  sujets  tant 
de  marques  d  attachement  ^  mourut  à 
Malines,  le  3o  novembre  i53o  (i). . 

La  veille,  dans  un  codicille  joint  à 
son  testament,  elle  priait  l'Empereur, 
son  neveu ,  «  de  garder  et  retenir  dans 
»  ses  mains  le  Comté  de  Bourgogne  ; 
>  de  prendre  des  mesures  pour  le  faire . 
V  passer  à  ses  successeurs,  attendu 
»  que  les  terres  et  villes  qu'il  con- 
»  tient,  vieinnent  de  toute  ancienneté 
»  de  la  maison  de  Bourgogne  ;  de 
»  pourvoir  qu'après  son  décès  y  suc- 
»  cède  tel  de  ses  enfans  ou  héritiers, 
p  à  qui  demeureront  les  Pays-Bas,  et 
^  que  soient  annexés,  unis  et  jten^s 

(i)  Histoire  de  Brou,  pag.  54,  et  histoire 
d^Espagne. 

II  * 
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>>  lesdits  Pays-Bas  avec  ledit  Comté 
»  de  Bourgogne  perpétuellement  et 
»  toujours.  Elle  le  suppliait  dentre- 
»  tenir  paix  et  amitié  avec  le  Roi  de 
»  France,  le  Roi  d'Angleterre,  leurs 
)>  pays  et  leurs  sujets ,  etc.  ;> 

Des  sentimens  si  généreux  de  la 
part  de  cette  Princesse ,  et  ses  edorts 
constàns  pour  rétablir  la  paix,  ré- 
pondent suffisamment  à  l'imputation 
qu'on  lui  a  faite  (i)  d'avoir  entretenu 
la  haine  entre  les  maisons  d'Autriche 
et  de  France ,  pour  se  venger  de  Taf- 
front  qu'elle  avait  reçu  de  Charles  VIII 
qui  refusa  de  l'épouser.  «  Une  pareille 
»  imputation,  observe  M.  Chevalier, 
»  est  spécieuse,  sans  être  vraie  (2).  » 

Marguerite  fut  inhumée  à  Brou, 
dans  le  tombeau  qu'elle  s'était  fait 
préparer  lors  de  la  construction  de 
cette  église. 

^m  .  J    '  ■    .      '  ,      Il      I   j  I  «ipi 

(1)  Abrégé  chronologique  de  Phistoire  de 
France,  sous  Pan  i53o. 

(2)  Mémoire  de  Poligny,  t.  1  ,  pag.  261. 
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On  a  plusieurs  ouvrages  en  prose 
et  en  vers,  de  sa  coniposition ,  en  par- 
ticulier un  discours  sur  sa  vie  et  ses 
infortunes^ 

CHAPITRE   LXX.   ; 

Charles  V  reprend  le  gouvernement  du 
Condé  de  Bourgogne.  —  Ses  bienjaits 
eni^ers  cette  province.^  Son  expédition  de 
Tunis. — Réjouissances  à  Salins.  —  Ses 
libéralités.  — Il  fait  Jortifier  Dole  9  ete. 
—  Ses  abdications ,  sa  retraite  et  sa  mort. 

Par  la  mort  de  Marguerite  d'Au- 
triche, Charles  y,  son  neveu,  rentrait 
dans  la  possession  du  Comté  de  BouV- 
gogne.  Les  élats  de  cette  province  se 
réunirent  et  adressèrent  à  l'Eitipereur 
une  députation  qu'il  reçut  avec  une 
bienveillance  dont  la  déclaration  qui 
suivit  est  un  témoignage  éclatant  : 
«  Pour  Taflection,  dit  le  Monarque,  que 
»  nous  portons  aux  Francs- Comtois  » 
»  comme  le  mtéritent  leur  fidélité  et 
»  leurs  services  ^  et  encore  pour  L'ai- 
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»  fection  que  la  reine  d'Hongrie,  notre 
j>  sœur  (i),  a  pour  eux,  nous  avons 
»  compris  la  Franche-Comté  de  Bour- 
y  gogne  parmi  les  provinces  commises 
5^  à  la  régence  de  cette  reine.  Nous 
»  laissons  au  parlement ,  aux  baillis  et 
)>  autres  officiers  du  Comté  de  Bour- 
»  gogne ,  l'administration  ordinaire  de 
»  la  justice  et  rexpédiliott  de  tous 
»  actes*(}ue  Ton  a  coutume  d  expédier 
9  en  chancellerie  ;  nous  interdisons  à 
»  notre  conseil  privé  d  évoquer  aucune 
»  affaire  de  justice,  ni  d  en  prendre 
»  connaissance,  etc.  Nous  ordonnons 
:^  qu'on  ait  l'attention  d'entretenir  les 
)^  libertés  et  la  franchise  du  pays ,  et 
»  que ,  pour  l'expédition  des  affaires 
)»  qui  se  traiteront  au  conseil  privé  de 
»  la  Reine  régente  es  Pays-Bas,  il  y 
»  ait  toujours  dçs  conseillers  du  Comté 
y  de  Bourgogne  (2).  >> 

(i)  Mâile  y  «pocise  du  Roi  de  HQngrle. 
.'i  (2)  Chambre  de»  comptes,  i*^  (octobre  i53i. 
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Ces  dispoaitioQâ ,  aussi  honorables 
qu'avantageuses  pour  la  Franche*- 
Coroté  ,  étaient  leffet  des  recom- 
mandations que  l'Archiduchesse  avait 
adressées,  la  veille  de  sa  mort ,  à 
TËmpereur.  Charles  >  pendant  tout  son 
règne,  montra  la  plus  entière  défé*^ 
rence  aux  vœux  de  cette  Princesse. 
Pour  conserver  en  paix  le  Comté ,  il 
prit  soin  de  renouveler  la  neutralité 
que  Marguerite  avait  établie.  En  1 5499 
il  fit  placer  cette  province  et  les  Pays- 
.Bas  au  nombre  des  cercles  de  TEmpire, 
et  déclara ,  dans  sa  pragmatique  sanc- 
tion ,  que  ces  deux  états  seraient  tou- 
jours sous  la  domination  d  un  même 
souverain;  qu'ils  ne  seraient  ni  dé- 
membrés, ni  divités;  suivant  en  cela 
les  dispositions  du  codicille  et  en 
même  temps  les  vœux  que  lui  avaient 
exprimés  les  députés  des  deux  pro- 
vinces. 

Charles* Qutnt,  prince  brave  et  en^ 
treprenant^  était  Iç  plus  puissant  iMo- 
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narque  de  lunivers  :  maître  des  tré- 
-601*8  de  TAmérique ,  dit  ua  bistonea 
d 'Espagne  ^  possédant  la  moitié  de 
TEurope)  étendant  sa  domination  dans 
toutes  les  parties  du  monde,  ayant  les 
plus  habiles  généraux  et  les  meilleures 
troupes,  adoré  de  ses  sujets,  beuréuic 
dans  toutes  ses  entreprises ,  il  était  par- 
tout vainqueur  au  milieu  des  guerres 
qu'il  soutenait  contre  la  Turquie  et 
contre  le  Pape. 

La  première  campagne  oà  il  se 
trouva  en  personne,  fut  celle  qu'il 
entreprit  en  i535  contre  Barberousse, 
célèbre  corsaire ,  qui  s'étant  emparé 
du  royaume  de  Tunis,  ravageait  les 
frontières  d'Espagne  et  faisait  captifii 
tous  les  chrétiens  qu'il  pouvait  saisir. 
L'expédition  se  fit  avec  un  appareil 
formidable  :  l'armée  navale  comptait 
plus  de  400  bâtimens,  dont  140  ga* 
1ères.  Charles  voulut  la  commander 
lui-mdme  :  elle  descendit  sans  obs- 
\adei  le  16  juin,  près  de  Tanis  dont 
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il  fallait  faire  le  siège.  Malgré  la  dé- 
fense vigoureuse  de  Barberousse ,  la 
place  fut  emportée  d  assaut  le  a5  juillet 
éuivant.  Plus  de  soixante  mille  Tuni- 
siens périrent  ;  Barberousse  s'échappa» 
et  Tancien  roi  fut  rétabli  sur  son  trotte. 
L'empereur,  suivi  de  :io,ooo  captifs 
chrétiens  qu'il  avait  délivrés,  se  rem* 
harquii  avec  son  armée  chargée  de 
dépouilles ,  et  reçut  dans  la  Sicile  et 
à  Naples  les  honneurs  qu'on  rendait 
autrefois  aux  Césars. 

Tous  ses  états,  et  particulièrement 
la  Franche -Comté ,  célébrèrent  par 
des  fêtes  la  gloire  de  leur  Souverain , 
et  le  triomphe  si  avantageux  à  la  chré- 
tienté,  qu'il  venait  de  renàporter.  Les 
registres  de  Salins  attestent  que,  le  So 
,ao&t  de  cette  année,  des  cérémonies 
religieuses  et  des  réjouissances  eurent 
lieu  à  l'occasion  de  cette  victoire  :  des 
feux  de  joie  furent  allumés  sur  les 
montagnes  qui  entourent  la  ville  (i). 

(i)  Sor  lu  JHont-d*Iyorjr  ^  sur  la  Roche  4^ 
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On  profita  de  la  circonstance  pour 
faire  replacer  une  croix  en  fer  sur  la 
Roche- Jurée,  où,  de  toute  antiquité j 
porte  la  délibération ,  il  était  d'usage 
d'en  entretenir  une  (i).  La  cérémonie 
fut  faite  au  bruit  du  canon,  tiré  sur 
cette  montagne  et  sur  celle  de  Grésille. 
Des  bruits  de  guerre  de  la  part  des 
Français  en  Savoie  répandent  lal- 
larme  dans  la  Franche-Comté.  Fran- 
çois P'  se  disposait  à  recouvrer  ce 
Duché,  qui  touchait  alors  à  nos  fron- 
tières par  le  pays  de  Vaud,  les  terres 
de  l'église  de  Lausanne,  etc.  Le  Ma« 
gistrat  de  Salins,  des  le  mois  de  février 
iS36,  ordonne  les  guets  usités  en  de 
telles  circonstances ,  et  les  montres 

— •    .1  I         ■  ■  Il     I  ha 

Poupe t ,  snr  la  montagne  de  C résille  et  sor 
la  Roche-Jurée ,  ancien  nom  de  la  montagne 
où  est  aujoard^hai  le  Fort  de  St^-André. 

(i)  Les  {eunes  gens  de  la  ville  furent  con- 
voqués à  cet  effet ,  au  son  du  tambourin  :  on 
leur  remit  pour  frais  et  dépenses  ;  ao  livre», 
estevenans  (environ  i5  fr.  dé  notre  monnaie^. 
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d'armes  de  tout  habitant  ayant  Tâge 
de  1 8  à  5o  ans  :  M^  Adrien  de  Vaudrey, 
seigneur  de  Courlaou,  arrive  pour  celle 
opération  ;  les  nobles  dé  la  ville  de- 
vaiçnt  la  subir  à  Poligny ,  le  deuxième 
dimanche  après  Pâques. 

Dans  uueavssemblée  récemment  con- 
voquée à  Dole  par  M.  de  la  Baume» 
M.  de  Visemal,  seigneujr  d'Aresches, 
est  nbmmé  capitaine  de  Salins.   La 
ville,  jalouse  de  ses  franchises,  tout 
en  rendant  justice  au  mérite  du  sieur 
de  Visemal,  réclame  près  du  Maréchal 
et  lui  demande  la  place  en  faveur  du 
aieur  de  Coge;  ce  militaire  lui  est  ac« 
cordé  ;  on  va  à  sa  rencontre ,  et  on  lui 
fait  les  cadeaux  ordinaires  (i). 

Aux  mois  de  juin  et  suivans ,  on  fait 
retirer  dans  la  ville  les  grains,  bes- 
tiaux et  meubles  des  habitans  *de  la 
banlieue  :  la  crainte  allant  toujours 

(1)  Vin  çlsuret  et  vin  rouge  de  choix ,  en 
abondance^  grandes  torches  de  cire,  etc. 
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croissant,  on  se  procure  des  armes; 
on  ordonne  aux  étrang.ers  d  évacuer  la 
ville ^on  place  aux  portes  deux  dissaines 
de  soldats ,  et  trois  dizaines  (i)  sur  les 
murailles. 

En  septembre  ,  M.  le  Maréchal  or- 
donne les  réparations  convenables  aux 
remparts  et  enjoint  à  la  ville  de  lie' 
pourvoir  d  artillerie.  Le  28  novembre» 
M.  de  Coge  se  retire  :  on  lui  fait  pré- 
sent de  soixante  écus^  d'or  au  soleil^ 
en  valeur  chacun  d'environ  45  sous 
tournois  (a). 

L'hiver  suivant,  les  terreurs  s'apai- 
sèrent  ;  mais  elles  devinrent  générales 
^u  mois  de  mai ,  quand  on  apprit  que 
les  Français  en  garnison  à  Langres 
demandaient  à  la  ville  de  Gray,  inco/i- 
tir\ent  et  sans  délais  trois  cents  muids 
de  vin ,  quatre  mille  mesures  de  fro- 

(1)  Diaprés  les  règlemens  militaires,  chaque 
dizaine  était  composée  de  ao  hommes. 

(a)  Recherehes^  de  M.  Grappin  sur  les 
monnaies  f  pag.  Sg. 
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ment,  deux  cents  d  avoine,  cent  bœuf$ 
et  deux  cents  moutons.  Cette  nouvelle 
décide  le  Magistrat  de  Salins  à  doubler 
Ja  garde;  à  désigner  dans  la  bour- 
geoisie 5oo  hommes  qui  se  tiendront 
prêts  à  marcher ,  sous  le  commande* 
ment  de  dix  capitaines.  On  fait  mettre 
0n  œuvre  le  salpêtre  de  la  .ville;  on 
défend  de  faire  de  la  pâtîsserie  ,  des 
craquelins,  etc.  ;  M.  le  Maréchal  or- 
donne qu'on  fasse  de  l'artillerie  et  que 
chaque  ménage  du  Vallois  (i)  amène 
^ne  voiture  de  bois,  sans  mélange 
4i'aucun  chêne  ,  pour  fondre  la  mdr 
tière  des  canons. 

Heureusement  tant  de  préparatifs 
devinrent  sans  objet.  Une  trêve  coni- 
clue  entre  l'Empire,  et  la  France  9 
<l'abord  pour  trois  mois ,  Hit  prorogée 
jusqu'à  l'année  suivante,  et  enfin  étar 

(1)  La  délibération  porte  %yal  d* Amour  ; 
cVst  une  corruption  de  Tancien  langage,  qui 
appelait  ce  Heu  valitAhtaous^  Pun  des  quatre 
cantons  de  la  province. 
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blie  pour  dix  ans  >  par  i  entremise  du 
Pape  Paul  IIL  Le  Maréchal  de  Bôur- 
jgogne  en  fit  part  au  Magistrat  de 
Salins ,  que  présidait  alors  François 
de  Giliey ,  seigneur  du  Port.  Le  peuple 
signala  son  allégresse  par  des  fêtes  et 
des  feux  de  joie  :  les  officiers  muni* 
cipàux  permirent  de  représenter  des 
Moralités  j  entre  autres  celle  quoa 
appelait  le  Mystère  de  la  Madeleine; 
de  saluer,  pendant  le  temps  de  lavent) 
selon  l'ancienne  coutume ,  lautùrité 
et  lamitié  par  des  sérénades ,  au  son 
des  tambours  et  des  instrumens  de 
musique. 

Au  mois  de  mai  iSS^,  le  sieur  de 
Giliey ,  continué  dans  les  fonctions 
de  mayeur ,  assiste  en  cette  qualité  à 
l'exercice  du  papegay.  Du  premier 
coup  d'arquebuse  qu'il  tire  au  nom 
de  l'Empereur,  il  atteint  le  but,  et  lé 
Souverain  est  déclaré  Roi.  La  ville  dé- 
libère d'accorder  au  maire  cent  sous 
estevenants  pour  subvenir  au  grand 
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festinement  quil  éioii  dès-lors  obligé 
de  donner  (i). 

C'est  probablement  à  cette  occasion 
que  le  Monarque  fit  délivrer  à  la  ville 
quarante  charges  de  sel,  à  prendre 
dans  les  salines  du  Bourg-Dessus  » 
chaque  semaine  de  Tannée  suivante. 
Le  corps  municipal  en  laissa  l'adjudi- 
cation pour  la  somme  de  1740  livres 
estevenant.  Il  connut  l'influence  que 
le  chancelier  de  Granvelle  avait  eue 
sur  cette  libéralité  du  Prince;  il  pensa 
devoir ^oflrir ,  en  reconnaissance,  à 
madame  de  Granvelle,  une  chaîne  eu 
or,  pesant  100  ducats  du  même  métal, 
et  un  médaillon  de  pierre  jaspée ,  sur 


(1)  Pour  apprécier  lé  secours  que  la  ville 
accordait  à  son  maire ,  il  faut  connattre  le  prix 
Àt%  vivres  à  cette  époque  :  voici  les  seules  taxes 
que  nous  avons  pu  découvrir ,  et  le  rapport 
des  monnaies  comtoises  avec  la  monnaie 
usitée  en  France  jusqu?en  .1789.  Voyez  le 
tableau  à  la  page  suivante. 
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lequel  larliste  (ij  avait  représenlé  en 

marbre,  un  chien,  l'emblëme  de  la 

"Taxe  des  vivres  par  le  Magistrat  de  Salins. 


En  février  i552. 


Une  perdrix. 

Une  bécasse 

Un  canard 

Un  chapon. ..1 .. 

Une  poule  grasse. . . . . 
Dînéd^omme  à  cheval 

Le  souper 

Dîné  d^homme  à  pied 
Le  souper 


En  février  iSyo. 

Une  livre  de  bœuf  gras 
-..p. maigre 

—  Vache 

—  Mouton 

—  Veau 

—  Cochon  frais . . . 

—  ■  salé. . . . 

Un  lièvre • . 

Un  canard 

Bécasse 

Beurre  frais 

cuit 


Vachelin 

Fromage  vieux. 


Moàaaie 
Comtoise. 


1  gros  1/2 
4  blancs 

6  blancs 

4  gr<>»  ^h 

2  gros 

5  aoos  touinois 

7  sous 

6  blancs 


T  gros 

5  blancs 

1  sou 

2  sous 

6  liards 

I  gros  1/2 
1  gros 
4  gros  I  h 

3  gros 
3  gros 

1  grof  3«npoS' 

1  gros  1/2 

2  sous 
1  gros 


Vatenr 
en  moDnaio 
de  France. 


2  -Q 

i'-8' 
5' 


5'' 

7'- 

a- 4' 


d. 


1/3 

1/3. 

»/3 


'/3 


10 

8* 


i'«4'' 

6  liards 

2'-  a*-  2/3 

5'- 

3'-  4''- 


a/3 


î--4^.a/3 


1  !••  >*•  1/3 


(i)  Landry  (François),  tailleur  tC images 
^  Salins. 


Digilized  by  CjOOQ  IC 


SUR  Saliivs*  263 

fidélité.  Pour  remercier  M.  de  Granr 
velle  de  ses  bons  offices ,  on  lui  fil 
cadeau  de  vin  blanc  et  clairet  (i)« 

Madame  de  Granvelle  fut  si  contente 
du  médaillon)  qu elle  n'hésita  pas  d'en 
demander  encore  deux  douzaines , 
dont  elle  remit  les  dessins  au  lieute- 
nant des  sauneries.  On  tira  des  car- 
rières de  Boisset  (  2  )  la  pierre  jaspée 
sur  laquelle  ces  médaillons  furent  exé- 
cutés par  le  même  ouvrier.  Quelque 
temps  après,  huit  médaillons  de  la 
même  matière  y  mais  d  un  module 
beaucoup  plus  considérable  (3),  furent 
encore  adressés  à  madame  et  M.  de 
Granvelle. 

(1}  Deux  chariots.  Il  est  remarquable  qu^ea 
cette  année  les  bans  de  vendange  furent  fixés 
au  27  août. 

(2)  A  une  lieue  au  midi  de  Salins  :  on  n^j 
trouve  plus  aujourd'hui  que  des  blocs  de 
gypse.  (Notice  de  M.  d'Usier). 

(3)  Pour  les  porter  à  Besançon,  il  fallut 
employer  4  bêtes  de  somme ,  tandis  qu'une 
seule  avait  suffi  pour  les  24  autres. 


Digitizedby  VnOO^l^ 


264  Recherches 

Dans  le  courant  de  1  année  i54i , 
IVI«  Nicolas  de  Gilley ,  seigneur  de 
Marnoz,  capitaine  de  la  ville  de  Salins, 
fut  nommé  par  le  Roi  d'Espagne,  am- 
bassadeur près  du  Roi  de  France.  En 
faisant  part  de  cette  nouvelle  au  Ma< 
gistrat,  il  le  priait  de  lui  substituer 
François  de  Gilley,  son  frère,  seigneur 
du  Port ,  dans  les  fonctions  de  capi- 
taine  et  maître  des  œui^res  de  la  ville. 
L'estime  générale  dont  jouissaient  ces 
deux  Salinois ,  détermina  le  conseil  à 
accueillir  la  demande, 

L année  suivante  fut  plus  agitée; 
ity  eut  des  meurtres  commis  dans  la 
ville  :  les  coupables  se  réfugièrent  dan« 
l'église  des  Cordeliers  et  dans  celle 
du  Château.  Depuis  quelque  tempa 
ce  moyen  d'échapper  aux  poursuites 
de  la  justice  s'était  fréquemment  ré- 
pété par  des  prévenus  de  quelques 
délits.  On  mettait  des  gardes  sur  pied 
pour  les  arrêter  à  leur  sortie^ 

L'Empereur  convoque  à  Dole  les 
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états  de  ia  province  ;  Salins  nomme 
quatre  députés  et  les  états  accordent 
à  S.  M.  une  somme  de  80,000  livres. 

M.  de  Vergy,  gouverneur  du  Comté, 
envoie  à  Salins  Tordre  de  former  des 
compagnies  de  gens  de  guerre,  pi* 
quiers  et  arquebusiers,  qui  se  tien- 
dront prêts  à  marcher  tout  équipés, 
au  nombre  de  400.  Dans  cet  état  de 
paix  incertaine ,  Salins  se  pourvoit  de 
quelques  pièces  d'artillerie.  L'année 
précédente,  il  en  avait  ordonné  une 
du  poids  dé  106$  livres  :  dans  la  cir* 
<^onstatice  actuelle  il  en  fit  faire  deux 
autres  beaucoup  moins  considérables. 

L'année  1645  ne  présente  que  l'a- 
necdote qui  suit,  et  que  nous  devons 
rapporter,  avec  d'autant  plus  de  raison 
qu'elle  concerne  notre  province ,  et 
que  la  lettre  impériale  qui  en  est  le 
sujet  ne  se  trouve  peut-être  pas  dans 
l'immense  recueil  des  pièces  que  U 
bibliothèque  publique  de  Besançon 
doit  aux  soins  de  M.  Boisot 

ToM.  a.  la    - 
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Charles  V  écrit  au  prieur  de  Bon- 
lieu ,  chartreuse  située  dans  les  mon-' 
tagnes  du  Jura  :  «  Cateriri  de  Ron- 
chauU ,  gentil-homme  de  notre  Comté 
de  Bourgogne ,  a  dépendu  (dépensé) 
et  consumé  la/ plus  'grande  partie  de 
son  bien  pour  nous  avoir  servi  en 
plusieurs  expéditions ,  comme  de 
Hongrie  i  à  la  répulsion  du  Turc^ 
Corone ,  Thunes  (Tunis) ,  Provence , 
j4rgel;  et  venant  sur  ses  viels  jours  ^ 
il  craint  de  tumber  en  plus  grande 
nécessité  ;  il  demande  en  votre  mo- 
nastère  pain  et  prébende  pour  pouvoir 
vivre  et  s'entretenir  honnêtement, 
selon  sa  qualité.  Ecrit  de  Mons  en 
ffaineauj  le  16  octobre  i545^ 

Sfgné  Charles.»  (i) 

Il  y  a  sans  doute  dans  celte  lellre 
un  peu  d'bunaanité  de  la  part  de  TEm- 
pereur  ;  mais  on  ne  peul  se  défendre 

(1)  L^original  est  aax  archives  de  Bonlieu , 
préfecture  du  Jura. 
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d  y  remarquer  une  parcimonie  digne 
de  Tavare  Frédéric  III,  bisaïeul  de: 
Charles  V,  en  voyant  le  plus  riche 
Monarque  du  monde  solliciter  la  pitié 
de  pauvres  solitaires  pour  faire  sub-; 
sister  un  soldat  ruiné  au  service  de 
Sa  Majesté. 

Le  sieur  François  de  Gilley ,  mayeur 
et  capitaine  de  Salins,  y  maintint  le 
bon  ordre  et  la  paix  pendant  plusieurs 
années,  au  milieu  des  maladies  con- 
tagieuses dont  la  ville  fut  affligée 
(comme  nous  le  raconterons  dans  la 
suite).  Parmi  les  actes  de  son  ad- 
ministration, on  remarque  qu'en  i544 
il  fit  abattre  l'ancien  auditoire  du 
Bourg-le-Comte,  suivant  la  permission 
qu'il  en  avait  obtenue,  et  qu'il  le  con- 
vertit en  une  place  propre  à  recevoir 
l'artillerie  (i);  qu'en  la  même  année 
îl  fit  accepter  par  le  conseil  l'offre 
de  maître  Laurent  Privey,  régent  à 

(t)  Invenuire  de  i6i3,  cote  a6,  fol.  28. 
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Dole,  de  s'établir  à  Salins  pour  ins- 
truite tes  enfans  dans  la  grammaire 
grecque  et  latine ,  dans  Vart  de  la 
poésie  et  de  la  rhétorique ,  aux  gages 
de  3o  fr.  par  an  ,  avec  son  logement. 

Le  sienr  Philippe  Guyerche,  sei- 
gneur de  Chenèvre ,  succède  au  sieur 
François  de  Gilley,  En  1547,  ^'  ^^ 
Granvelle  devait  être  de  retour  au 
Comté,  pour  le  mois  de  tnars.  Le 
Magistrat  eut  5oin  de  préparer  une 
réception  digne  de  cet  honorable  com- 
patriote. On  tira  le  canon;  l^oo  hommes 
allèrent  à  sa  rencontre ,  accompagnés 
du  mayeur  et  du  conseil  à  cheval.  On 
tui  6t  les  présens  ordinaires  en  vins 
de  choix,  auxquels  on  ajouta  six  pains 
de  sucre  (i). 

.François  P'  mourut  le  5 1  mars  de 
cette  année  :  en  apprenant  cet  événe- 
ment ,  Charles  V  ne  put  refuser  de» 
regrets  au   Monarque  :  je  ne  sais^ 

(t)  Délibérât,  de  U  ville ,  da  3  mari  i547- 
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à'ïi'iVi  si  la  nature  en  produira  jamais 
un  pareil.  Henri  VIII,  Roi  d'Angle- 
terre ,  mort  deux  mois  auparavant , 
et  6arberou8se  quelques  mois  après  ^ 
étaient  autant  de  rivaux  dont  TEmper 
reur  se  trouvait  délivré;  mais  il  lui 
en  restait  encore  d'assez  redoutables 
dans  les  Turcs  et  dans  les  protestans. 
Après  avoir  épuisé  les  états  d'Alle- 
magne, en  leur  demandant  sans  cesse 
des. secours  contre  les  Turcs,  itarma 
contre  les  protestans ,  et  pendant  le 
reste  de  son  règne  il  s'efforça  de  les 
asservir* 

Dans  cet  intervalle ,  la  Franche- 
Comté  fut  paisible  ;  Salins  en  parti- 
culier ne  présente  aucun  fait  politique 
digne  de  figurer  dans  son  histoire  (i)* 

Charles ,  quelque  temps  avant  d'ab* 
diquer  et  dans  un  moment  où   une 

(1)  Peut-être  ses  registres  en  mentionnaient 
quelqaes-ans  de  remarquables;  mais  \ç  mal^ 
heur  des  temps  a  occasionné  à  cette  ipoque 
une  lacune  de  i3  ans. 
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violedte  attaque  de  goutte  faisait 
craindre  pour  sa  vie,  donne  par  écrit 
à  Philippe  son  fils  des  instructions 
pleines  de  bienveillance  pour  le  Comté 
de  Bourgogne.  Il  avait  ordonné  que 
Dole ,  capitale  du  pays,  fût  fortifiée. 
<(  Vous  tiendrez  la  main ,  dit-il  à 
»  Philippe,  que  cette  forteresse  m- 
»  chève,  et  celle  de  Gray  aussi;  que 
^  le  château  de  Joux  aôit  réparé»  et 
»  '  autres  places  fortifiées  :  que  tout 
»  ce  que  vous  tirerez  de  la  province , 
s^  soit  destiné  à  cet  usage,  et  pareil- 
)►  lement  pour  la  fournir  d'artillerie , 
9  provisions  et  autres  choses  néces- 
»  saires ,  afin  de  s'en  aider  au  besoin; 
^  d'autant  que  cette  Comté  est  le  plus 
»  ancien  patrimoine  de  la  maison  de 
»  Bourgogne  et  en  assiette  fort  avan- 
^  tageûse  pour  endommager  les  Fran- 
$>  Çais ,  selon  les  occurrences  ;  d  autant 
)►  plus  encore  ,  que  les  vassaux  et 
^  sujets  de  ce  pays  ont  toujours  gardé 
»  et  gardent  une  grande  loyauté,  et 
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»  qu'ils  6e  «ont  signalés  par  leurs 
>►  services  à  nos  devanciers  et  à  nous  y 
»  et  vous  pareillement  en  pourrez 
»  êlre  bien  servi.  C'est  pourquoi  je 
»  vous  recommande  la  fortification, 
»  défense  et  conservation  de  cet  élaf , 
j^  etc.  (i)  » 

Polir  aider  à  construire  les  fortifi- 
cations que  l'Empereur  ordonnait  par 
cet  acte ,  il  prescrivit ,  par  lettres-pa- 
tentes du  14  juillet  1554,  que  pour 
payer  la  garnison  de  Dole  et  les  for- 
tifications de  Gray,  il  serait  établi  une 
subvention  d*un  demi-niquet  par  salU 
gnon  y  c'eât-à-dire  par  pain  de  sel  (aj. 
Charles,  tourmenté  par  la  goutté, 

(i)  Mémoires  de  Granvelle,  vol.  4i  pag. 
24 1  et  vol.  5,  pag.  24^* 

(2)  Chambre  des  comples ,  cote  D.  4'  •  Le 
pain  de  sel  d^ordînaire  pesait  2  liv.  1/2.  Le 
niquet  était  la  plus  petite  monnaie  comtoise 
eu  usage.  24  niquets  ne  valaient  qu^uo  denier, 
monnaie  de  France.  Recherches  de  M.  Grap- 
pin ,  pag.  177. 
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accablé  par  les  travaux  d'un  règne 
assez  loag  et  continuellement  agité , 
soupirait  après  la  retraite  et  le  repos. 
Le  a5  octobre  i555  il  donna  à  Phi- 
lippe II5  son  fils,  l'investiture  des  états 
de  Flandre  et  de  Bourgogne,  et  le  6 
janvier  suivant  il  abdiqua  la  couronne 
d'Espagne  en  faveur  du  même  Prince. 
Il  envoya  en  Allenoagne  le  Prince  d'O- 
range à  la  tète  d  une  ambassade  solen- 
nelle pour  faire  part  de  son  abdication 
aux  électeurs  et  les  exhorter  à  obéir 
désormais  à  Ferdinand  ,  son  frère  : 
(mais  à  raison  de  diverses  circohs*- 
tances,  l'ambassade  ne  put  être  ad- 
mise qu'au  bout  de  deux  ans  à  Tab- 
dience  de  la  Diète  électorale,  qui 
choisit  pour  Empereur  Ferdinand,  déjà 
Roi  des  Romains ,  de  Bohême  et  de 
Hongrie  ). 

Charles  s'embarqua  h  Flessingue  té 
1 7  septembre  1 556 ,  arriva  en  Espagne 
où  il  confirma  toutes-ses  abdications, 
et  se  retira  dans  le  monastère  des 
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hiéronymites ,  à  St.- Just.  Il  ne  8*était 
réservé  que  10,000  dacats  de  revenu , 
douze  domestiques,  avec  un  apparte- 
ment meublé  sans  faste  et  donnant 
sur  un  jardin  dont  il  avait  lui-même 
tracé  le  plan* 

Ce  Prince  ne  jouit  que  pendant  deuf 
ans  du  repos  qu'il  avait  tant  désiré.  Au 
mois  de  septembre  1 558  ,  une  dévo- 
tion singulière  le  porta  à  faire ,  de  son 
vivant  et  avec  pompe,  la  cérémonie 
de  ses  propres  funérailles.  Pour  Véxé^ 
cution  de  ce  projet ,  1  église  de  Saint*- 
Justfut  ornée  avec  magni6cence,illu'- 
roinée  par  un  grand  nombre  de  torches 
funèbres,  et,  au  milieu  d'un  concours 
immense,  Charles  se  plaça  sous  le 
drap  mortuaire  et  chanta  pour  lui^ 
même  loffice  des  morts. 

Pendant  cette  lugubre  cérémonie, 
il  fut  saisi  par  le  froid  ;  la  fièvre  êw^ 
vint  et  termina  les  jours  de  «e  Prince 
le  ai  septembre  i558«  Il  élail  alors 
Agé  de  58  ans  et  7  mois. 


la* 
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;  On  peut  voir  dans  Dunod  (  tora.  5 , 
pag.  457  et  suiv.)  ,  les  jugemens  que 
divers  auleurs  et  lui-même  ont  émis 
toucbaât  ce  célèbre  Empereur.  Nous 
nous  bornons  à  rapporter  le  parallèle 
qu'établit  entre  ce  Prince  ^t  François 
PS  1  auteur  de  l'histoire  abrégée  dEs- 
p3gne. 

«  On  est  fâché, dit  cet  écrivain,  de 
voir  que  Çharles-Quint,  qui  avait  l^nt 
de  belles  qualités ,  de  grandeur  d'âme^ 
de  talens ,  ait  tout  sacrifié  à  sa  vanité, 
jcI  qu'il  se  soit  peu  occupé  du  bonheur 
de  ses  sujets  pendant  le  cours  d'pn 
lopg  règne.  Ambitieux,  jaloux,  dissi- 
mulé, infidèle  dans  l'exécution  de  ^es 
traita,  emporté^  vindicatif,  terrible 
daps  sa  colère,  il  a  rempli  l'Europe 
de  guerres ,  de  sang  et  de  calamités» 
Jl  ept  dansFrançois  P^  Roi  deFrance, 
un  xival  qui  retarda  $e8  conquêtes,  et 
qui  mit  un  frein  à  ses  vastes  projets.  ^ 
,.  »  Charles  le  poursuivit  à  outraoce 
et  l'accabk.  ,de  toiHe»  jses  forces*.  Il 
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triompiia  de  ce  monarque  par  ses  gé* 
néraux  qui  le  mirent  en  sa  puissance. 
Charles  perdit  alors  l'occasion  de  rem- 
porter sur  lui-même  la  plus  belle  de 
ses  victoires ,  en  rendant  généreuse-* 
ment  la  liberté  à  son  illustre  prison*» 
nier  ;  au  contraire ,  il  le  traita  aveo 
dureté  et  trafiqua  de  sa  rançon.  Il  con- 
naissait dans  son  ennemi  des  senti- 
mens  plus  généreux,  lorsqu'il  osa  se 
confier  à  lui  et  venir  séjourner  dans 
son  royaume,  où  il  reçut  les  honneurs 
de  la  souveraineté*  Charles  aimait  la 
gloire  comme  un  ambitieux  et  un  con- 
quérant; François  P'  la  recherchait 
comme  un  grand  Roi  et  un  héros. 
Charles  protégea  les  sciences  et  les 
lettres  par  ostentation  ;  François  P' 
les  honora  par  goût  :  Charles  gou- 
verna en  politique  ;  François  P'  régna 
en  père.  Charles  et  François,  tous 
deux  spirituels,  courageux,  zélés  pour 
la  religion ,  magnifiques ,  galants ,  fu- 
rent les  plus  grands  hommes  de  leur 
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aiècie.  Charles  eut  plus  de  gloire  el  de 
puUtance;  Françoia  P^  plus  de  véri- 
table grandeur  et  de  considération.  )> 

Oa  peut  comparer  ce  portrait  aveô 
celui  que  Hobertson  a  tracé  des  vertus 
et  des  vices  du  même  Empereur ,  à  la 
fin  de  son  ouvrage  intitulé  Histoire 
de  Charles-Quint. 

Nous  ne  devons  pas  oublier  qu'un 
grand  nombre  de  familles,  soit  de  Sa- 
lins, soit  des  autres  villes  de  la  pro-> 
vince,  durent  à  ce  monarque  leur  ano- 
blissement et  leurs  armoiries. 

CHAPITRE  LXXI. 

Gifuçemement  de  Philippe  II»  Roi  d'Es- 
pagne. 

Ce  Prince,  fils  unique  de  Charles* 
Quint»  fut  proclamé  Roi  d'Espagne 
à  Valladolid ,  le  38  mars  1 556.  Il  avait 
alors  près  de  29  ans,  étant  né  le  ac 
mai  1527. 

Son  père  l'avait  appelé  à  Brusfêlles, 
pour  lui  remettre  la  couronne  à!Eê^ 
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pagne  »  et  Philippe  s'y  trouvait  encore 
lorsque»  l'année  suivante,  la  guerre 
VaRuma  entre  la  France  et  lui.  La 
bataille  de  Saint*Quentin ,  oix  la  perte 
des  Français  fut  immense ,  attesta  la 
valeur  |les  troupes  espagnoles,  et  par- 
ticulièrement celle  des  lances  corn* 
toises,  dont  plusieurs  régimens  com<» 
battaient  toujours  avec  elles/La  paix 
fut  faite  avec  la  France  en  i  SSg ,  et 
cimentée  par  le  mariage  de  Philippe 
avec  Isabelle,  fille  d'Henri  IL 

Le  Monarque  espagnol  se  disposa 
âès4ors  à  quitter  les  Pays-Bas  :  il  fit 
venir  près  de  lui  sa  sœur  naturelle , 
Marguerite  d'Autriche,  Duchesse  de 
Parme ,  lui  remit  le  gouvernement  de 
ceë  provinces ,  lui  laissa  pour  premier 
ministre  Antoine  Perrenôt  de  Gran- 
relie ,  évêque  d'Arras ,  et  s'embarqua 
pour  retourner  en  Espagne,  d'où  il 
ne  sortit  plus. 

Au  mois  d'août  i56a,  îl  rétablit  k 
Dult  une  cbambra  des  comptes ,  telle 
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que  IVfaximiUea  P'  lavait  instituée  à 
la  fin  du  siècle  précédent^  mais  que  les 
malheurs  de  la  province  obligèrent 
bientôt  de  réunir  à^^la  chambre  des 
comptes  de  Lille^ 

Les  guerres  sanglantes  qu'il  fit  long- 
temps aux  sectateurs  de  Luther  et  de 
Calvin,  bien  qu'étrangères  à  la  Franche- 
Comté,  n  étaient  pas  moins  une  charge 
accablante  pour  cette  province,  à  rai- 
SQa  des  fréquentes  levées  d'hommes, 
des  nombreux  passages  que  les  cir- 
constances rendaient  nécessaires  :  Sa- 
lins, assujetti  comme  le  surplus  du 
Comté  à  d'énormes  fournitures  en  vi- 
vres ,  fut  souvent  obligé  de  les  con- 
duire à  plusieurs  lieues  de  distance  (i). 

'  (i)  A  Villeneuve  et  Levier,  pour  le  passage 
des  Espagnols ,  4^00  pains  et  1 5  muids  de  vin  ; 
au  Port-Lesnej  et  la  Chapelle ,  4^^^  pains  et 
18  muids  de  vin,  etc.  Délibérations  du  it 
novembre  1 677 ,  du  2  août  1 585.  A  Rocbe- 
fort ,  16  muids  do  vin  ou  869  francs ,  pour  le 
passage  du  grand  connétable  de  Caatillé  ^  en 
zSgS. 
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Jusqu'à  la  fin  de  i56o,  les  deux 
bourg»  de  cette  ville ,  quoique  réunis 
en  une  seule  commune,  continuaient 
à  jouir  séparément  de  leurs  revenus 
particuliers,  ainsi  que  lavait  réglé  la 
charte  d'union  en  i497*  Mais  une  ex- 
périence de  plus  de  soixante  ans  fit 
sentir  les  inconvéniens  de  cette  dispo- 
sition qui  mettait  obstacle  à  tous  les 
projets  d'une  utilité  générale  :  on  re- 
connut la  nécessité  de  réunir  en  masse 
les  revenus  publics  de  l'un  et  de  l'autre 
bourg.  Les  citoyens  convoqués  en  as- 
Sjemblée  de  commune,  adoptèrent  ce 
parti  presqu'à  l'unanimité  :  le  parle- 
ment le  sanctionna  le  8  janvier  suivante 
et  le  12  ce  mois,  malgré  les  réclama^ 
tions  de  quelques  opposans ,  on  pro-^ 
céda  à  r.élecUon  du  nouveau  magistrat. 
M*  Guyon  Moucbet,  bailli  du  Chàro- 
lais  et  lieutenant  delà  saunerie ,  lut 
choisi  pour  maire;  lejS  huit  échevins 
furent  MM«  Jacques  Cui}lier;  Jean 
Contesse,  lieutenant  local  à  SaUns; 
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Hugues  Prévotet;  Nicolas  Cusseme- 
net)  contrôleur  de  ia  saline]  Bonnet 
Jacquemet,. trésorier;  Philippe  Mar^ 
chant,  receveur  général  de  Bourgogne 
pour  S.  M.  C  ;  Jean  Trousset  (  tous 
écnyers) ,  et  Guillaume  Merceret,  doc^ 
teur  es  droits*  Les  seize  conseillers 
'  furent  élus  dans  les  quatre  paroisses 
de  la  ville ,  conformément  à  ia  charte 

^«  '497  (0- 

Le  corps  municipal  eut  dès-lors  deï 

moyens  plus  étendus  de  procurer  te 
bien-être  de  ses  concitoyens,  il  acquit 
quelques  réntQ^  sur  les  salines  (2).  U 
forma  le  projet  d  ériger  un  hôtel-de- 
ville  entre  les  deux  bourgs  :  des  mai- 
sons, des  jardins  furent  achetés  par 
Ja  commune,  et  reniplacés  par  l'hâtei 
dont  les  formes  élégantes  et  la  distri* 
bution  fixent  encore  les  regards  des 
voyageurs.  Cet  édifice,  toutefois,  né 

<*— >— *i*— — MMMi— — M— ■!  iii  I    11    II  '      |-    r     1^— ^MM^" 

(1)  Dernier  intentatre,  cote  S^S. 

(1)  IHYebtair^  Ae  ïtii ,  fbl.  â8,  tôt.  a$. 
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fut  achevé  que  ver&  la  fin  du  «eiziëioe 
•iècle(i). 

Depuia  longtemps  Salins  n'avait  eu 
que  des  ressourcea  insuffisantet  pour 
l'instruction  de  la  jeunesse.  En  1 569  % 
les  écoles  manquaient  de  régens.  Deux 
chanoines  de  St.-Anatoile,  MM.  Mou* 
reauet  Blondel»  ofTrirënt  leurs  services 
pour  la  direction  des  études ,  sous  la 
seule  condition  d'être  réputés  présctns 
aux  offices  de  leur  chapitre.  Ce  corps 
jaloux  de  ses  droits  rejeta  la  demande 
que  loi  fit  le  Magistrat,  et  la  ville  se 
chargea  d'indemniser  les  deux  cha«r 
noines  jusqu'à  l'arrivée  du  recteur  et 
des  régens  avec  lesquels  on  avait  traité 
è  Paris  (3). 

Quelques  années  après ,  il  y  eut  un 
autre  traité  avec  le  sieur  Jacques  Naur 
dot ,  docteur  en  théologie  à  l'univer- 

(1)  Inventaire  de  1627,  fol.  20,  n^gôrder* 
nier  imrentitre,  fol.  81,  cot.  F.  et  cot.3a«. 
(%)  Délibéralion,  aoàt  i56g. 
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site  de  la  même  capitale,  par  lequel 
le  sieur  Naudot  s'obligea  à  fournir  à 
Salins^  pendant  six  atis ,  deux  ou  trois 
régeos  pour  commencer  l'établisse- 
ment d'un  collège  en  cette  ville  (1). 

Pendant  que  le  corps  municipal  pour- 
voyait ainsi  au  bien  d'une  commune 
confiée  à  sts  soins ,  le  roi  d'Espagne 
'  voyait  avec  un  profond  chagrin  Its 
^  progrès  de  l'hérésie  dans  les  Pays-Bas. 
Bien  résolu  d'en  arrêter  Je  cours,  il 
donna  à  la  Gouvernante  des  ordres 
sévères  pour  faire  adopter  dans  ses 
états ,  purement  et  sans  restriction ,  les 
décrets  du  concile  de  Trente ,  et  pour 
faire  punir  de  mort  les  hérétiques. 

Peu  après,  il  exigea  de  ses  sujets  de 
Franche-Comté  la  reconnaissance  des 
mêmes  décrets,  telle  qu'elle  avait  eu 
lieu  en  Elspagne.  L'archevêque  de  Be- 
sançon ,  les  chapitres  de  Saim  Jean  et 
de  Saint-Etienne  invoquèrent  près  du 

(1) Dernier  in v"*  de  la  ville,  foL  171,  cot  N. 
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Monarque  et  du  parlemenl  le  maintiep 
de  leurs  privilèges  et  immunités. 

Ces  réclamations  et  celles  biea  piqs 
énergiques  et  plus  nombreuses  de  la 
Flandre  et  des  autres  pays  confiés  à 
la  domination  de  Marguerite,  détermi- 
,  nèrent  lelVlonar()ueàmitigersesordrçs 
et  h  réseri^er  les  anciens  privilèges  du 
Roi  et  ceux^  de  ses  vassaux. 

Le  tribunal  de  l'inquisition ,  que  toud 
les  elTorts  de  Philippe  II  n'avaient  pu 
faire  recevoir  dans  ses  états  d'Italie» 
fut  imposé  à  notre  province,  quoiqu'il 
fût  susceptible,  dit  M.  Dunod  (i),  de 
plus  grandes  oppositions  que  le  con- 
cile :  mais  les  députés*  des  états,  en  s'y 
soumettant,  eurent  le  courage  de  soU 
;  liciter  et  le  bonheur  d'obtenir  <c  que 
^  l'inquisiteur  ne  pourrait  décréter 
»  de  prise  de  corps  ni  faire  emprisoa* 
»   ner  les  accusés  (s) ,  sans  l'avi^  des 

(i)  M.  Dunod,  tome  3,  page  497* 
(a)  Idem  ,  ibid. 
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^  officiers  locaux,  auxquels  les  informa- 
»  lions  devaient  être  communiquées  ; 
1^  que  le  Saint-Office  se  servirait  des 
9  prisons  du  Roi ,  ou  de  celtes  des  setr 
y  gneurs;  qu'il  procéderait  en  présence 
»  de  lun  des  fiscaux  du  ressort  ;  qu'il 
)^  ne  pourrait  mettre  à  la  question , 
»  moins  encore  condamner  à  mort  pour 
»  crime  d'hérésie,  sans  la  participation 
»  de  Voffîcial  et  sans  son  avis,  v 

Des  dispositions  si  sages  prévinrent 
sans  doute  de  nombreux  abus  qu'eût 
entraînés  le  zèle  ardent  des  inquisi- 
teurs abandonnés  à  epx-mèmes.  Il  n'y 
eut  guèresjde  victimes  que  parmi  les 
malheureux  qu'on  accusait  d'être  sor- 
ciers et  qui  étaient  assez  dépravés  pour 
en  convenir.  L'extrême  crédulité  de 
plusieurs  officiers  royaux,  et  même  de 
quelques  membres  du  Parlement  (i% 

(i)  Boguét  (Henri),  président  de  la  grande 
judicature  de  Saint-Claude,  mort,  en  i6ig, 
conseiller  au  parlement  de  Bote ,  fit  imprimer 
une  Instruction  pour  un  juge  en  fait  de  sor^ 
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eut  à  se  reprocher  les  jugeineni  qui 
livraient  aux  flammes  les  itifortunés  de 
cette  espèce  (i). 

Le  nombre  des  excommuniés  ne 
fut  )amais  aussi  considérable  à  Salins 
que  vers  la  fin  de^ce  siècle.  La  cause 

cellêrie  ;  livre  dont  lés  principes  ne  sont  pftS 
ttioîas  rëvoltans  que  le  cynisme  des  qnestioos 
que  ce  juge  adressait  wàx  prévenues  ^  dans  fes 
informations. 

(i)  La  minie  du  sortilège,  qui  dans  qb 
siècle  et  le  suivant  valut  une  chétive  célél>rité 
â  quelques  villages  de  la  haute  montagne,  avait 
(>énétré  juiqu^à  Salins  et  dans  les  environs.  La 
procureur  de  police  inibrma  contre  une  femmt 
suspieionnée  de  sorcerie  ;  contre  on  bour" 
geois  soupçonné  d^exercer  la  magie,  d^aller  au 
sabat  et  d^avoir  ensorcelé  une  chambrière  ^ 
enfin  ,  contre  une  assemblée  qui  se  tenait  près 
de  la  grange  d^Arlot ,  où  des  feinmes  conduit 
saient^e  la  jeunesse ,  faisaient  adorer  V esprit-* 
malin ,  etc.  11  est  certain  qu^il  en  fut  rendu 
compte  à  PolBcial  ;  il  ne  Test  pas  que  tous  ces 
accusés  aient  échappé  aux  tourmens.  (V.  déli- 
bérations de  juin  i565  ,  d^août  i585  et  de  no^ 
vembre  i594)* 
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en  était  dans  Tusage  alors  adopté  par 
lés  juges  d'église,  de  prendre  coonais- 
sance  de  tous  les  crimes  et  délits ,  non* 
seulement  des  clercs,  mais  encore  d'un 
laïque,  quand  ils  blessaient  la  religion 
et  les  moeurs ,  comme  Thérésie  »  les 
sortilèges ,  etc.  Ces  juges  employaient 
V excommunication  comme  moyen  de 
contraindre  le  condamné  à  exécuter 
leurs  jugemens  (i).   Lorsque  celui-ci 
laissait  écouler  les  délais,  il  était  dé« 
noncé  :  sur  les  plaintes  des  vicaires 
de  paroisse,  le  corps  municipal  or- 
donnait aux  dénoncés   de    se    faire 
absoudre,  sous  peine  d'expulsion.  Ceux 
qui,  dans  l'intervalle,  venaient  à  dé- 
céder, étaient  enterrés  en  pleine  cam- 
pagne (2). 

Ondoie  penser  que,  sous  le  régime 
des  Princes  et  des  Gouvernantes  que 
nous  donna  l'Espagne ,  surtout  dans 

(1)  Danod,  tom.  3,  pag.  584- 

(2)  Voyez  les  délibérations  des   la  février 
1562,  18  décembre  1572,  avril  1576,  etc.    ' 
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un  temps  où  toutes  les  puissances  ca 
tboHques  étaient  armées  pour  résister 
aux  protestans ,  le  nombre  des  mo- 
nastères et  des  confréries  dut  s'ac- 
croître considérablement.  Jusqu'à  cette 
époque,  Salins  en  particulier  n'avait 
compté  dans  son  sein  que  deixx  ou 
troia  prieurés  (vojr.  le  chap.  xviii) 
et  un  couvent  de  Cordeliers  dont  la 
conduite  peu  régulière  setait  plus 
dune  fois  attiré  Tanimadversion  du 
corps  municipal  (ij. 

Après  ces  anciens  établissemens , 
le  premier  que  reçut  la  Province  fut 
celui  àes  Capucins.  Le  9  mai  iSSa» 
un  conseiller,  député  par  la  cour  du 
Parlement,  à  la  sollicitation  du  cha- 
noine Moureau  ,  dont  on  vient  de 
parler  )  èe  présenta  à  la  mairie  de 
Salins  ,  et  proposa  d'admettre  dans 
la  ville  des  Religieux  de  cet  ordre. 
Les  notables  furent  convoqués  pour 

(i)   Délibérations  d'avril   i564  et  i566; 
janvier  i575,  octobre  1576,  mars  1694^  etc. 
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en  délibérer.  On  offrit  pour  local  les 
I)âtimen8  et  vergers  édifiés  par  le 
chanoine  Saichet  en  la  Montagne- 
Jurée.  (C'est  ce  qu'on  nomme  aujour- 
dliui  la  Grange-Salgret)  (i).  Mais  ce 
lieu  I  d'un  pénible  accès ,  ne  parut  pas 
convenable  :  dans  les  années  suivantes, 
la  ville  fit  l'acquisition  de  plusieurs 
héritages  situés  au  faubourg  St.-Piefre, 
et  M.  de  Grammont,  haut-doyen  du 
chapitre  métropolitain  ,  permit  àç 
démolir  l'église  très-ancienne  de  ce 
faubourg,  afin  d'y  placer  le  couvent 
des  Pères  (2). 

En  1 585 ,  une  confrétie  de  la  croix 
fut  érigée  à  Salins ,  qui  accorda  aut 
confrères  une  partie  de  son  terrain 
pour  y  construire  une  église  au  voi» 
sinage  de  celle  qui  portait  le  nom  de 
St.-Jean-Baptiste  (5). 

'   (i)  Délibération  de  ce  jour. 

(a)  Délibéralioos  de  «Mrs  j583  et  i584i  et 
dernier  inveûtalre  de  Salias"^  coi.  65i. 

(3)  Ibid.^  4  mars  ]583. 
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svti  Salim.  ^89 

Afin  de  ne  pas  revenir  êur  cet  objet, 
nous  allons  énumérer  par  anticipatioù 
tous  les  établissemens  religieux  qui 
formèrent  dans  la  suite  Une  partie  si 
considérable  de  la  ville. 

Les  Tiercelines,  qui  devaient  leur 
fondation  à  madame  de  Bore,  de  Be<- 
«ançon,  furent  reçues  à  Salins  Icf  31 
septembre  1607  :  leur  couvent  fut 
placé  près  de  la  porte  du  Charobo- 
noz  (i).  Cet  ordre  jouissait  depuis 
longtemps,  à  Paris,  dune  grande  cé- 
lébrité ,  80US  le  nom  de  Ste^^EUzabeth^ 
«t  les  Salinois  furent  tellement  satis- 
faits d'en  Voir  un  couvent  établi  dans 
leurs  murs,  que  tous  demandèrent  à 
lui  être  affiliés  :  l'acte  en  fut  rédigé 
le  35  novembre  suivant  (3). 

(1)  On  rappelait  alors  porte  Palàuset  ^ 
du  noôi  d^UDe  ancienne  et  noble  faroiUe  du 
Bourg-le-Comte ,  dont  i^babitation  était  prèf 
de  là. 

(3)  Inventaire  de  i6i3,  fol.  35,  cet.  146^ 
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Lcd  pp.  Jésuiies  ne  trouvèrent  pas 
dans  cette  ville  des  dispositiàns  aussi 
favorables  ^  quand  iU  songèrent  à  y 
placer  un  de  leurs  établissemens.  Dès 
le  mois  de  mars  iSga,  le  chapitre  de 
St.-Maurice  en  fit  la  demande  au  Ma^ 
gistral,  et  le  sieur  Ferdinand  Bereur 
cirait  6000  francs  pour  subvenir  aux 
premières  dépenses.  Sur  ces  proposi- 
lionS)  on  arrêta  que  les  notables  se- 
raient appelés  pour  en  délibérer. 

Cette  convocation  eut  lieu  au  mois 
de  juillet  suivant  ^  et  ne  produmt  que 
des  oppositions  et  des  résistances. 
Pour  en  finir,  on  donna  commission 
au  sieur  Coquelin»  procureur-syndic, 
de  prendre  h  cet  égard  de  plus  amples 
iuformations  et  d'en  faire  rapport  (1). 

Les  choses  restèrent  en  cet  état 
pendant  vingt-cinq  ans.  M-  Girardot, 
sieur  de  Raze  ,  lieutenant  local  an 
bailliage  de  Salins,  renouvela,  en  1617, 

ti    I      iiii       I     ' ■— — 

(i)^y.  Délibérât,  municîpalef  à  ees  époques. 
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ta  demandé  des  Jésuites ,  qui  ne  fut 
accueillie  encore  que  par  des  débaté 
et  des  refus  (i).  Là  ville  Rt  connaître 
à  l'autorité  supérieure  les  itotifs  dé 
son  opposinon  ;  mais  toutes  seê  re- 
montrances furent  vaines  :  les  PPi 
Jésuites  obtinrent  î'amorisatioii  de 
s'établir  à  Salins  :  nous  tié  pouvons 
en  citer  l'époque  précise;  mais  îioué 
verrons  bientôt  qu'ils  y  étaient  déjà 
fixés^  en  1629. 

La  demande  des  PP.  de  l'Oratoire 
éprouva  aussi  quelques  difficultés  i 
cet  ordre  comptait  à  peine  quatre  ou 
cinq  ans  d'existence;  les  M^gislfats 
s'opposèrent  d'abord  à  son  admission 
en  i6a5  ;  mais  les  grands  hommes  et 
les  savans  ouvrages  que  produisit 
cette  congrégation,  la  firent  bientôt 
connaître  avantageusement  ,  et  le 
corps  municipal  consentit  non-seule- 
ment à  l'admettre  dans  la  ville,  mais 

(i)  Dernier  inventaire  1  cot.  665. 
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«9^  Bechei^ches 

encore  lui  coafia  dans  la  suire  le  «oîn 
d  enseigner  Ie«  belles-leirres  à  la  jeu- 
nesse.  Ce  traité  fut  approuvé  au  mois 
d'octobre  164ÎI  (i). 

Les  Carmes  déchaussés  furent  re- 
çus à  Salins  au  mois  de  novembre 
1635  (2).  Leur  première  dotation  , 
qu'ils  durent  à  MM.  de  Ràzeet  de  St.- 
Maurice,  fut  augmentée  par  madame 
d'Andelot ,  veuve  du  chevalier  de 
Mouchet ,  du  dixième  de  la  dimé  qui 
appartenait  à  cette  dame  dans  la  pa- 
roisse de  Cernans  ;  Taulre  sixième  fut 
donnée,  par  le  même  acte  (5),  aux 
Jésuites  établis  depuis  peu  dans  la 
même  ville. 

Les-  Carmélites,  fondées  par  ma- 
dame de  Monttbrt ,  y  furent  reçiies 
en  1627  (4), 

(1)  lavepiaire,  cjol.  655  :  ibid.  ^  foL  20, 
col.  20  ,  et  cot.  T.     , 
(9)  fbid.^  cot.  65 r. 
(3)  Testamerrt  dano  septembre  r 63 o. 
(4)^«  io/}9iWfhf  nihid. ,  fol.  170,  cpt./B. 
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Après  le  sac  et  i'iiicenxlîe  de  Poli- 
(^ny,  au  mois  de  juin  16S8,  les  Cla- 
risses  de  cette  ville  furent  conduites 
à  Salius  par  M.  la  Mothe-Houdan- 
court I  lou  des  principaux ofticiers  de 
Tarmée  française  ^  qui  leur  fournit  des 
secours  et  voulut  leur  servir  lui  même 
d  escorte  (i).  Elles  furent  reçues  à 
Salins  avec  tout  l'empressement  qu'ins- 
pirent Tinnocence  et  le  malheur. 

La  maison  des  Visitandines  fut  for- 
mée par  les  religieuses  du  même 
ordre  établi  â  Gray;  le  traité  de  ré- 
ception de  celles  qui  furent  envoyées 
à  Sdlins,  est  du  24  août  1645  (3). 

Ainsi,  dans  l'espace  de  56  ans,  la 
ville  fut  augmentée  de  huit  monastères 
spacieux,  ayant  chactm  à  sa  disposi- 
tûm  un  terrain  plus  ou  moins  étendu, 
sans  parler  du  couvent  desCordeliers, 
le  plus  ancien  et  le  plus  riche  de  tous. 

(i)  M  Chevalier,  t.  1  ,  p.  294. 
(3)  lovenuUe  ,  fut.  4o ,  cot  161 . 
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t^i  Reobei^cka 

Cependant  le  goût  de  la  Unéraltire. 
des  sciences  et  des  arts  prenait  faveur 
diuis  la  ville.  Une  bibliothèque  pur 
blique  y  fut  établi^ ,  et  placée  dans  le 
couvent  dçs  Capqçin$,  en  iSgS.  I^t 
çhai^oine  Moureau  ^  olïr£|it  à  en  sup? 
porter  Içs  frais;  ma^  le  IVIagiatrat» 
4p\j^  l£|  présidence  du  maire  Fr^nçoU 
de  lyterceret,  sieur  à  Vaudrejâ  S€^ 
chargea  de  cette  utUe  dépense  (>)• 

On  ens|çignait  ^u  cpUége  la  phjr- 
^igjue^  l^S;  mgthématîques  et  l^s  cas^d^ 
consciences  Le  sieur  Pe^la  Cb^n^bre  r 
pjçofes^jBijr  de  toutes  ces  parjiea,  lr^>v* 
vait  ençorç  Ie|s  (oisirs  de  ç^poser  un 
lyivre  qu'il;  dédia  avi  cçrps  miinlçipaK 
|u*auteurei)  fççu^i  co^iCpe  teHQoigiMig^ 
4e  reconnai^sf^Qce,  ui^e  gr^UScaÛQ^ 
deççntfraiK#,.€A  ea  outre  pm^  ^^m^uiQ 
de  vingt  fr^QiCS»  tant  pour  l^iqiM^pçtm? 
le  aicw  fean  Ftewy,  femiHer  à  $t.t 
AAa.tQÎ)e>  qui.  axail  fait  représenter  la 
moralité  A^XEpfc^nf  Prodiguée, 

(i)  DéHbéralioii  du  ia  déc^mb^e.. 
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Ce  familier  s'occupait  dans  le  Hiême 
temps  d'une  tragédie  (i)  dont  le  su- 
jet était  la  victoire  remportée,  cent 
ai)8  auparavant,  sur  les  troupes  fran- 
çaises (2)  j  par  les  soldats  de  l'Em- 

-  (1)  M.  Vcrnîer  d^tJzîer  (dans  sa  notice  sur 
Safins  )  ne  pense  pas  qae  ce  poëme  ait  été  im*^ 
prinvé;  mais  cVst  par  erreur  qu^'l  ajoitte,  «i 
même  canssr¥ê.  Us  amateur  éclairé  de  loutei 
let  anlîquité&  de  son  pays  (M.  Marcscha^^ 
dlÀudeux)  voulut  bien  me  communiquer,  il 
y  a  plus  de  40  ans  ,  un  ancien  exemplaire  dé 
œt  ouvrage  manuscrit,  et  m^autorîser  à  en 
copier  ce  qui  paraîtrait  remarquable.  Je  me 
bornarau  prola^ue  et  à  îa  première  scène-» 
On  les  trouvera  à  la  fin  de  ce  volume.  .  ^ 
((2)  L^abbé  Fleurjr  porte  à  1 0,000  le  nombre 
des  Français  qui  combattirent  à  Dournon , 
soit  quMI  ait  suivi  en  cela  les  mémoires  de  soii 
temps ,  soit  plutôt  que ,  par'  une  licence  poé^ 
tiqae ,  il  ait  multiplié  les  légions  de  Baudri-' 
court,  dans  le  but  de  donner  plus  d^éclat  à 
la  victoire.  Mais  les  tapisseries  et  les  légendes 
qui  ornaient  Téglise  de  St.-Anatoile,  faites 
moins  de  dix  ans  après  lé  combat,  par  lai 
soins  et  sous  la  dictée  do  Chapitre ,  «ontbetiw 
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pereur  Maximilien ,  réunîa  aux  S^lî- 
iioU>  près  de  Doumon,  doù  le  poète 
avait  eniprunlé  le  ncm  de  Dourno-^ 
fiiade  qu'il  donnait  à  son  œuvre.  Elle 
ce  fut  teririinée  qu'en  i Sgô. 

I-ies  arts  et  le  coiumerce  faisaient  à 
celte  époque  les  menées  progrès  dans 
la  ville^  Ses  foataines  publiques  s  em-^ 
lieUissaient  de  statues  et  autres  em- 
btème»  dus  aux  ciseaux  de  GuiHaume 
l^liulUer,  parent  dé  Claude  qui  avait 
jeté  en  bronze  la  statue  de  Charles  Y 
^  ilesançon^  et  h  ceux  de  Landry,. 
dmh  noua  avons  déjà  mentionné  les^ 
médailKins  qui  ornèreRl  le  palais  de 
Granvelle  dans  la  niême  ciié. 

Oïl  voit  fréquemment,  à  la  fin  dit 
ï6'"^  siècle»  des, artistes  et  des  cbefe 
de  fabrique  s'établir  à  Salins,  avec 
} aiilorisatiou  du  IVfagistral^:  nous. cite-* 
rofis  seulement  Girard  Vaerlo  et  Sou-* 


çopp  pJus-  clignes  de  foi  :  elles  n^élevaient  ^u^à, 
^o<^  jiuisAQjes,  \^  ap^re  da  p^rti  eooieqçii.. 
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^«E  Salius.  ^7 

buA^  pfnhtrea;  Claude  Faîge»  libraire, 
Tenant  de  Dole,  et  FuQtenoe,  de  Pon- 
larlier  (i). 

f  aa  plupart  de  ces  améliorations  au 
profit  de  la  ville,  étaient  le  frjuit  du 
zh\e  et  de  la  sagease  de  6on  maire  ^  le 
•ieuf^e  Merceret,.  Cet  estimable  ma- 
giatrat  fut  cetHin»^  pendant  trois  ans 
dans  les  fonctions  qu'il  remplissait  si 
dignemeat  ;  et  dès  la  première  année, 
à  l'occasioa  de  sou  mariage,  il  reçut 
de  $es  conciloyena  une  coupe  dar^- 
gent ,  selon  Tancienne  coutume  usitée 
à  Salins  en  pareille  cireonsfanee. 

Au  mois  de  mars  i594»  U  fut  or- 
donné par  Tautoriié  supérieure  à  tout 
Salinoîs  âgé  de  20  à  Qo  ans  et  propre 
au  service  niiJîtaire,  de  se  faire  ins- 
crire pour  composer  d^e  nouvelles  di- 
zaines Y  SOUS  peiite  d  expulsion. . 

Le  8  juillet  suivant ,  sur  l'avis  dopné 

(1)  Délibérations  de  septembre  iSgo,  jan- 
vier iSgi ,  aoÂt  i5g^ ,  etc. 

i5  * 
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par  U  gouTjçmeur  de  ia  province  ^  le^ 
parUmeoi,  que  dea  XDalyetUaiid.  médU 
laient  des  surprises  %  il  ftrt  procédé  à 
la  nominaliôo  des  capilaiaei^  dize- 
m'f^Tê^  Le  ncmibredes  hommes  valides- 
£ut  reconnuélre  au  total  de  44^^  nos 
eomprla  les  aergens  ni  les  eafotakiea. 
On  réscJut  de  placer  à  ebaquci  pôrt^ 
30  bommes  avec  leurs  chefs,  et  d'ap- 
peler les  réirabarUSi  paur  faire  le 
guet.  Nous^^  verroi>s ,  aa  cbapitre  soi- 
vaDt)  que  toutes  ces  mesiû*es  nétaîeM 
•pas  inuiiles. 

Peu  de  jwrs  a  pris,  la  nouTéllè 
«rrlve  à  Salins  que  deux  calvifMstes 
nommés  Vaulherin  et  Genebrard  ont 
prêché  et  fait  la  cène  à  INozeroi,  dans 
aue  cave.  Il  est  arrêté  que  nul  tu- 
-couauBe  sera  admis  dansla  ville  i^  que 
te  procureur  Cecite  ira  sur  les  liewit 
prendre  des  JolbraiatiouSy  et  IW  eoi 
reod  coœple  au  parlemeoU 
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CHAPITRE  liXXIL 

fmh  des  i^èn^èens  sùùs  Philippe  II: 
—  Guerres  de  Tremblecourt ,  d'Henri 
.    IV p  dans  la  province,  etc.      • 

Dca  les  premiers  jours  de  janyîeç 

^595 ,   le  bruit   se  repandit  que  la 

;guerre  allait  être  déclarée  à  l'Espague 

far  le  roi  de  France,  EUle  le  fut  eu 

jeffet ,  le  1 7  de  ce  mois* 

Le  Magistr|it  de  Salins  s'empressa 
de  former  un  conseil  de  guerre,  com* 
posé  de  ï2  personnes  qui  devaienjt 
s  assembler  chaque  jour  y  sous  la  pré- 
sidente du  sieur  de  Vaux  de  Cbasoy  » 
inayeur  de  cette  année.  Lçs  con^pa,- 
^ies  bourgeoises  venaient  d'être  re- 
.^^M^^ttlées;  ou  pourvut  à  leur  arme* 
inent  t  tes  magasins  de  la  ville  ne 
contenaient  que  3700  livres  de  poudré; 
on  députa  à  Strasbourg,  à  Teflet  d|d 
s'en   procun^    en   0ulr6  deuic  biI1« 
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liera  (i).  On  acheta  200  piques  (a> 
pour  armer  tiuit  compagaies  de  geos^ 
4e  pied. 

l^è  conseil  de  guerre  Éaît  exerc^^ 
}omniellement  cette  œiHce  ;  le  Magit- 
trat  visite  et  fait  réparer  à  la  hâte  le» 
fortifications  ;  il  reconnaît  que  le  fort 
de  Btacem ,  négligé  depuis  longtemps, 
buverl  die  plusieurs  côtés,  n'ayant 
pour  ^oute  garnison  qu'un  eapttaÎM 
hoiitmé'  par  te  roi  élEspagne  el  que^ 
que  s  Soldats  sans  expérience,  n'esi 
îpas  en  élal  de  se  défeiidre^ 

Sur  ces  entrefaites,  Louis  de  BeacN 
veau  -  Tremhtecourt  sortit  àt  Lor«- 
'rainei  sa  patrie,  à  la  tête  die  1000  cava^ 
Kérs  et  de  3ooo  soMat«  âe  ptèd,  Fran^ 
çais  et  Lorrains,  et  vîtit  faire  aux  ha»^ 
bttâos  de  la  Fi-anche-Com té  une-guerre, 
plus^  upiniâjre  et  plus  rvio^oM  qi» 
^  "    __ I    ^ ■.-■■,..  -    " .  '  ••    '  ■  ' 

(1)  Ca  poudre  coûtait  al'or»  6's^b  fiLdeoiei^ 
'la  livre;  «lonnâie  fie  France»: 
* .  4  (a)  Pour  Oifi,  ficancs .  comtois. 
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SUE  Saliks.  3oi 

tQutM'  celles  qui  arai^nt  affligé  celte 
province  depuis  un  siècle*. 

Dans  le  mois  de  février  de  cette 
année ,  Tremblecourl  avait  ravagé 
presque  toutes  les  vittes  du  baiHiage 
d'Amont  et  brûlé  plusieurs  villages  de 
ce  ressort.  Kepoussé  devant  BesaiK 
çon  par  des  forces  majeures,  il  vint  à 
Quingey ,  le  mit  au  pillage  et  6t  mar- 
cher ses  soldats  ou  du  moins  un  fort 
détachement  )  sous  là  conduite  des. 
capitaines  Loupy  et  d'Âussonville , 
contre  Salins,  où  il  espérait  trou^^er 
xtne  riche  proie. 

Les  habitans  des  villiages  situés  sur 
la  route  de  l'ennemi,  s'enfuyaienty 
emmenant  leurs  troupeaux,  leurs  eflets 
les  plus  précieux,  et  cherchaient  eu 
foule  un  refuge  dans  la  ville  (i).  Le 
vendredi  3.  mars  au  matin ,  le  maire 


(i)  Les  ccM'ps  ecclésiastiques  avaient  dé|à 
fait  transport^F  sêcr;èlemeiit  ao.  fort  de  St -iAsne 
lei^rs  tiiret  lés  ptu9  iii^4cesi^iis  et  les  j[ôy4iUL 
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fak  part  an  con»ël  de  cet  état  éê 
choses  :  on  délibère  que  lea  fugitif»  «^ 
leur  butia  seront  introduits.  On  g!ar- 
ait  les  tours  de  Cicoh  et  d'Andèlot^ 
on  terrasse  la  porte  de  Malperfuis;-  H 
igarde  bourgeoise  «  pleine  à'etfdeuf  et 
de  courage,  prentt  les  armes  et  H 
attendre  lennemr. 

Dant  la  nuit  dix^^a^/^mars  êW¥int 
e»  effet  près  du  ebôvent  deé  Capu^ 
ctns ,  un  corps»  de  gendàriïïerie  comi- 
posé  de  Frânçaïs»  et  de  Lor^amss  qui 
somma  la  initie  de  se  rendre  àù  Roi 
de  Navarre  et  de  France^ 
•     Pour  toute  réponse,  ïa  garder  bour- 
geoise' fit    feu    sur    I  ennemi' ,    &a\sk 
lîarifne  blanche,  et  s  élança  avec  tfne 
telle  impétuosité,  qiie  dans  un  engagc- 
inent  qui  dura  près  de  deiix  heures*» 
k«    assaillans    perdirent    un    grand 
nombre  de  leurs  soldats^v^leux  Heule* 

■I        il  i    II  n<         •        1  I      I     «  '       I  II       »■ <      Il        ■  I   I  ■  * 

àe  hùps  égVtsèêi  (^DélibératîoAi  de  St.*Aaér 
^aevde^S«.-Mattri(^v®U«>  ^ 
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«mni  el  tm  capitaine;  le  aurplus  se 
Yeltraà  U  hâte  (i)« 

Le  4  Hiars  an  matin,  le  mayecifr 
pend  eomple  au  conseil  de  fous  ces 
^vënemens  ^s),  et  ajoute  que  parmi  lés 
morts  il  ae  trouve  quelques  Salinois 
Tictimes  de  leur  zèle  pour  la  défense 
-de  la  ville;  qui!  est  convenable,  tant 
4  tet  égard  que  sens  le  rapport  de  ht 
«alubrité  publique ,  de  prendre  des 
mesures  et  d  eo'  charger  un  conimié- 
aaire* 

Le  sieur  Picot  eau,  Tun  des  éctievins» 

ist  prié  d'aller  reconnaître  les  corpa 

gisans  de  ces  raleûreu^  concitoyens» 

de  r^ler  toutes  ks  dispos^itions  né* 

'i  1  I  '     >■. 

'  (i)  Bcqu«te  dû  Magistrat  au  Gtia pitre  dir 
St.-Ânatoitc ,  pour  demander  des  aciiank  d&- 
.gtâtes^ei  déJibéralîoii  de  ce  CkapHret  eu-dats- 
du  i3  mars,  au  registre  cot.  GG.  r4» 

(i)  C^est  saas  doule  par  inattention  ^[oe, 
dans  sa  notice  sur  Salins ^  M.  d^tJsîer  pl^c» 
an  5  mars  ce  combat,  pursqae  le  maire  ea  fait 
iraf^t  à  la^^ft^aàfif  dte  4k 

r 
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cessaires  pour; qu'il  leur  soit  donné 
une  honorable  sépulturie,  et  jf>our  pré* 
venir  tout  danger  de  CQnIdgion. 

On  devait  aattendre  à  voir  l'ei|!> 
nemi ,  après  1  échec  qu'il  venait  d'es- 
suyer, revenir  en  force  contre  qne 
ville  qu'il  supposait  riche.  Aus^i,  dès 
le  même  jour  ^4  mars)  le  conseil  arrêta 
que  <(  l;s  i;][\a^^ons  du  faubourg  St.r 
Pierre  seronti  démolies  et  entiërement 
ruinées,  ainsi  que  celtes  qui  étaient 
situées  devers  la  rivière,  vis-à-vis  de4a 
place  de  Malpertuis.i^  Le  même  )our 
encore,  sur  la  réquisition  du  sieur 
de  St.-Maurice^  chargé  de  défendre  \e 
fort  de  Bracon,,  on  y  place  aS  hommes 
pris  dans  la  comp/ignie  de  la  porte 
Oudin^  et  qui  seront  nourris  pair  tes 
rëirahants  de  ce  château» 

Le  5  mars ,  le  corps  municipal  cile^ 
mande  à  M.  de  Vergy,  qui  avait  suc- 
cédé à  son  père  dans  le  gouveruenieut 
.de  la  province,  mille  à  douze  dénia 
hommes ,  pour  la  sûreté  de  la  villei^ 
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Le  même  jour  arrivent  li  Salins  le 

«leur  de  Cressia  et  les  gentilshommes 

co;mposant  l*arrière-ban  du  bailliage 

d*aualé 

f.  Le  8  mars ,  des  compagnies  de  MlVf  • 
de  Belvoîr  et  de  Charmes  vinrent  ren- 
forcer la  garnison  de  Salins,  et  le  même 
jour  le  Magistrat  reçut  du  gouverneur 
de  la  province  la  lettre  suivante  : 

<  MeSSIEUES  les  MATEURS  et  EGHEVINS, 

»  J'ai  toujours  estimé  de  vos  vertus, 
»  valeur  et  prudence,  ce  que  je  voia 
)»  par  les  effets  de  l'heureuse  et  louable 
)>  victoire  qu'avez  obtenue  sur  nos  en* 
3^  nemts,  dont  l'honneur  vous  d<)meu- 
V  rera  immortel  ;  à  quoi  je  vous  prie 
)>  continuer;  et  si  par  devant  j*ai  été 
»  occasionné  à  yous  secourir,  en  eas 
»  de  besoin  ,  maintenant  veuxje  con* 
»  fesser  y  être  obligé  par  vo$  mérites  : 
9  et  partant ,  faites  état  que  vous  ei 
»  voire  ville  avez  toute  puissance  de 
t  m  employer  »  comme  j'aurais  désiré^ 
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3>  faire  par  le  secours  de  M.  de  Cressia 
»  que  je  tîens  être  auprès  de  vatiSt  et 
9  par  les  grandes  compagnies  levéeâ 
»  par  M.  de  Belvoîr,  mon  frère,  eu 
»  nombre    de    deux   milte    tiommes 
>  qu'estoient  prêts  à  entrer  dans  votre 
y  ville  quand  i  ai  eu  de  vos  bonnes 
»  nouvelles  ;  par  où  vous  devez  con- 
»  ncdtré  que  je  ne  tous  abandoni^rar 
)>  jamais ,  ni  des  forces  et  moyens  de 
s>  S.  Mm  ni  de  ma  personne,  et  me  re- 
»  commandant  à  tant,    de  Ues-bon 
9  cœur  à  vous  seuls.  Je  prie  Dieu, 
3>  Messieurs,  vous  donner  ce  que  plus 
1^  desirez.  Votre  plus  affectionné  ami. 
»  Signé  DE  F'ergy. 
»  Besançon ,  le  6  mars  i  Sg5i.  )» 

Le  parlement  adressa  au  corps  rou^ 
nicipal  les  mêmes  félicitations,  dans 
une  lettre  du  9  mars.  Il  lui  donnait 
de  plus  l'avertissement  qiie  tennemi 
^enu  à  Rans  et  lieux  voisins ,  étoit 
tentré  à  Quinge^^  d'oà  il  se  propc^^ 
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soii  défaire  une  noui^elle  charge  sur 
Salins  >  même  du  couslé  de  St.*Ana* 
toile  »  par  quelque  surprUç  et  subtile 
invention  de  guerre^  etc. 

Mais  le$  secours  qae  cette  r\\\% 
avait  reçus  depuis  peu»  et  les  120Q 
ticrnimes  qui,  deux  jours  après,  y  en* 
trèrept  sous  la  (Conduite  de-  M.  dé 
Belv<Hr,  déconcerlerent  les  projets  d€ 
Tremblecourt.  Son  année,  àprèsrfUne 
Mooi^de  incursJOQ  à  Qutugey ,  g^nâ 
la  montagne  •  où  elle  se  dédomknag^a 
l^r  des  meurtres  01  des  incendies^  deè 
perteé  quelle  venait  d'i^rotiver. 

Les  Francs-Comloîs  ;  que  tant  dt 
malheurs  avaient  consternés,  repri- 
rent courage  lorsqu'au  moia  dttnara 
suivant  ils  virent  arriver  à  leur  secours 
vingt  nxille  hommes^  tant:  Espagnols 
qu'Italiens,  envoyés  par  Philippe  H ^ 
aous  la  conduite  de  Ferdinand  Ve* 
lasco,  gouverneur  du  Milanais  ftcon^ 
liétâble  de<^astille. 

La  milice  du  Cotnié ,  coini»aiidé4 
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par  ledgêntilshonimea  de  la  province, 
$e  réunit  à  larmée  du  connétable.  On 
augmenta  ,  dabord  la  garnison  des^ 
places  que  l'ennemi  u*dvait  pas  en- 
core entamées»  et  1  on  se  disposa  à  re- 
prendre celles  qu'il  avait  conquises. 

En  peu  de  jours,  Marnay  et  Gy 
furent  délivrés  des  Lorrains  :  à  la  tété 
de  la  noblesse  Franc-Comtoise  était 
Réoé  de  Portier ,  ayant  sous  sa  charge 
Gaipard  Nouveau ,  de  Salins  ,  soa 
parent,  et  plusieurs  autres  gcnliU- 
liummes  de  la  province.  Ao  premier 
combat  devant  Marnay,  cette  compa: 
giiie  rompit  les  fangs  des  soldats  de 
Treœblecourt  et  iacîlita  leur  défaite, 
qui  fut  entière.  L^s  capitaines  tnis  à 
rançon  payèrent  chacun  deux  mille 
écus,  et  tous  let^rs  soldats  furent 
pendus  aux  fenêtres  des  châteaux  de 
ces  deux  villes  :  cette  exécution  dura 
deux  jours  entiers. 

Le  connétable  s'avance  vers  Vesoul, 
latfsiége le  i*'  mai,  le  prend  le  leiide- 
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main  ;  mais  Tremblecourt  et  Loupy , 
retirés  dans  le  château,  s'y  défendent 
jusqu'au  !^4*  I'^  ^^  ^  rendent  que  iaule 
d'eau  et  après  composition.  Loupy  e^t 
lue  d'uu  coup  de  mousquet,  et  Trem- 
blecourt S€  retire  du  côté  de  Jussey , 
avec  ses  bomnoe^  armes  et  bagages  (  i  ). 

Après  ces  expéditions,  D.  Yelasco 
alla  se  reposer  à  Gray  :  il  y  trouva  le 
4luc  de  Mayenne,  chef  de  la  ligue,  et 
peu  de  jours  après  ils  passèrent  la 
Saône  avec  leurs  armées,  dans  le  des- 
sein d'aller  secourir  les  cbâieaux  de 
Dijon  et  de  Tàlant« 

Mais  le  5  juin  (2)  ils  furent  arrêtés 
il  Fontaine -Française  par  Henri  IV, 
qui  avec  i5  à  lâoo  cavaliers  dispersa 


(1  )  Mémoires  sur  les  guerres  du  1 3""'  siècle , 
par  D.  Grappin  ,'p.  146  et  suiv^ 

(2)  C'est  la  date  que  donnent  à  cette  ren- 
contre le  président  Hénault  et  la  plupart  deê 
liistoriens  :  le  continuateur  de  M.  Garnier 
(histoire  de  France) dit  cependant  lé  7. 
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une  armée  de  dix-buU  milte  hommeé 
bien  aguerris. 

Ce  fait  d'armes ,  si  glorieux  pouf 
Henri  IV,  mettait  fin  aux  troubles  dé 
la  France;  mais  il  était  désas^rèuit 
pour  la  Francbe-Cortîté,  dans  laquelle 
il  reportait  la  guerre*  Cette  province 
tentait  depuis  longtemps  laihbitton  du 
monarque.  On  savait  que,  dans  la  vue 
de  s'en  faciliter  la  conquête^  il  avak 
concerté  aVec  Deauveau  -  Tremble- 
court,  son  parent  (i),  les  incursions 
dont  elle  venait  d'être  victime. 

Dès  le  lo  mai  précédent ,  le  comtli 
de  Cbamplite,  gouverneui'  du  Comté i 
avait  envoyé  M.  de  Sombernon  poUir 
lever  la  compagnie  colonelle  du  bail- 
liage d'aval  (c'était  celle  de  Salins  et 
des  environs),  et  la  conduire  du  côté 
dé  St.-Amour,  contre  le  maréchal  de 
Biron,  qui  venait  pour  envabir  celte 

(i)  fsabeîle  de  Beauveau ,  épouse  de  Jean  H 
4e  Boarhpn,  était  trisaïeule  d^Henu  IV. 
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province*  L'ordre  poctait  âof  si  de  lever 
des  compagnies  à  cbevâl ,  et  de  cou. 
iraindre  les  villes  et  les  villages  à 
fournir  le  niMnbre  de  chevaux  qui  leuur 
avait  été  fixé,  et  à  payer  j 8  francs  pair 
chei^al  arquebusier  (  i  ). 

Les  partis  ennemis  ravageaient  en 
effet  les  campagnes  et  les  lieu3i  peu 
fortifiés.  Lun  d'eux,  sous  la  conduite 
du  capitaine  Beure,  s  était  rendu  maîlre 
de  Château-Châlon  et  de  Domblans* 
Le  1 1  mai,  une  lettre  du  Magistrat  de 
Poligny ,  confirmée  par  celle  de  M.  de 
Sombernon ,  en  faisant  part  de  cette 
nouvelle  au  conseil  municipal  de  Sa- 
Jins ,  faisait  remarquer  que  l'ennemi 
était  en  petit  nombre,  qu'on  pourrait 
aisément  le  débusquer,  et  demandait  à 
cet  effet  200  hommes  à  la  ville.  Le 
conseil  en  mit  i5o  à  la  disposition  du 
sieur  Pierre  d'Esternoz,  lun  des éche- 
vinSy  qui  réunis   à  d'autres  troupet 

(i)Délibéraiioiudcs  10  et  11  mai  i^% 
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ayant  la  même  destination ,  reprirent 
sans  coup  férir  ces  deux  places  :  mais 
l'ennemi,  en  évacuant  Château-Châ- 
Ion,  y  mil  le  feu;  le  sieur  d*Esterno2 
ramena  ses  soldats  à  Salins,  ainsi  que 
le  conseil  le  lui  avait  prescrit. 

Les  Français  avaient  de  toutes  parts 
des  espions  dans  la  province;  les  ha- 
bitans  du  Pont-d'héri  en  arrêtèrent  un 
dans  leur  commune,  l'amenèrent  au 
Magistrat,  qui  le  fit  conduire  au  châ^ 
teau  de  Mont  barré,  où  était  logé  D. 
Bernardino,  frère  du  connétable  (i). 

L'ennemi  était  quelques  jours  après 
à  St.-Aubin;  une  lettre  du  parlement, 
signée  Bereur^  reçue  à  Salins  le  !ii , 
l'annonçait ,  et  prescrivait  d'en  donner 
avis  aux  villes  de  Pdligny,  d'Arbois  et 
d'Orgelet. 

Le  32 ,  le  sieur  d'Eternoz  fut  député 
à  Poligny  pour  notifier  aux  capitaines 
de  Vannoz  et  Prabin  qui  y  tenaient 

(i)  Oéilbération  du  17  mai. 


DigitizedbyCjOO^IC 


SUIÎ   SiaiKS.  3l3' 

garnison,  d'ameaeràSalias  leurs  com- 
pagnies, en  exécution  des  ordres  du 
gouverneur. 

Après  la  journée  de  Fontaine-Fran- 
çaise, Henri  IV  s'appliquait  dans  le 
Duché  de  Bourgogne  à  remettre  cette' 
province  sous  son  obéissance.  Ce  tra- 
vail Ty  retint  jusque  vers  le  milieu  de 
juillet.  Dans  cet  intervalle,  il  avait  en- 
voyé dans  le  Comté  une  armée  de 
8000  hommes  de  pied  et  i5oo  che- 
vaux, commandée  par  le  maréchal 
de  Biron,  afin,  disait -on,  de  punir' 
VE^pagne  qui  s'était  réunie  contre  lut 
,  "^àla  ligue;  mais,  dans  la  vérité,  il  n'a- 
vait dautre  but  que  d'achever  une 
conquête  que  ses  avant-coureurs,  par 
des  ins^asions  et  des  surprises^  avaient^ 
déjà  commencée  à  son  profit  (i). 

Ce   Prince  vint,  dans  la  dernière 
quinzaine  de  juillet,  commander  ent 

(1)  Mémoirei  des  guerres  da  16*  siècle, 
page  i55. 

Ton.  a.  x3 
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personne  les  troupes  qu'il  avait  au 
Comté  de  Bourgogne  :  celles  qu'il 
amena  du  Duché  élevèrent  son  armée 
à  25)000  hommes  environ.  Après  avoir 
pris  d'assaut  Rochefort  et  Pesmed,  il 
se  présenta  devant  Besançon  et  envoya 
demander  passage  dans  la  cité.  Les 
gouverneurs  députèrent  deux  d'entre 
eux  pour  lui  représenter  que  l'Em- 
pereur l'avait  expressément  défendu. 
Henri  menaça  de  ruiner  la  ville  et  de 
la  livrer  au  pillage  le  lendemain ,  si 
on  ne  lui  donnait  une  réponse  plus 
satisfaisante.  Besançon  compQsa  ,  et 
accorda  au  Roi  30|000  écus»  moyen* 
nant  la  neutralité  qu'il  promit  à  la 
ville  pour  29  ans ,  et  la  conservation 
des  privilèges  de  ses  habitans  (i). 

Pendant  le  même  temps ,  Salins  ne 
négligeait  rien  de  ce  qui  pouvait  con- 
tribuer à  sa  défense  :  sa  garnison  s'était 

(1)  Mémoires  des  guerres  du  16'  siècle  « 
page  159. 
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augmentée  des  compagnies  du  capi-* 
taine  Cécile  ,  de  M.  de  Roachaulr , 
et  du  capitaine  de  Byans.  Un  régiment 
de  laoo  Suisses  était  arrivé  dans  ses 
murs  :  la  ville  avait  obtenu  du  gou- 
verneur d  en  laisser  la  moitié  à  sa 
disposition.  Le  connétable  avait  confié 
au  marquis  de  Spinola  le  commande- 
ment des  troppes  étrangères ,  les  com- 
pagnies bourgeoises  demeurant  sous 
les  ordres  du  Magistrat.  Il  avait  envoyé 
de  plus  5o  hommes  à  cheval ,  sous  la 
conduite  de  D.  Rodrigo  de  Rivera , 
chargé  du  gouvernement  de  la  ville  (i)« 

Quand  lé  péril  parut  imminent ,  le 
Magistrat  fit  défense  aux  faabitans  de 
sortir  de  la  taille  sans  autonsation , 
sous  peine  de  bannissement  perpétuel , 
d'expulsion  de  leurs  femmes  et  en- 
Jans  ,  et  de  confiscation  'tfa.  leurs 
biens  (2). 

De  Besançon  y  Henri  marcha  avec 

(1)  Délibérations  de  jaia  et  juillet  i5g5. 

(2)  Ibid.  8  juillet. 
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«on  armée  contre  Quingey*  déjà  deux 
fois  mis  au  pillage  ;  de  là  ,  contre 
Liesle ,  oh  il  campa  et  demeura  neuf 
)our$  :  il  s'avança  ensuite  par  Buffard , 
Cbaïs  et  Renne ,  contre  Montigny.  Le 
Roi  logea  dans  le  château  de  ce  der- 
nier lieu ,  et  chargea  le  Maréchal  de 
Biron  de  diriger  le  siège  d'Arbois. 

Cette  ville  résista  pendant  quatre 
jours  aux  efforts  d  une  nombreuse  ar- 
mée ,  et  subit  enfin  la  loi  du  vainqueur* 

Biron,  entré  dans  la  place,  cherche 
en  vain  l'armée  régulière  qui  avait 
fait  une  si  belle  défense  :  il  apprend 
qu'un  seul  capitaine  (  Morel ,  dit-le 
Prince  ) ,  est  venu  de  Ghamplite  avec 
quelques  hommes  de  sa  compagnie, 
au  secours  d^Arbois ,  sa  ville  natale  : 
l'impitoyable  Biron ,  au  lieu  de  louer 
dans  ce. Brave  l'amour  de  sa  patrie, 
le  courage  et  l'intelligence  qu'il  avait 
mis  à  la  défendre ,  ordonna  son  sqp- 
plice  (i). 

(i)  Ua  Mémoire  «ur  la  prise  et  le  sac  de 
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Il  allait  même  livrer  la  ville  aux 
flammes,  si  le  Roi  ne  lui  en  eût  adressé 
la  défense  expresse,  avec  ordre  de 
faire  lever  sur  les  habitans  une  con- 
iribution  de*  5o,ooo  francs. 

Le  même  jour  7  août ,  D.  Rodrigo 
de  Rivera  proposa,  et  le  conseil  mu- 
nicipal de  Salins  ;  effrayé  par  les  mal- 
heurs d'Ârbois ,  adopta  le  parti  d'in- 
cendier les  faubourgs  depuis  la  porte 
Oudin  jusqu'à  leur  extrémité  supé- 
rieure. 

A  la  même  époque ,  Henri  IV  était 

cette  ville,  composé,  pea  de  temps  après ,  par 
M.  Jean  Bontems ,  avocat  fiscal  au  bailliage 
d^Àrbois  ,  porte  qae  <  le  pauvre  capitaine 
»  Prince  fut  pendu ,  contre  la  foi  promise  ,  à 

>  la  réquisition  vindicative  du  comte  de  Chau- 
»  roux  (  peut-être  Château  roux  )  ,  sieur  d^Es- 
»  trabonne ,  auquel  lieu  le  dit  Prince  (  Aiorel  ) 

>  avait  commandé  dans  le  château  pendani 

>  quelque  temps.  » 

(  Ce  mémoire  est  à  la  fin  du  volume  qui 
contient  les  délibérations  d^Arbois ,  de  1 587 
à  1607  ). 
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eo  négociation avecles cantons  suisses  : 
il  leur  avait  fait  proposer  de  partager 
avec  eux  le  Comté  de  Bourgogne ,  de 
leur  abandonner  les  contrées  voisines 
du  Mont-Jura)  St .-Claude, Pontàrlier, 
avec  le  Bailliage  d'aval ,  et  d  ériger  le 
reste  de  la  province  en  Principauté  en 
faveur  de  César,  Duc  de  Vendôme, 
aîné  des  enfans  qu'il  avait  eus  de 
Gâbrielle  d'Elstrées.  Mais  les  Suisses, 
redoutant  le  voisinage  des  Français, 
fermèrent  l'oreille  à  cette  proposition 
(i) ,  tout  en  continuant  à  cultiver  leur 
amitié. 

Les  ambassadeurs  de  cette  républi- 
que adressèrent,  de  Pontarlierj  au 
Monarque  français  des  lettres  de  re- 
commandation en  faveur  de  Salins; 
un  capitaine  suisse  ,  nommé  Sprée , 
en  fut  le  porteur.  Henri,  après  les 
avoir  lues ,  chargea  Sprée  d'assurer 
le  Magistrat  de  cçtte  ville  quelle  ne- 

(i)  Histoire  de  Fraace,  tom.  S7,  pag.  8& 
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prout^erait  aucune  hostilité^  moyen- 
nant la  somme  de  trente  mille  écus, 
qu'il  requérait  lui  être  délii^réspromp^ 
tement. 

La  proposition  du  Roi  fut  notifiée  à 
là  commune,  le  9  août.  Le  même  jour , 
le  conseil  municipal  délibéra  qu'après 
en  avoir  conféré  avec  D.  Rodrigo  et  le 
colonel  du  régiment  suisse,  on  enver- 
rait des  députés  chargés  d'^  faire  part 
au  gouverneur  de  la  province ,  et  au 
commandant  de  larmée  espagnole,  D. 
Velasco.  Le  même  jour  encore,  Ha 
lettre  suivante  fut  écrite  et  portée  au 
Koi  de  France  qui  était  toujours  au 
camp  de  Montigny  (i). 

«  Sire, 

«  Nous  avons  donne  entrée  en  notre  con- 
»  seîl  au  sîeur  capitaîne  Sprée,  pour  en- 
»  tendre  de  lui  ce  qu'il  avoit  prins  charge 
»  de  nous  proposer  de  part  V.  M.  à  laquelle 
»  remercions  très-humblement  la  bonne  vo- 

(1)  DélibératîoQ  du  9  août  iSgS. 
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»  lonlé  de  non  désirer  notre  désolation  et 

»  ruyne.  Et  quant  à  la. demande  de  trente 

»  mille  écusp  supplions  icelle  de  nous  vou- 

»  loir  ouetroyer  terme  raisonnable  comme 

»  de  huit  ou  dix  jours ,  afin  de  pouvoir  don- 

»  ner  réponse  absolute ,  avec  la  partîcîpa- 

»  tîon  et  licence  des  sîeurs  qui  ont  sur  nous 

»  commandement  et  supériorité ,  pour  ne 

»  commettre  faulte  au  regard  de  Tobéissance 

^>   et  respect  que  leur  devons.  G)nfiants  que 

a»  V.  M.  ne  nous  déniera  cette  grâce,  comme 

»  fondée  en  raison ,  par  sa  bénignité  et  clé- 

»  mence.,  la  snppHons  aussi  son  plaisir  être 

»  ^esser^,  pendant  ledit  temps ,  tout  term^ 

»  de  rigueur  hostile  sur  nos  biens  et  per- 

»  sonnes ,  et  nous  ouetroyer  sauf-conduit 

»  pour  la  sûreté  de  ceux  qui  seront  commis 

»  à  pourter  nos  lettres  et  avertissemens  aux 

»  lieux  qu'il  appartient  et  rapporter  ré- 

»  ponse.  En  attendant  sa  volonté  et  conces- 

»  sîon  favorable  sur  ces  points,  baisons^ 

»  Sire,  très -humblement  les  mains  de  V« 

»  M.  et  prions  Dieu  pour  la  conservation 

»  d'icelle.  Dé  Salins,  ce  ix  d'aost  iSgS, 

»*  De  V.  M.  serviteurs  très- humbles ji 
les  MâyeuT;^  Eche vins  et  Gonieil  de  Salins^  » 
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Le  lendemain ,  Henri  fil  à  cette  lettre 
la  réponse  suivante  : 

«  Messieurs ,  vous  avxa  dû  comprendre 
».  par  ce  qui  ^ous  a  été  exposé  de  notre 
»  part  par  le  capitaine  Sprée ,  la  bonne  vo- 
»•  lonlé  que  nous  vous  portons^  les  bons 
»  moyens  que  nous  vous  avons  ouverts  pour 
»  vous  garantir  et  préserver  d'une  perte  et 
»  ruyne  qui  vous  est  inévitable  :  ce  qui  vous 
»  est  d'une  telle  importance ,  que  je  ne  mé- 
>  ritois  pas  que  vous  remissiez  davantage  à 
»  vous  résouldre  et  accepter  une  grâce  qui 
>*  vous  est  oufferte  et  vous  est  si  avantageuse. 
»  Aussi  ne  pouvons-nous  vous  accorder  le 
3»  terme  que  nous  demandez^  l'état  de  nos 
»  affaires  ne  permettant  pas  de  tenir  notre 
»  armée  si  inutile.  C'est  pourquoi  nous  vous 
>*  avons  bien  voulu  faire  cette  bonnesteté 
»  avant  que  vous  approcbct  de  plus  près  ^ 
»  vous  donner  encore  cet  avertissement  de 
»  vous  résoudre  promptement,  sur  ce  que 
M  savez  être  de  notre  intention ,  dont  nous 
>»  ne  pouvons  donner  plus  long  terme  que 
M  tout  ce  jourd'buis  dans  lequel  nous  vou- 
i»  Ions  cire  (par  ce  poufteur  que  nous  vous 
»  envbyoïts  exprès  )  esclaîrcis  de  votre  rés»- 
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»  lutîon  :  et  si  elle  est  de  traiter  sur  ladite 
»  proposition  qui  vous  a  été  faite  ,  envoyant 
»  seureté  nous  yqus  dépècberoos  dois  ce 
»  jourd'hui  mesme^  un  gentilhomme  pour 
»  vous  porter,  notre  intention  et  conclurre 
»  avec  vous  cet  affaire  sur  lequel  encore 
»  que  ne  doutions  point  que  ne  sachez  ap^ 
»  porter  les  considérations  que  sercoit  né- 
3*  cessaircs  ;  toutefois  pour  le  bien  que  vous 
»  voulons  et  le  déplaisir  que  nous  seroit 
y»  vous  veoir  ruyner  ,  nous  vous  avertiroiis 
»  de  vous  souvenir  des  exemples  des  villes 
»  de  Pesmes,  Rochefort  et  Arboîs,  les- 
»  qu  elles  (  pour  avoir  voulu  attendre  se- 
»  cours  }r  n'ont  su  prendre  le  temps  de  ca- 
»  pituler  pour  eUes  ^  bien  à  propos.  Ce  qaj& 
»  devez  préveoir^  afin  qu'il  ne  vousen  arrive 
»  de  mème^  étant  assez,  avertis  que  ceux 
»  qui  vous  promettent  secours  n'ont  le 
»  moyen  de  vous  en  donner^  et  qu'ils  ai- 
»  meront  toujours  nneux  se  conserver  que 
»  se  veoîr  perdre  avec  vous^  entreprenant 
»  de  vous  défendre»  Sur  ce  nous prionsDieu 
»  qu'il  vous  tienne  en  sa  sainte  et  digne 
»  grâce.  Ecrite  a#can)p  de  Montigny,  le 
^  X  aoust  1 5^5.  Signé  Henei;  et  pIusJba&> 
»  P.  Forgct..  i5 
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Le  même  jour,  le  Magistrat  persis- 
tant dans  ses  premiers  sentimens,  ré- 
pondit avec  respect  et  fermeté  : 
«  Sire, 
«  Nous  avons  vu  ce  qu'il  a  plu  à  V.  ]VL 
»  nous  écrire,  et  pesé  tout  ce  qui  convient 
»  en  cas  de  telle  importance,  et  n'ayant  peii 
7>  aviser  meilleur  moyen  que  de  nous  arrêter 
»  à  la  considération  prinse  en  nos  précé- 
»  dentés  lettres  de  satisfaire  au  respect  et 
»  obéissance  que  devons  à  nos  supérieurs  , 
»  avant  aucun  traité,  que  doit  donner  rai- 
»  sonnable  satisf;|Ction  à  tous  princes  et  sei* 
»  gneurs  qui  veulent  conserver  leur  autorité 
»  et  puissance.  Continuons  à  supplier  très- 
»  humblement  V.  M.  son  plaisir  estrc  nous 
»  ouctroyer  terme  compétent  pour  les  aver- 
»  tissemcns  nécessaires  et  à  Tavancement 
>»  d'iceux  saufs-conduits;  car  si  V.  M.  ne 
»  voudroit  donner  Keu  à  si  juste  prétention, 
»  plutôt  gue  contrevenir  à  notre  devoir, 
»  obligation  et  fidélité ,  nous  nous  dispose- 
»  rohs  aux  évènemens  et  succès  qu'il  plaira  ^ 
»  à  Dieu  nous  adresser  ;  ne  nous  pouvant 
i>  persuader  que  sur  tel  motif  V.  M.  veuille 
y  exercer  acte  de  rigueur  à  l'encoutre  de 
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»  ceux  qnî  ne  lui  ont  fait  offense  en  ma- 

»  -nîèrc  que  ce  soît  ;  aîns  ont  déjà  paiiem- 

»  ment  comporté  de  très-grandes  pertes  et 

»  ruyAes ,  çiêœe  étant  question  de  traiter 

»  du  bîen  et  repos  général  des  pays,  par 

H'  rînterventîon  de  messieurs-  des  Ligues.  Et 

i»  confians  de  sentir  plus  tôt  les  eSets  de  sa 

y>  royale  clémence  et  bénignité,  supplions 

»  le  Créateur  nous  consister  de  sa  grâce, 

»  et  conserver,  Sîre ,  V.  M.  en  icelle,  lui 

»  baisant  très  -  humblement  les  mains»  De 

V»  Salins,  cexaost  iSgS^  » 

:    >»  P.  S.  Nous  avons ,  Sîre ,  détenu  le  por- 

>»  tetir  pour  l'assemblée  qu'il  a  convtïMifelre 

»  des  notables ,  et  n'a  peu  estre  la  sortie  4u: 

>.  conseil  que  de  nuit,  supplians  V.  TVL 

»  vouloir  prendre  égard  à  Tarctitude  ai 

»  temps..  » 

Le  II  aoftry  Henri  IV  répondil 
encare  à  eeite  letur^dans  les  termes 
suivais  : 

»  IVIessîeurs ,  ce  que  vous  a^o^s  fait  en- 
»>  tendre  de  noire  intention ,  n'a  jamais  été 
»  pour  vous  presseç  d'aucune  infidélité  en- 
».  vers  votre  prince,  lequel ,.  s'il  les  réprott- 
»  \ok  autant  que  nou$ ,  n'auroit  pas  si  long- 
m  temps  sûatcnu  et  favorisé  qu'il  a£ait  les 
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>  rebelles  en  notre  royaume  t  maïs  ce  a  été 

»  pour  vous  proposer  .les  moyens  d'éviter 

M  une  ruyne  que  vous  voyez  vous  êtrepré^ 

»  parée  ^  et  que  vous  pouvez  assez  juger 

flr  vous  mêmes  si  vous  la  pouvez  évîler^  ou^ 

I»  quand  vous  le  pourriez ,  si  la  moindre  in- 

•»  'commodité  que  vous  recevrez  del'approit- 

»  chement  de  notre  armée  ne  vous  coûtera 

»  pas  davantage  que  ce  avec  quoi  vous  vous 

»  pouvez  sauver  et  garantir-,  et  coipbien 

»  notre  résolution  fust  d'aller  dès  aujour- 

3»  d'hui  droit  à  vous,  toutefois  la  recom- 

»  mandation  que  nous  a  été  faite  en  votre 

'»  faveur  par  les  ambassadeurs  des  Cantons 

)»  de  Suisse  qui  nous  viennent  treuver  et 

I»  qui  doivent  ce  même  jour  arriver  dans 

»  votre  ville,  a  tant  peu  envers  nous ,  avec 

»  rbonnète  et  modeste  langage  avec  lequel 

»  vous  avez  traité  cet  afTafre,  que  nous 

»  nous  contentons  de  vous  accorder  encore 

-M  le  temps  de  cinq  jours ,  pour,  aVec  plus 

»  de  loisir ,  délibérer  sur  ce  fait  et  y  apporter 

»  tous  les  respects  que  vous  estimez  être 

»  de  votre  devoir,  nous  étant  résolus  d'oc- 

•»  cuper  cependant  ailleurs  notre  armée> 

''M  sans  l'éloigner  néantmoins  tant  de  vous;^ 
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»  qu'en  une  journée  nous  ne  soyons  à  vo$ 
»  portes.  Âdvisez  donc  de  nous  faire  savoir 
»  de  vos  nouvelles;  autrement^  soyez  tout 
»  assurés  que  nous  vous  porterons  nous- 
»  mêmes  des  nôtres. 

M  Ecrit  au  camp  de  Montîgny  ,  le  xi 
»  aost  iSqS.  Signé  Henei  ;  et  plus  bas  P. 
»  Forget  (i).  i» 

Le  lendemain  12,  après  la  Roture 
de  tette  lettre,  le  conseil  délibéra 
d'attendre  la  réponse  des  gouverneurs 
et  du  parlement,  auxquels  on  avait 
envoyé  des  députés.  Ceux-ci  rappor- 
tèrent enfin  des  lettres  pleines  de 
louanges  pour  la  fidélité  de  la  ville, 
et  de  grandes  pronoesses  de  secours! 

Mais,  s'il  faut  en  croire  la  tradition, 
Henri  IV,  pendant  son  séjour  à  Mon- 

(1)  Quoique  ceUe  correspondance  ait  déjà  été  ren- 
due publique ,  nous  ayons  pensé  devoir  en  placer  ici 
nne  nouveli.e  traoscription  plus  correcte.  Ces  lettres 
n^existent  plus  en  ori^^inal  dans  les  archives  de  la 
ville  ;  on  eu  conserre  seulement  une  ancienne  copie 
assez  exacte ,  mais  où  Tordre  des  lettres  a  été  inter- 
verti :  la  réponse  précède  la  demande  \  des  nom» 
propres  y  sont  altérés ,  etc. 
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tJgny,  était  venu  reconnaître,  du  haut 
dune  montagne  voisine,  la  position 
de  Salins.  Il  lavait  jugée  en  état  de 
soutenir  un  siège  qui  eût  ralenti  sa 
marche  et  contrarié  ses  projets.  Cette 
Considération,  et  surtout  les  instances 
des  ambassadeurs  suisses,  le  déter- 
minèrent à  ne  rieq  entreprendre  contre 
cette  ville  et  à  s'avancer  vers  le  midi 
de  la  province.  - 

Dès  le  12  août,  il  commandait  le 
«îége  de  Poligny  ;  quelqu  es  jours  après, 
celui  de  Lons-le-Saunier.  Il  exigea  de 
l'un  et  de  l'autre  de  fortes  contribu- 
tions. Une  partie  fut  payée  comptant  : 
pour  sûreté  du  surplus,  il  choisit  des 
otages  qu'il  fit  conduire  à  Lyon ,  où 
quelques-uns  moururent  de  chagrin. 
Il  ràndbnna  également  les  villes  de 
St.-Claude,  d'Orgelet  et  de  St.  Amour» 
le  prieuré  de  Gigny ,  les  châteaux  de 
Bèaufort,  deCrescia  et  de  L'Isle  (i). 

(i)  Mémoires  sur  les  guerres  du  16'  siècle ) 
pàg.  176  et  suiv. 
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Ainsi,  dans  le  désastre  presque  gé- 
néral de  la  province )  Salins,  aprèi 
avoir  courageusement  repoussé  une 
première  attaque  de  l'ennemi  au  mois 
de  mars,  eut  l'avantage  de  kii  échapper 
cinq  mois  après.  Heconnaissante  d  un 
bonheur,  qu  elle  devait  principalement 
aux  ambassadeurs  suisses,  la  ville  leur 
en  témoigna  sa  gratitude,  et  resserra 
les  nœuds  qui  lunissaient  à  celte  es^ 
timable  nation.  Elle  demanda  à  garder 
lés  soldats  suisses,  préférabUment  aux 
compagnies  espagnoles  efva\oune&. 
Elle  avait ,  depuis  quelques  jours, prèle' 
à  leur  colonel  i5oo  écus  au  soleil,  que 
peu  de  temps  après,  sur  la  demande 
du  gouverneur,  elle  consentit  à  leur 
abandonner  pour  leur  solde,  et  voulut 
bien,  de  plus,  leur  avancer  Ib  raêrne 
valeur  en  drapset  autres  marchandises. 

D.  Velasco,  capitaine  général  des 
troupes  espagnoles  venues  au  secours 
de  la  province,  attesta^  dans  un  écrit 
déposé  aux  archives  de  la  ville,  que 
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^  «  le8  bourgeois  et  babitana  de  SaliM 
f  »  avaient  fait ,  au  mois  de  mars  de  l'an 
»  présent  ,  contre  l'ennemi  français 
»  qui  avait  impétueusement  assailli 
»  leur  ftUe,  une  défense  valeureuse, 
»  et  obligé  l'ennemi  à  se  retirer.  — 
»  Que  la  même  ville  étant  assiégée  au 
^  mois  d'août  par  le  prince  de  Béarn, 
»  il  en  fut  décbassé,  etc.  —  Pour  faire 

V  reconnaître  que  noqs  estimons  et 
^  faisons  é(at  de  la  valeur  et  tidélité 
0^  desdits  babitans  de  Salins  ^  Nous 

V  donnons  à  ladite  ville  deux  canons 
)>  qui  sont  déposés,  l'un  au  château 
y  deBletterans,  l'autre  au  château  de 
»  P6smes,et  deuxautres'petites  pièces 
)^  prins^s  et  gagnées  au  château  de 
i>  Vesoul ,  afin  qu'ils  les  gardent  pour 
3>  la  conservation  dudit  Salins.  Donné 
1»  à  Lons- le -Saunier,  le  18  octobre 
î>  1595.  Srgné  i  D.  Jean  -  Ferdinand 
^  de  Velasco  :  et  plus  bas,  Miguel 

V  de  Tbarra.  » 

Le  Magistrat ,  sensible  à  ce  témoî- 
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gnage  dé  bîenveiliâDCe>  délibéra  i 

faire  présent  au  connétable  d'une  moi 

tiire  en  valeur  de  300  écus  d  or,  et 

êon  secrétaire  j  d'une  somme  de  iS 

écus. 

Vers  la  fin  de  i5g5,  Philippe 
envoya  pour  son  lieutenant -géoérd 
aux  Pays-Bas,  rarchiduc  Albert,  vice 
roi  de  Portugal,  et  cardinal  nommi 
archevêque  de  Tolède.  Le  corps  niti* 
nicipal  députa  le  mayeur  et  gue/^oei^- 
uns  de  ses  membres  à  Noseroi,  oà  le 
Prince  devait  passer,  pour  luiçrése^ 
ter  les  hommages  de  la  ville  (i).  Le* 
envoyés  partis  le  14  décembre,  b* 
furent  de  retour  que  le  i^^  janvief 
suivant. 

Le  lendemain,  le  majeur  expost 
qu  ensuite  d'un  mandement  de  doB 
Vélasco,  le  sieur  d'Esternoz,  capi 
taine,  requérait  aoo  hommes   de  '4 


(1)  On  lui  fit  agrcer  deux  chariots  du  m 
leur  vin  de  Salins  et  quelques  beics  roa^ 
ButiLératiou  du  14  décembre  iS^S^ 
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garde  de  Salins,  pour  conduire  au 
château  de  Quîngey  rarlillerie  de 
Tremblecourt,  demeurée  à  Lon«-Ie- 
Saunier  depuis  le  dernier  siège  de 
cette  ville.  On  choisit  deux  hommes 
par  dizaine  (i)  pour  remplir  cette 
commission. 

La  ville  délivrée  cle  sea^ennemis ,  fit 
aussi  rentrer  son  artillerie,  qui  dans 
le  péril  avait  été  placée  au  fort  Guyon. 
Toutes  les  pièces  furent  ramenées  au 
château  d'Àrquinsel  (!i)  le  3  janvier 
1 696. 

Quelque  temps  après ,  on  fit  éga- 
lement rétablir  dans  les  dépôts  de  la 
ville  une  pièce  d'artillerie  et  un  mou- 

(i)  Délibération  du  a  janvier  1596.  Nous 
avons  déjà  fait  observer  que  chaque  dizaine 
était  composée  de  20  hommes. 

(2)  Ce  château  existait  près  de  la  halle,  et 
avait  été  Thotel  du  gouvernement.  En  i56o, 
le  Bourg-le-Çomte  Pavait  acheté  du  sieur  de 
Mtrcerel,  pour  33oo  fr.  (  Dernier  inventaire, 
cote  280  )•  . 
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lin  à  bras  qui  avaient  été  remis  aa 

capitaine  de  Bracon  (i). 

Les  habitans  de  Salins  ont,  depuis 
plusieurs  siëcles',  une  particulière  dé- 
votion à  St.-Claude,  que  la  tradition 
fait  naître  dans  leur  ville.  Après  les 
dangers  dont  ils  venaient  de  sortir, 
réunis  à  leurs  Mag^istrats  le  6  avril 
iSqô,  ils  firent  le  vœu  solennel  d  aller 
processionnellement  dans  l'église  oii- 
reposaient  les  reliques  de  ce  saint, 
pour  lui  rendre  grâce  de  sa  protection 
contre  les  efforts  de  l'ennemi.  Quel- 
ques semaines  après,  ils  dccomplireot 
ce  voeu,  et  offrirent  à  cette  antique 
église  un  calice  en  valeur  de  i  ao  fr.» 
avec  un  tableau  de  la  ville  de  Salins  (a). 

L'année  suivante ,  au  mois  d'avril 
encore,  les  bruits  de  guerre  se  renou- 
velèrent :  2000  fantassins  et  5oo  gen- 
darmes français  arrivaient  du  côté  de 

(i)  Délibération  du  %{  mars  1597.    " 
(2)  Délibéralioa  du  6  avril  15964. 
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Cliaussin  et  de  Fouctrerans ,  sous  la 
conduite  du  baron  de  Luz.  La  frayeur 
grossit  le  danger  ;  Salins  se  pourvoyait 
déjà  d'armes  et  de  munitions ,  lors* 
qu'on  acquit  la  -certitude  que  ces 
troupes  se  dirigeaient  contre  la  Savoie , 
à  la  suite  de  larmée  d'Henri  IV. 

Quelque)»  mois  après,  les  soldats 
suisses  que  la  ville  avait  obtenus  pour 
sa«garnison  et  placés  en  cantonnemens 
dans  les  villages  d'alentour,  donnèrent 
lieu  à  de  graves  plaintes,  par  leurs 
violences  et  leur  dérèglement.  Le  ma- 
jeur en  rendit  compte  à  M.  de  Wate- 
ville  9  leur  chef  :  on  ignore  quelles 
mesures  furent  prises  pour  faire  cesser 
ce  désordre. 

Au  mois  de  février  iSgS,  le  par* 
lement  et  le  gouverneur  de  la  province 
avertirent  le  Magistrat  que  des  gens 
mal-intentionnés  se  disposaient  à  faire 
quelque  entreprise  sur  le  château  de 
St.-Asne:  On  se  contenta  d'y  envoyer 
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douze  hommes ,  sous  le  commande- 
ment du  capitaine  Cécile. 

On  ne  désirait  pas  moina  la  paix 
en  France  qu'en  Espagne.  Des  minis- 
tres plénipotentiaires  assemblés  à.St.- 
Quentin  dès  l'année  précédente  ,  en 
préparaient  les  articles  :  elle  fut  enfin 
conclue  à  Vervins  ^  le  2  mai  1 598 ,  et 
annoncée  à  Salins  aii  mois  de  juin 
suivant.  Toutes  les  conquêtes  de  part 
et  dautges  devaient  être  restituées; 
l'Espagne  retint  seulement  le  Comté 
de  Charolais. 

En  signant  la  paix  de  Vervins, 
Philippe  II ,  qui  n'avait  pu  placer  svr 
le.  trône  de  France  Isabelle -Claire- 
Eugénie  ,  sa  fille  ,  la  donnait  pour 
épouse'  à  l'Archiduc  Albert ,  et  lui 
accordait  pour  dot  le  Cbarolais,  la 
Flandre ,  le  Brabant  et  la  Franche- 
Comté.  ' 

L'Archiduc  accepta  la  main  de  l'In- 
fante, renvoya  au  Pape  le  chapeau 
de  cardinal,  donna  sa  démission  de 
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rarchevêché  de  Tolède  (i) ,  et  partit 

pour  l'Espagne.  Quelquot  diligence  qu'il 

fît ,  il  ne  put  y  arriver  avant  la  mort 

de  Philippe  II.  Ce  Prince ,  accablé  par 

les  ans ,  par  les  affaires  et  par  les  plus 

douloureuses  infirmités ,  succomba  le 

dimanche  1 3  septembre  1698. 

.  On  a  rémarqué  à  son  sujet,  quil 

TLj  a  point  de  Roi  dont  on  ait  écrit 

plus  de  bien  et  plus  de  mal.  Il  eût 

été  (  a  dit  un  auteur  )  plus  puissant 

et  plus  aimé  at^ec  moins  de<  talent  et 

de  génie ,  mais  avec  les  vertus  douces 

et  pacifiques  qui  font  les  bons  RoiS' 

et  les  pères  de  la  patrie  (2). 


(1)  Panckoucke  y  historien  de  Flandre ,  etc., 
ajoute  que  PArckiduc  se  réserva  sur  son  rési* 
gnataire  une  somme  de  5o,ooo  écus  (  p.  4^4  )• 

(a)  Abr^é  de  Phistoire  d'Espagne  ^  tome  2 , 
page  453. 
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CHAPITRE   LXXIII. 

Gûuvememenl  d' Isabelle -Claîre-EugénU 
et  de  r Archiduc  Ajlbert. 

L'Infante  Isabelle,  fille  de  Philippe 
II  et  d'Isabelle  de  France,  était  née 
en  i566.  Elle  élait  douée  d*un  juge- 
ment et  d'une  intelligence  si  précoces, 
que  le  Rbi  son  père  la  fit  entrer,  à  l'âge 
de  douze  ans ,  dans  son  conseil ,  et  que 
dès-lors  pendant  vingt  ans  il  ne  prit 
aucun  parti  dans. les  affaires  de  reli- 
gion ou  d'état ,  sans  la  consulter  :  le 
désir  de  profiter  longtemps  de  ces  heu- 
reuses dispositions  I  le  détermina  à  la 
conserver  près  de  lui  tant  qu'il  vécut 

Albert  et  Isabelle  reçurent  à  Valen- 
ce la  bénédiction  nuptiale  de  la  main 
du  Nonce,  en  présence  de  Philippe  IIL 
Quelques  mois  après  ,  ils  partirent 
pour  les  Pays -Bas;  ils  arrivèrent  à 
Louvain  le  24  novembre  1699,  ^^^* 
rent  leur  entrée  triomphante  à  Gand 
le  28  janvier  suivant.  ^ 
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En  formant  cette  union ,  Philippe  II 
avait  pensé  ramener  sous  8e9  lois  les 
provinces  révoltées  :  il  lui  semblait  que 
rien  n'était  plus  propre  à  atteindre  ce 
but  i  que  de  leur  donner  des  Princes 
particuliers  qui  résidassent  dans  le 
pays  ;  qu'une  autorité  présente  y  serait 
plus  respectée  et  plus  efficace.  Mais  la 
^uke  des  évënemens  prouva  combien 
il  s'était  trompé  dans  sa  politique. 
Jjes  guerres  de  religion  dans  les  Pays- 
Bas  ne  furent  ni  moins  enflammées  j 
ni  moins  cruelles.  - 

Celte  malheureuse  cotijoncture  re- 
tint les  Archiducs  'longtemps  éloignés 
de  la  Franche-Comté.  Dès  l'an  1603, 
ils  eh  confièrent  le  gouvernement  au 
Comte  Clérîâdus  de  Yergy,  chevalier 
de  la  Toison  d'or,  dernier  mâle  de  soft 
illustre  famille. 

Ils  ne  cessèrent  toutefois  de  veiller 

auxb^oinsde  cette  province,  dont  le 

dévouement ieur  était  connu.^alîns  en 

particulier  fixa  plus  d'une  fois  leur  soi- 

ToM.  2  i5 
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licitude.  L'esistence  simultanée  d'un 
capitaine  de  la  ville  et  d'un  niayeur 
avait  été  souvent  une  source  de  mé- 
sintelligence nuisible  à  l'intérêt  public 

Le  sieur  d' A iglepierre,  dernier  pos- 
sesseur de  la  place  de  capitaine,  venait 
de  mourir  en  1607.  Le  Corps  muni- 
cipal représenta  aux  Aicbiducs  .qu'il 
convenait  de  réunir  cette  fonction  à 
celle  de  mayeur.  Cette  proposition  fut 
accueillie  à  Bruxelles  ^  le  25  juin  de 
la  même  année  ,  et  le  maire  autorisé 
à  percevoir  les  5o  fr.  qui  étaient  at- 
tribués au  capitaine.  Des  le  16  sep- 
tembre suivant,  M.  Philippe  Marchand, 
écuyer,  seigneur  de  la  Châtelaine,  qui 
alors  était  à  la  tête  du  Magistrat ,  fut 
envoyé  en  possession  de  cette  charge 
par  le  Comte  de  Champlitte,  gouver- 
neur de  la  province. 

Cette  décision  fut  confirmée  par  ud 
mandement  du  10  mai  i6io(i). 

— —^ 

(  I  )  Dernier  inventaire  de  la  ville ,  cot.  36o. 
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Depuis  longtemps  il  n'avait  élé  fait 

airtc  remparts  qite  des  réparations»îîî- 

suffisantê^silr  la^demande  da;IVfagis- 

trat*,  ïêa  9iêlhes*PH  éfcai  acèordèrènt  à 

la  fittS»i^^d^rancs  payables  ^«sik 

teffnés^gauxpar  les  fermiers  dés  Sa** 

Unes  slft^le  dernier  haussement  dû  sel, 

poùr'^rëttblir  les  murs  et  fortificatioàs 

de  Satkî*  (^).  '  ^ 

DlTifs  tes  premières  années  de  cê 

sièclël^lâ'  Mairie  et  le  Consett  mâhi* 

cipaA'^éhlreprireilt  de  faire  uii'^|)rbéSs 

à  noble  François  Girardot ,  sii^c^  ^ 

Raze /docteur  es  droits*  et  lieutenant 

local  au  siège  de  Salins ,  qui,  en  cette 

qualip^;  prétendait  se  mettre  au  ratig 

deâProà^^ur  et  échevins  dans  les  pro- 

cessii^  publiques.  , 

'^ggtte  difficulté  fut  terminée  par  un 

mamtfèment  des  Archiducs,  qui  màfii- 

dm^i^lesibâyeur  et  échevifis  à#^f dit 

(i)  Maadement  du  36  février  16!  i.  Ibid,^ 
cot.  3oo.  . 
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y'Me  nîi?rcher  en'sfcorps  avec  les  sieurs 
»*i«îclesia8tK}ues  en*  procession ,  se 
»  faisHQf  précéder  par  Se^rgèfas,  portant 
»  lé' manteau  rouge  et  baguette,  sans 
>V  qu'il  soit  permis  à  adcun  lieiftienant 
i)>  local ,  au  siège  dudit  Salins,  autres 
j^  que  les  lieutenans-générauk^et  fis- 
»  eaux  du  siège,  ou  bien  à  teiit  qui 
»^^ont  été  autrefois  mayeurs  de  la 
^  ville,  se  mêler  et  prendre  rang  parmi 
^  eux ,  ni  de  séparer  ledit  iiiâyeur 
»  davec  ses  membres  (i).  »-  ' 
"  lies  Souverains  delà  Franche-Comté 
ne  laissaient  échapper  aucune  ocbâ'sion 
de  réunir  à  leur  domaine  les  ^afties 
de  lune  et  de  lautre  manufacture  de 
sel  établies  dans  cette  ville. 

Le  partage  de  Bourgogne  (2)  avait 
été  constamment  entre  leurs  main€. 
.    Le  sixte  de  Vignorj  fut  acquis  en 

?■  "  "* 

(i)Da  3  mars  1608.  Inventaire  de  i6i3, 
fol.  84. 

(2)  Voir  tome  1 ,  chapitre  xxvni. 
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1 570  par.  Philippe  II,  Roi  d'Espagne, 
«ur  François  de  Vergy^  Comle_de 
Champlitte,  qui  le  possédait  à''  titre 
de  succession  (i). 

Ces^deux  portions  avaient  été  cé- 
dées à  la  Princesse  Isabelle,  lors  de 
son  mariage  avec  l'Archiduc  Albert. 

Les  Princes  y  réunirent  le  partage 
de  Chdlon  sur  la  grande  saunerie'^ 
.  et  dix  quartiers  et  demi  des  eaux  da 
puits  à  muire,  par  l'acquisition  qu'ils 
.en  firent ,  le  ^3  février  1 6 1 :2 ,  du  Prince 
.d'Orange ,  Philippe-Guillaume  de  Nas- 
sau, moyennant  la  somme  dé  trois 
cent  mille  florins  (a). 

Quelques  années  après,  Isabelle 
acheta,  sur  la  petite  Saline,  tous  ks 
quartiers  de  muire  qu  elle  trouva  dis- 

(1)  Le  sixte  d' Aux  erre  ^  confisqué  ea 
14^4  sur  Louis  de  Châlon ,  Comte  de  Tau- 
nerre,  fut  restitué  en  i5o4  à  Philibert  de 
Châlon,  Prince  d'Orange,  comme  on  l'a  dit 
au  chapitre  67  ci-devant. 

(a)  Inventaire  de  Châlon ,  cot.  S.  258. 
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{)ooibieai  prit  le  rarplus  en  amodia* 
lion»  et  afferma  le  tout,  vers  i6i5,  au 
•ieur  ae  Nancray,  après  lui  au  sieur 
de  Lisol|i,  pour  le  prix  annuel  de  iso 
mille  francs  ;  savoir  :  la  grande^Salioe» 
54  mille  francs,  et  le  puits  à  muire, 
66  mille  francs  (i). 
^    Tandis  que  le  gouvernement  amé- 
Ibrait  ainsi  ses  ressources ,  le  Magis- 
trat de  Salins  se  laissait  abuser  sur  la 
valeur  des  siennes.  Il  possédait,  entre 
autres  pièces  d'artillerie,  uo  cao^n  sur 
lequel  était  gravé  le  nom  de  la  viHe, 
et  qui  pesait  344^  livres.  Il  fut  vendu 
en   161 6,  à  raison  de  90  francs  le 
quintaL  Ce  n'était  guère  que  la  m'oitié 
de  sa  valeur.  Les  affûts,  les  rouages 
et  cinq  barils  de  poudre  furent  aliiênés 
dans  les  mêmes  proportions.  Suri  avis 
obligeant,  reçu  par  la  ville ,  que  qes 
objets  avaient  élé  estimés  bien  ajci.des- 
Aous  de  leur  prix  et  qu'ils  pouvaient 

(1  )  Mémoire  du  sieut  de  Boutechoox,  p.  94* 
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d'ailleurs  être  utiles  à  la  province,  ie 
marché  fut  annuité.  (  Délibérations  des 
19  octobre  1616  et  avril  1621  )• 

Le  Bourg-le-Comte  avait  obtenu  de 
Philippe  -  le  -  Bon  l'établissement  de 
deux  foires,  avec  lafiranchissement 
de  tout  droit  sur  les  ventes  qui  sj 
feraient  (i).  Mais  dès-lors  le  commerce 
avait  pris  un  accroissement  notable, 
et  les  Archiducâ  accordèrent  à  la  ville , 
sur  sa  demande,  quatre  jours  de  foire, 
suivis  chacun  de  trois  jours  de  fran- 
chise ,  fixés  au  2S  janvier,  au  lundi 
avant  l'ascension ,  au  18  août  et  au  6 
novembre.  Ce  mandement  est  du  i3 
janvier  1621  (2). 

Ce  fut  le  dernier  acte  du  Prince 
Albert  en  faveur  de  notre  province. 
Il  mourut  sans  postérité,  le  i3  juillet 
de  cette  année ,  sincèrement  regretté 
de  ses  sujets,  à  cause  de  sa  douceur 

(1)  IVlandeinens  des  4  niai  61^4  octobre  i443* 
(  Dernier  inventaire ,  fol.  46,  cot.  167  ). 
(^)  Ibid»^  cot.  246. 


Digitized  by  CjOOQ IC 


344  Recherches 

et  de  M  bienfaisance.  Isabelle,  dont 
le  caractère  était  aussi  plein  de  bonté, 
et  qui ,  depuis  son  marbge,  avait  laissé 
à  son  époux  les  soins  du  gouverne- 
ment, a  en  chargea  ensuite  elle-même» 
et  montra  dans  son  administration 
autant  de  courage  que  de  sagesse. 

Le  1 3  août  1 6^5 ,  Salins  acheta  pour 
8oo  francs,  du  sieur  Alexandre   de 
St.-Mauris ,  un  pré  dif  de  Sie.-Marie, 
contenant  ao  journaux;  ce  pré,  ap- 
pelé vulgairement  Pré  des  Carmes , 
parce  qu'il  était  voisin  de  leur  monas- 
tère, avait  appartenu,  dansie  i  S^siècle, 
à  Jean  de  Châlon ,  sire  de  Salins ,  qui 
avait  établi  dans  son  enceinte  une  utile 
fabrique  de  tuile,  dont  on  retrouve  à 
peine  quelques  vestiges  :  6o  ans  après 
son  acquishion,  la  ville  en  relâcha 
une  partie  aux  Chevaliers  de  l'arque- 
buse, qui  auparavant  faisaient  leurs 
exercices  entre  le  Château  »Guyon  et 
l'église  de  St.-Anatoile  (i). 

(i)  Dernier  inventaire  de  la  ville ,  col.  286. 
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Au  mois  de  janvier  i6a6)  on  fit, 
par  ordre  du  Magistrat,  l'inventaire 
des  armes  de  la  ville,  déposées  au 
magasin  du  château  d'Arquinsel.  Les 
armes  en  usage  à  cette  époque  con- 
sistaient en  arquebuses^  pistolets ^Jau* 
conneaux-de  fonte  ou  de  {eVyCarabinèSy 
mousquets  ,  arquebuses  à  mèches  , 
corcelets ,  mourrions  (  morions  ),  plas- 
Irons,  fourchettes^  armes  de  chei^uœ- 
légers  y  assorties  de  brassards  ^  cuis* 
sards ,  culotte^  et  casques ,  bujfte  pour 
mettre  sous  les  cuirasses,  gantelets,  etc. 
L  année  Suivante ,  la  ville  fit  l'acquit 
sition  de  plusieurs  maisons  voisines 
de  la  porte  Malpertuis  (porte  basse), 
où  elle  fit  construire  un  corps-de-garde 
nécessaire  pour  la  sûreté  publique  (i)w 

CHAPITRE  LXXIV. 

Des  pestes,  ou  maladies  contagieuses  qui , 
à  différentes  époques,  ont  affligé  la  ville 
depuis  Vincendie  de  i336. 

Pour  ne  pas  interrompre  le  récit 

<■     II' -■  ■'■         <i  I  II  II  '■ 

(1)  Dernier  io^entaire,  cot.  a83. 
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des  évënémëtis  politiques,  nous  avons 
cru  devoir  réanir  les  notions  éparses 
qu'il  nous  a  été  possible  de  recueillir 
sur  les  époques  et  l'étendue  de  ces  ca- 
lamités ,  dont .  nos  pères  furent  trop 
sourent  les  victimes. 

Le  pren)ier  et  le  plus  désastreux 
4e  ces  fléaux,  fut  celui  de  1349,  V^^ 
étendit  ses  ravages  dans  toute  rEurope. 
En  ce  qui  concerne  notre  province,  la 
maladie  commença  dans  l'àutomoe  de 
l'année  précédente,  à  Pylignj,  s'éleo- 
dit  à  Ârbois,  et  de  proche  en  proche 
désola  toute  la  Franche  -  Comté ,  au 
point  que  plusieurs  villages  demeu* 
rèrent  sans  habitans  (1).  Un  auteur 
contemporain  signale  ainsi  cette  fu- 
neste époque  : 

»  En  mil  trois  cent  quarante-n^nf, 
«  De  cent  ne  demeuraient  que  neuf  (2).» 
*  Dès-Iors  et  pendant  plus  d'unsiëcte, 

(1)  layentaire  de  Drjon ,  cot.  B.  4>o. 

(2)  Guil  lapine  de  Machault,  dans  leB  mé- 
moires de  racadëinie.de$  inscriptions  «  tom.  20^ 
P  •  378.  ,  > 
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Salins  parait  n'avoir  souffert  aucune 
atteinte  de  cette  maladie  :  nous  n'en 
trouvons  du  moins  nulle  trace  dans 
les  monqmens  que  nous  avons  con> 
suites. 

En  1453,  le  Bourg-le-Comte,  faisant 
la  répartition  d'une  somme  mise  à  sa 
charge,  délibéra  d'exempter  ceux  qui ^ 
dans  la  dernière  peste  ^  avaient  se- 
couru  les  pestiférés  ;  ce  qui  paraît 
supposer  que,  peu  d'années  aupara- 
vant >  la  ville  avait  été  attaquée  par 
la  contagion. 

Le  Duc  et  Comte  Maximilien  auto- 
risa» en  i5o7 ,  les  bonnes  villes  de  ses 
états  à  rendre  toutes  ordonnances  et 
édits  nécessaires  pour  remédier  aux 
pestes  et  autres  maladies  contagieu- 
ses %  à  punir  par  amendes  et  emprir 
sonnement  les  désobéissons  (i). 

Ce  fut  en  usant  de  cette  faculté  que, 
dès  la  même  année,  la  ville  traita  avec 

(1)  Inventaire  de  la  ville ,  fol.  4?  «  ^ot«  ^44' 
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UQ  médecin  de  Milan  pour  soigner  \eê 
pesliféréfl  étant  dans  la  ville,  et  qoe, 
1  année  anivante,  elle  paya  un  moine 
pour  les  servir  et  distribuer  des  se^ 
cours  aux  indigens. 

En  i5a4)  l'épidémie  régnait  à  Dole 
et  à  Dijon  :  Salins  délibéra  de  refa^ 
ser  ses  portes  aux  voyageurs  venant 
de  Tune  oo  de  1  autre  de  ces  villes,  et 
défendit  à  ses  administrés  de  s'y  ren- 
dre. Au  mois  de  septembre,  h  tonia- 
gion  gagna  la  ville  et  finit  dâos  Tbirer 
suivant. 

£n  juiUet  iSaS-,  la  peste  envahît  \e 
quartier  de  TAngonne.  Jusqu'à  ce  mo* 
tnent,  on  avait  logé  les  malades  prëé 
des  remparts  ,au  pied  de  la  montagne 
de  Belin ,  xàx  ils  étaient  exposés  à  toutes 
les  injures  des  saisons.  On  résolut! 
cette  fois;  de  les  placer  à  VhôpîtaU 
derrière  de  Montaigu  (  aujourd'hui 
ibôpital  général).  Le  Magistrat  infor^ 
mé  que  plusieurs  servantes  mal  notées 
avaient  communiqué  avec  gens  pesti- 
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f!éré^,  teur  ordonne  de  sortir  de  la 
TÎlle,  0OU8  peine  d'être  honteusement 
chassées* 

Au  mois  d'août,  le  mal  augmente, 
le  chirurgien  meurt  :  ordre  à  ses 
confrères  d  en  fournir  un  autre  ,  qui 
éprouve  le  même  sort  en  septembre 
stiivant.  On  replace  tes  malades  au 
pied  de  BeUn ,  avec  un  chirurgien  et 
un  prêtre:  celui-ci  refuse  de  confesser 
nne  fismme  et  d'enterrer  l'enfant  mort^ 
né  dont  elle  éiàit  accouchée.-  Plusieurs 
autres  malades  meurent  sans  secours 
spirituels  ;  les  ecclésiastiques  de  la 
rillesont  admonestés  par  le  Magistrat  i 
et  reçcMvetit  l'ordre  d'exercer  leur 
ministère  (i).  En  novembre,  la  peste 
s'étend  à  Bracon  ;  les  sermons  de 
l'avent  sont  défendus. 

L'année  suivante  ,  la  maladie  se 
renouvelle  au  printemps.  Un  règlement 
de  police  ordonne  de  fermer  les  écoles , 

(i)  y.  Délibérations  des  17  août  iSaS, 
10  juin  1526)  février  l53ij  etc. 
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de  tuer  les  animaux  dameatiqties  va« 
gaos  dans  les  rues ,  de  rentrer  avant 
9  heures  du  soir;  défend  de  laisser 
aller  les  eofans  chez  les  voisins;  aux 
cabacetiers,  de  recevoir  gens  suspecU; 
aux  bouchers ,  de  tuer  dans  la  ville 
moutons  ni  brebis^  « 

Aux  mois  de  novembre  et  décembre, 
le  danger  avait  cessé.  L'Archevêque 
de  Besançon  et  lofficial  se  retirent  à 
Salins.  Ils  sont  logés  dans  la  maison 
de  Balerne^  près  de  l'endroit  qu'on 
nomme  aujourd'hui  Barbarine, 
.  En  i53i  ,  la  contagion  qui  avait 
règne  à  Besançon, Gy  et  Gray,  reparait 
en  automne  à  Salins ,  où  les  chirurgiens 
répugnent  à  faire  le  service.  Il  s'en 
présente  un  de  Lons-^e-Saunier,  auquel 
on  promet  lo  francs  par  mois, et  l'as* 
surance  de  demeurer  dans  la  ville  sans 
ai^oirfait  de  chef-d'œupre.  On  établit 
douze  loges  près  du  Château-Guyon* 
En  décembre,  le  danger  avait  cessé» 
un  huissier  vient  i  de  la  part  du  P^^ 
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letnent  i  prépiarer  à  ce  corpa  un  local 
pour  tenir  ses  séances  pendant  que 
la  peste  affligeait  Dole  et  Arbois. 

L'année  suivante ,  elle  reparaît  à 
Salins.  On  construit  des  loges  ;  on 
cesse  les  sermons. 

En  juillet  i533 ,  quelques  personnes 
étaient  mortes  de  la  peste ,  près  de 
l'hôpital  de  Montaigu.  Les  pauvres 
qui  y  demeuraient,  furent  envoyés 
à  la  grange  sous  Poupet.  Le  i3  août,^ 
diautres  séquestrés,  après  six  semaines 
d'épreuve,  demandent  à  rentrer  en 
yille  :  le  Magistrat  AècïAequ  Us  doivent 
attendre  après  le  renouvellement  àe 
la  lune;  La  maladie  ne  cessa  qu'en 
décembre. 

Elle  reparut  en  février  1534)  et  fut 
notablement  meurtrière  :  on  compta 
àla  fin  3i7  victimes  (i),  non  compris 

(i)  On  trouve  dans  un  compte  de  cette 
année  ,  le  détail  des  sommes  données  pour 
subvenir  aux  dépenses  qu^occasionnait  la  mor- 
talité, savoir,  710  francs  par  MM.  de  la  grande 
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ceux  qoi  sortirent  pour  fuir  le  danger» 

et  qui  moururent  aussi. 

En  1643 j  le  i*^'  décembre,  sous 
la  mairie  de  M.  Fr.  de  Gilley,  le  Magis- 
trat fit  un  règlement  pour  les  temps 
de  peste:  les  ecclésiastiques  y  sont 
requis  pour  administrer  les  malades  » 
une  femme  pour  ensevelir  les  morts, 
deux  hommes  pour  les  enterrer,  deux 
bâtonniers  pour  servir  les  malades  ou 
suspects,  etc. 

Au  mois  d'avril  i543>  défense  de 
faire  des  noces;  en  mai,  les  écoles 
sont  fermées  ,  rouvertes  en  juillet  : 
prières  publiques. 

En  1546,  on  met  aux  loges  80  per- 
sonnes  atteintes  de  la  peste. 

(  Lacune  de   i3  ans  dans  les  re- 
^gistres  )  (i)» 

âaline  ;  609  francs  par  les  rentiers  du  puits 
à  muire;  283  francs  par  ceux  de  la  Chau- 
derette  de  Rosières  ;  3o  {r.  par  le  chapitre 
de  St.-Anatoîle,  etc. 

(1)  Les  comptes  de  la  ville  portent  qa^en 
ï547  ^  P<^^te  enleva:  4^  personnes^,  et  loj 
ea  i55o. 
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Tia  peate  était  à  Dole  en  i566;  le 
Parlement  vint,  au  mois  de  novembre, 
tenir  ses  êéanceé  à  Salins  (i). 

L'année  suivante  elle  faisait»  en  fé' 
vrîer  et  mars ,  des  progrès efFrayans,  Le 
Magistrat  fit  défense  aux  gens  séques- 
trés de  sortir  de  leurs  maisons ,  sous 
peine  d'être  bannis  à  la  première  con^ 
trarention,  et  en  cas  de  récidive,  étran- 
glés. En  avril ,  le  rfial  s  atcroit  ;  Tenter- 
reur  sort  de  ses  limites  ;  on  demande 
au  Parlement  l'autorisation  de  lui  tirer 
sus. 

La  peste  de  1576  avait  un  tel  ca- 
ractère de  malignité,  que  la  mort  sui- 
vait de  près  l'invasion.  Les  plus  puis- 
sans  remèdes  devenaient  inutiles,  et 
moins  de  :i4  heures  suffisaient  pour 
livrer  un  malade  au  tombeau  (n). 

(1)  Délibération  de  la  ville  à  cette  époque* 
H.  ChevAlier,  pag.  369  du  tome  1 ,  dit  que  le 
Parlement  se  retira  à  Pongnj.  S^il  n^j  a  pas 
d^erreur ,  il  faut  que  ce  soit  eo  un  mois  autre 
que  novembre. 

(2)  Il  en  existe  un  témoignage  authentique 
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Pendant  les  dix  années  qui  suivirent, 
les  villes,  les  villages  et  hameau-x  de 
la  province ,  excepté  quelques  partiel 
des  hautes  montagnes ,  furent  succes- 
sivement frappés  de  cet  horrible  fléau, 
ou  (ce;qui  n'est  guëres  moins  pénible) 
eurent  à  redouter  les  ravages  qu'il 
exerçait  sur  leurs  voisins. 

Parmi  ses  atteintes  les  plus  déplo- 
rables ,  il  faut  remarquer  celle  que 
Salins  essuya  en  1 586.  La  récolte  de 
cette  année  avait  été  extrêmement 
mince.  La  famine,  et  la  peste  qui  en 
est  souvent  la  suite,  accablèrent  la 
ville.  Au  mois  de  décembre,  la  mairie 
fit  dresser  1  état  des  ménages  et  des 
maisons  que  la  maladie  avait  vidés. 

En  voici  les  résultats. 

^  "^  ■  '   f  ■         ■      ■  ■  «  ■  ■— — » 

sur  UQ  monument  placé  à  l^entrée  de  l^église  de 
St.-Âna toile  de  Salins.  Une  demoiselle  d^.Udres- 
sier ,  famille  noble  de  cette  ville  y  âgée  de  ift 
ans  ,  fut  mariée  à  Claude  Alix  ,  docteur  es 
droits,  le  matin  du  17  août  1676  :  elle  fat 
saisie  par  la  peste  et  mourut  dans  la  journée 
même* 
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Sur  la  paroisse  de  St.*J.-B.,  i5 
maisons  ;    . 

De  N.-D.,  25  maisons; 

Ue  ot.-Analoile,  52  maisons; 

De  §t!-Maurice,  55  ménages. 

Apres  la  peste,  on  se  gardait  bien 
d'entrer  dans  les  maisons  ainsi  dépeu- 
plées, sans  avoir  pris  les  précautions 
usitées  en  pareil  cas  :  des  gens  pau^ 
vres,  de  la  Wlle  ou  des  environs,  se 
présentaient;  et  moyennant  un  salaire 
convenu,  habitaient  pendant  six  se? 
maines  dans  ces  maisons ,  au  risque 
d  y  perdre  la  vie.  C'était  une  premiière 
épreuve.  On  y  plaçait  ensuite,  à  grands 
frais,  des  femmes  qui  étaient  chargées 
de  nettoyer  et  écurer  les  meubles  et 
les  âppartemens.  ^ 

La  fureur  du  mal  enfin  s'apaisa ,  et 
laissa  pendant  plus  de  4o  ans  Salins 
îquir  de  la  tranquillité. 

En  juillet  162g,  la  contagion  régnait 
à  Besançon ,  à  Foncine  et  h  Lons-le- 
Saunier.  Le  18  de  ce  mois,  deux  ou- 


Digitizedby  V01OO5.I' 


noosje 


356  Recherches 

vriers  employés  à  manipuler  la  houHle 
que  les  fei^iers  d[e  la  Saline  avaient 
découverte  à  Aiglepierre,  décédèrent 
^,jassez  promptement  à  l'hôpital.u^rès 


lavis  des  médecins  nommés  "pour  en 
faire  l'inspection ,  le  Magistrat  de  Sa- 
lins fit  barrer  cet  établisseinent  et 
cç))x  qu|  rhabitaient. 

Le  Conseil  municipal  assemblé  le 
20  du  mois ,  fait  chercher  des  chirur- 
giens pour  traiter  les  malades  qui  déjà 
,^e  multipliaient;  il  arrête  que  desloge« 
seront  préparées  à  la  Beline^  oà  elles 
étaient  anciennement  établies;  que  les 
curés  de  la  ville  ne  pourront  adminis- 
trer les  malades  sans  une  attestation 
par  écrit  du  sieur  Quanteal,  à  ce 
commis,  portant  que  la  maladie  nest 
^point  contagieuse.  Il  ne  permet  la  sortie 
des  bosses  (  tonneaux  de  sel.)  qu'à 
charge  de  les  purifier  dans  un  ruisseau 
qui  coulait  alors  devant  la  saline,  et 
prohibe  le  commerce  de  ce  qui  pro- 
viendrait de  la  salle  des  houiUurs. 
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I^  lendemain ,  les  PP.  Jésuites  éta- 
blis depuis  peu  dans  la  ville,  se  pré- 
«eutent  pour  assister  et  administra 
les  malades  :  on  les  remercie,  les  PP. 
Capucins  ayant  déjà  fait  accepter  la 
même  offre.  '"" 

Peu  de  jours  après,  le  mal  s'accroît; 
il  pénètre  à  1  Angonne,  et  dans  plu- 
sieurs autres  quartiers  de  la  ville.  Des 
personnes  de  Brève,  village  voisin,  éft 
sont  atteintes,  pour  avoir,  malgré  la^ 
défense  du  Magistrat,  chargé  des 
bosses  dans  la  salle  des  bouilliers. 
Ceux-ci  sont  relégués  derrière  les  rem- 
parts, près  de  la  saline.  Aiglepierre, 
où  deux  personnes  venaient  de  mourir 
de  la  peste,  reçoit  Tordre  de  tenir 
barre  y  sous  peine,  contre  les  désobéis- 
sans,  d*ètre  arquebuses. 
•  Le  Conseil  résout  de  s'assembler 
tou6  les  jours  :  les  membres  pourront 
délibérer  au  nombre  de  quatre.  Il  as- 
siste à  une  messe  solennelle,  dans 
1  église  de  Notre-Dame ,  et  fait  vœu 
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d  aller  processÎQnjjiçllemeot  à  Notre- 
Dame  dp  ûray  (4^*,^  ^  .  ., 
^f^e^prix'du  blé  est  fixé, à  3  franc» 
ji  gros  1  emtne ,  pesant  60 .  livres  ;  le 
sMaire «du  chirurgien,  à  laécuspar 
nSbis^  on  emprjintQ  2oqpj,  Ifrancs  à 
intérêts.  *  '  ,, 
.,  Le  fils  du  médecin  QVteugaiçr)  qui 
avait  «ervi  dans  les  pestesfpréiçédenteSf 
est  prié  de  rechercher  dans'les  livres 
>de  son  père,  quels  préservatifs  avaient 
été  alors  en  usage,  et  den  préparer 
pour  les  échevins,  journellement  ex- 
ptosés  aux  dangers  de  la  cont^ioo. 

.  Au   mois   d'août,   le  m^l   s'^jgrit 

encore.  On  demande  à  Censeau,  §»• 

vjier  et  Champagnole,  des  laçons  (plan- 

•elles)  pour  construire  de  nouvelle* 

^  loges.  Le  P.  Charles,  hermite.à  jft  cba- 

*,pfille  àe  St.-Roch,  est  chargé  d'assister 

Jçs  pestiférés.  .  ^ 

;     On  traite  avec  quatre  hommes  ("^ 

^ TT-rrr- 1: ' 

(1)  Dernier  inventaire,  cote  409* 
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de  chaque  paroisse  )  ;  on  leur  promet 
à  chacun  27  francs  par  mois,  pour 
conduire  aux  loges  les  malades,  leur 
diairibuer  les  rations ,  avertir  les  en- 
terreurs  ,  etc. 

Un  cheval  et  une  charrette  sont 
achetés  pour  transporter  de  nuit  les 
morts  au  cimetière;  et  afin  de  s'éclai- 
rer dans  ce  triste  emploi ,  au  lieu  de 
falots  autrefois  en  usage,  on  se  sert 
de  (quatre  lanternes  en  fer-blanc. 

On  défend  les  réunions,  pàrticuliè* 
rement  lors  des  obsèques  ;  les  parent 
ne  permettront  point  à  leurs  enfant 
de  courir  par  les  rues  :  interdit  à  tous 
d  aller  glanéi*  dans  les  champs;  et  pour 
forcer  à  l'obéissance ,  on  fait  dresser 
trois  potences ,  une  aux  faubourgs , 
une  devant  rbôtel-de-ville>  et  une  près 
des  halles. 

On  ordonne  de  révéler  les  malades , 
sous  peine  de  5oo  francs  d'amende. 
Un  homme  ayant  négligé  de  déclarer 
sa  maladie,  et  occasionné,  par  cette 
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rélicence,  la  peste  dans  sonvoisiaage» 
e«t  coadamné  à  payer  cette  somme  : 
quelques  voix  de  plus ,  il  était  arque- 
buse* 

M.  de  Cressia  adresse  à  Salins  uo 
médecin  nommé  Monplaisir;  la  ville 
iraite  avec  lui  pour  les  secours  de  toa 
art  ;  son  gage  est  fixé  à  40  piatoles 
(  5do  francs  }  par  mois  (i). 

En  septembre  ^  le  receveur  de  la 
villee  xpose  que  tous  ses  moyens  sont 
épuisés  ;  le  Conseil  emprunte  :iooo  fr. , 
et  quelques  jours  après  5ooo  fir.j  aux 
intérêts  de  six  pour  cent. 

La  disette  de  blé  est  un  surcroit  de 
douleur  pour.  Salins.  Les  gens  aisés 
secourent  les  pauvres  par  d  amples 
distributions^ 

Les  enterreurs  dérobent  les  effets 
des  pestiférés  morts  ;  le  Magistrat  es 
fait  défense,  et  prononce  oontre  les 

(1)  A  cette  époque,  la  pîstole  valait  .i3fr. 
Eecherches  de  M.  Grappin  ,  page  201, 
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d^inquans  la  peine  de  l'arquebuse , 
sans  forme  de  procès. 

La  maladie  s'augmente  encore  :  une 
neuvaihe  e9t  ordonnée  en  l'honneur 
de  St.  Louis;  et,  afin  d'éviter  la  réu- 
nion ,  le  Magistrat  assiste  «eul  à  la 
messe  haute  qui  est  célébrée  à  Saint- 
Maurice* 

Vers  la  pn  du  mois  ,  la  contagion 
est  à  son  comble;  la  moitié  des  éche- 
vias  en  est  victime,  en  particulier  le 
médecin  Quanleal.  Le  chirurgien  juge 
inutile  toute  visite  des  malades  ,  et 
de^mande^d'en  être  exempté.  Le  Con; 
s^il  fait  publier  que  chacun  se  tiendra 
barré  chez  soi;  que  ceux  qui  se  sen- 
tiront incommodés^  le  feront  déclarer 
à  la  mairie^ 

En  octobre ,  les  religieux  de  Brou  ; 
près  de  Bourg,  envoient  au  Magistroit 
ufte  quantité  de  petits  pains  bénits 
en  thormeur  de  St.  Nicolas  de  To* 
lentin ,  comme  un  préservatif  dont  les 
habitans  de  Lyon  s  étaient  servis 
ToM.  2.  i6 


Digitized  by  CjOOQ IC 


3^2  Recherches 

ai^ec  avantage  dans  leur  extrême  né- 
cessité. Pour  lémoîgner  «a  reconnais- 
éancè,  le  corps  municipal  fait  vœa  d  of- 
frir à  ce  saint,  calice^  patène  et  cho* 
pinettes  de  f^ermeil  (i). 

Le  médecin  de  Monplaisir,  non 
content  de  ses  gages  excessifs ,  exigé 
de  ses  malades  des  prix  exorbitans. 
On  lui  Bxe  un  tnaximum  dé  six  érus 
pour  la  cure  la  plus  diflGcile  ;  s'il  né 
«'en  Contente ,  toute  convention  âvet 
lui  dëtneufe  t-ésolue. 

Pendant  ce  mois,  les  malheureux 
habitans  de  Salins  se  retirent  en  grand 
nombre  dans  les  villages  d'alentour: 
on  profite  de  leur  absence  pour  dé- 
pouiller leurs  maisons.  Le  conseil 
publie  la  défense  d  aller  sans  lumière 
|)endant  la  nuit  dans  les  rues  :  les 
larroûd  saisis  seront  arquebuses ,  sani 

(i)  Ces  objets  furent  fabriqués  à  SaliDS, 
jar  le  sieur  Jeian  Fek^tey,  6i-fièri*è,  et  pàyél 
j^Sfr^  ifa,  le  ^%  noirfembi^«  stiiram^ 
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forme  de  procès.  Le  Parlement  ordonne 
aux  membres  du  Conseil  qui  seraient 
absens ,  de  retourner  à  leur  poste  pour 
«oulager  le  Magistrat,  sous  peine  de 
5oo  fr.  d'amende.  On  remarque  qu  alora 
il  y  avait  à  peine  dans  la  ville  noo 
hommes  en  état  de  porter  les  armes  r 
que  quantité  de  dizaines  étaient  va* 
cantes  et  que  le  conseil  y  pourvoyait 
de  temps  en  temps. 

Dans  lea  premiers  jours  de  novem- 
bre ,  un  désastre  d  une  autre  espèce 
irappe  cette  ville  désolée.  Un  incendie 
détruit  une  grande  partie  des  plus 
notables  maisons  du  Bourg -Dessus. 
M.  Pa.tornay,  l'un  des  échevins  chargés 
de  diriger  les  secours,  ne  sachant  plus 
de  moyens  humains  pour  arrêter  le 
mal ,  fait  vœu  d'une  messe  solennelle 
à  St.-Anatoile.  Un  familier  de  St.-Jeaa 
}ette  dans  les  flammes  un  reliquaire 
d'argent,  comme  bon  et  salutaire  pour 
apaiser  la  fureur  de  V incendie.  L^ 
Magistrat  ratifie  le  vœu  de  son  collègue. 
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et  fait  donner  au  familier  parle  chapitre 

seize  francs  et  deux  patagons. 

.  Cependant ,  en  décenabre  la  peste 
^loin8  meurtrière  se  calnie  insensible- 
ment :  les  nettoyeurs  arrivent  de  Pon- 
tarlieri  de  Dole  et  de  Lyon  :  les  net- 
tqyeuses  envoyées  par  Besançon  font 
leur  quarantaine  au  Château-Guyon, 
Tous  se  mettent  à  l'ouvrage ,  excepté 
un  seul ,  qui  est  congédié  parce  qu'on 
le  soupçonné  d'être  magicien. 

,  A  la  fin  de  l'année ,  on  indemnise 
le  portier  de  Chambonoz ,  à  raison  des 
peines  qu'il  a  prises  de  se  relever  sou- 
vent pour  ouvrir  les  portes  à  chaque 
enterrement ,  et  des  frais  qu'il  a  faits 
d'acheter  et  de  brûler  beaucoup  de 
genévrier  pour  se  garantir  de  la  ma- 
ladie. 

Au  mois  de  mars  de  l'année  sui- 
vante, la  ville  est  en^ndébarrée.  L'acte, 
du  Parlement  qui  rétablissait  la  liberté 
^u  commerce,  est  lu  en  conseil  le  17 
de. ce  moiSt^Le  Maire  en  donne  avis 
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aux  villes  d'alentour ,  dont  quelques- 
unes  rebutent  encore  les  voyageurs 
venant  de  Salins. 

A  la  même  époque,  un  autre  arrêt 
oblige  les  voituriers  venant  ùâre  em- 
plette de.  sel,  d'amener  du  blé  dans 
la  ville  ,  SOUS' peine  de  n'y  pas  entrer. 

Pendant  l'été,  on  compte  encore 
quelques  pestiférés  qu'on  replace  aux 
loges.  Au  mois  de  juillet  surtout  ils 
sont* en  grand  nombre  ;  mais  la  con* 
tagion  n'est  pas  meurtrière. 

Au  mois  d'août,  le  P.  Jean  qui  ha- 
bitait Ybermitage  très-montueux  (i)  de 

.  (  I  )  Délibération  du  i"  août  i63o.  Cet  her- 
mîtage  est  probablement  la  maison  érigée  par 
Jean  de  Châlon  ,  mentionnée  au  chapitre  18,' 
page  i36  du  tome  i*'. 

Ajoutez  qnVn  i564  «la  ville  étant  en  procès 
contre  Odin ,  sieur  de  Salgret ,  au  sujet  du 
pâturage ,  la  sentence  adjugea  à  Salins  le  droit 
de  parcours  à  la  Roche- Jurée  et  au  dépend, 
dois  l* HERAUT JGE  étant  en  ladite  Roche  ^ 
jusqu*à  la  Combe  des  Fourmis.  Dernier  in- 
venuire  de  la  ville,  fol.  4^,  cot.  2ag. 
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St.* Jean,  obtient  la  permission  de  r^ 

aider  à  celui  de  Sainte-Anne. 

Les  amendes  de  police  prononcées 
contre  les  déiinquans,  pendant  ces 
deux  années  de  peste,  s'élèvent  à 
iioo  écus.  Le  Magistrat  en  met  aux 
eochères  la  perceptiou  et  la  vente ,  la 
a8  février  i65i. 

A.  cet  te  époque  infortunée  ,  M.  de 
la  Châtelaine  était  à  la  tète  du  corps 
municipal,  en  qualité  de  maire  et  ca* 
pitaine  de  la  ville.  On  avait  porté  à 
«ix  le  nombre  des  échevins ,  savoir , 
MM.  Patornay ,  Quanteal ,  de  Dour« 
non,  de  Salgret,  Vemier  et  Huguenet. 
On  ne  peut  admirer  assez,  ni  trop 
louer  le  zèle ,  l'assiduité  >  la  fermeté 
et  les  sentimens  religieux  que  ces 
Magistrats  montrèrent  dans  leurs  pé- 
nibles fonctions. 
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CHAPITRE   LXXV. 

Suite  du  Gou(^emement  d'Isabelle;  mort 
de  celte  Princesse.  —  Le  Èoi  d'Espagne 
rentre  dans  la  possession  de  la  Franche- 
Comté. 

Glériadus  de  Vergy,  Gouverneur  de 
la  province,  était  mort  en  i63o  (i). 
Ferdinand  de  Rye,  Archevêque  de 
Besançon  ,  lui  fut  substitué  par  la 
Princesse  Isabelle ,  pour  remplir  cette 
fonction  avec  le  Parlement. 

M.  de  Baudremont ,  Bailli  d'aval , 
lut  chargé,  en  i632  ,  de  reconnaître 
l'état  des  fortifications  :  il  arriva  à 
Salins  au  mois  de  juillet.  La  ville  pro- 
fita de  cette  occasion  pour  Ipi  repré- 
senter l'état  de  gêne  et  de  dénuement 
dan$  lequel  elle  se  trouvait  après  %es 
malheurs.  «  Obérée,  ensuite  de  la 
»  peste ,  de  plus  de  60,000  francs  en 
^  capitavix  j  elle  av^it  encore  à  crain- 

(f)  Délibération  du  1*'  décembre  de  cette 
Jànnét.  Siège  de  Dole ,  pur  Boivja,  pi^  ia« 


■f 
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»  dre  la  famine ,  si  l'oa  d  obligeait  les 
»  villages  des  environs  d  y  conduire 
<(  des  grains,  comme  on  t'avait  fait  à 
»  l'égard  des  voituriers  venant  se  pour- 
»  voir  de  sel.  Elle  n  avait  que  i  ooo  à 
>>  1 200  livrea  de  poudre ,  mauvaise 
»  même  et  éventée,  attendu  que, 
)>  pendant  la  contagion ,  il  en  avait 
»  été  beaucoup  employé  à  purifier 
i>  1  air.  Son  artillerie  lui  paraissait  suf- 
»  fisante  ;  mais  le  nombre  des  hommes 
y>  en  état  de  porter  les  armes  était 
y>  réduit  à  environ  800.  » 

Elle  supplia  M.  le  Bailli  de  faire  ces 
représentationa  au  Souverain  ,  afin 
dobtenir  queIqu*augmentation  sur  le 
revenu  des  salines  y  et  une  part  dans 
les  armes  achetées  sur  le  don  gratuit 
de  la  province,  dinsi  qu'en  .avaient 
obtenu  les  villes  de  Dole  et  «Gray. 

Elle  se  plaignait  ensuite  des  officiers 
des  salines,  qui  refusaient  de  faire  guet 
elt  garde ,  qui  faisaient  aux  remparts 
des  ouvertures  dont  ils  gardaient  les 
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clefs,  les  confiant  aux  houilliefs,  qui 
étaient  étrangers ,  Liégeois  de  nation , 
et  toujours  dangereux  pour  la  sûreté 
publique. 

On  ne  trouve  nulle  part  ce  q^e  pro- 
duisirent ces  doléances. 

Cependant  l'Archiduchesse  Isabelle 
touchait  à  la  fin  de  sa  longue  et  glo* 
rieuse  carrière.  Elle  avait  souvent  re* 
commandé  au  Parlement  et  aux  Gou- 
verneurs de  la  province  de  veiller  soi- 
gneusement à  ce  qu'il  ne  fût  donné 
3ucune  atteinte  à  la  neutralité  renour 
velée  en  1 61  o  pour  29  ans  »  avec  Loui« 
X,III  et  les  Cantons  Suisses.  Le  jour 
mêmedesamort(i*'décembre  i635)> 
elle  s'occupait  encore  du  bonheur  de 
aes  sujets  :  elle  se  fit  apporter  les  re-- 
quêtes  qui  n'étaient  pas  expédiées,  le» 
répondit,  les  signa ,  et  mourut  quelques 
heures  après ,  dans  sa  68*  année.  Sa 
modération  et  se8  vertus  bienfaisante^ 
firent  longtemps  regretter  son  gouver- 
nement. 

i6* 
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Philippe  III,  son  frère,  Roi  d*E«. 
pagtie  ,  était  mort  en  1621 ,  la  même 
«intiée  que  larchidirc  Albert ,  et  anratt 
laissé  à  son  fils  Philippe  IV  ,  aa  cou- 
Totuie  et  ses  droits  éventuels  sur  les 
Pâjs-Bas  et  sur  le  Comté  de  Bourgogne. 

CHAPITRE  LXXVI. 

Guerre  delà  France  m>ec  la  Fremche-Omdép 
en  i636  d^  années  smvcades^ 

La  neutralité  dont  on  vient  de  parler 
^devait  garantir  à  la  Franche  -  Comté 
-encore  quelques  années  de  paix  avec 
ia  France  ;  cependant  Louis  XIII,  qui 
irenaît  de  conquérir  la  Lorraine,  écri- 
yit^  le  5  mai  i63S,  aux  gouverneurs 
de  la  province,  «  que  &  M*  était  in- 

>  formée  qu'ils  avaient  donné  retraite 
.n^  au  Duc  de  Lorraine  et  à  %e^  troupes 
^  «dans  le  Comté,  doià  ils  couraient 

>  sur  ks  terres  de  la  couronne,  et  y 

m  Dmaûent  des  prisonniers  ;  peur  quoi 

»  il  dépêchait  labbé  de  Coursan  pou# 

\  expliquer  aux  Gouverneurs  le&Mn? 
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»  limens  de  $•  M.,  et  savoir  quelles 
V  asaurances  JU  ppurraient  donner 
»  pour  empêcher  jea  ennemis,  quelu 
;»  qu'ils  fussent»  d'entrer  dans  ççtte 
a»  province,  pour  de  là  entreprendrp 
»  sur  les  terres  de  l'obéissance  du 
)^  Roi*  p  (  Dunod,  t  5,  p.  ôSg  ). 

Les  Gouverneurs  développèrent V 
dans  une  réponse  très  -  respectueuse  » 
toutes  Jes  considérations  propres  ^ 
justifier  leur  conduite  (î). 

En  examinant  les  raisons  des  deujc 
parties,  a  dit  un  auteur  français  (a), 
il  est  difficile  de  détera^iner  à  qui  U 
rupture  doit  ^tr«  imputée. 

Cette  opinion  dubit^ative  doit  a$su» 
rément  s'ei&pliquer  jen  faveur  de  1^ 
province,  quand  on  voit,  d'une  part , 
le  cardinal  de  Ricbdieu ,  et  d'^utrie 
part  ,^  un  vénérable  prélat  pre^qu'oç* 
togénaire  et  une  cour  de  |uitice. 

*       ■  •    •   '  «■  •  •  *  ■  •         .       .       .      .  .  »,..,-  ,    ,   .     ^ 

(1)  Boîyîn  ,  siège  de  Dole,  p.  3i  et  suiv» 
(i)  Histoire  de  la  guerre  de  Bourgogne, 
tome  1,  page  4o* 
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Cependant  les  impressions  qu'on 
donnait  au  Roi  faisaient  craindre  une 
'attaque  prochaine.  Les  Gouverneur» 
*s 'occupèrent  des  moyens  de  défense; 
ils  placèrent  les  troupes  disponibles 
'dans  les  villes  les  plus  exposées,  à 
Dote ,  à  Gray  et  à  Salins  :  ils  ordon- 
nèrent de  nouvelles  levées  pour  for- 
tifier la  garde  de  ces  villes ,  et  lo» 
abandonna  aux  Rétrabans  le  soin  de 
défendre  les  châteaux  forts  dont  ils 
ttépendaient.  Toutes  les  troupes  ré- 
glées furent  mises  sous  (o  comman- 
dement du  marquis  de  Gonâans^  qui 
fut  nommé  Mareschal  de  eamp^ 

Les  Gouverneurs  veillèrent  avec  un 
soin  particulier  à  ce  que  chaque  place 
fôt  approvisionnée  en  blé,  vivres  et 
fotlrrages.  Ils  chargèrent  les  villes  de 
foire  la  visite  à^s  greniers  dans  leurs 
arrondissemens.  L'ordre  que  reçut  i 
«et  égard  le  Magistrat  de  Salins,  te 
:^9  avril  i636>  étendait  à  quatre  lieue* 
à  la  ronde,,  la  faculté  de  faire  amener 
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les  grains  à  la  ville  en  les  payant  rai- 
sonnablement, et  de  retenir  pour  frais 
a  gros  (i)  par  émiae  de  froment. 

L'Espagne,  occopée  ailleurs»  ne  pou- 
vait envoyer  au  secours  de  la  province» 
ni  troupes,  ni  argent.  Philippe  IV  au- 
torisa un  emprunt  de  Soo,ooo  francs» 
que  les  états,  assemblés  à  Dole,  con- 
sentirent» et  qui  fut  versé  dans  les 
coffres  du  Parlement. 

L'armée  française»  commandée  par 
le  Prince  de  Condé,  forte  de  i5,ooo 
fantassins  et  de  5,ooo  cavaliera  (2)» 
arriva  devant  Dole  le  37  mai  i636» 
et  dès  le  lendemain  la  ville  fut  investie. 

Le  marquis  de  Conflans  et  le  con- 
seiller Girardot  de  Beauchemin  étaient 
partis  la  nuit  précédente»  à  la  réqui- 
sition des  Gouverneurs,  pour  ordonner 

(1)  a  sous  »  deDÎers  2/3. 

(2}  Bîstaîre  de  la  guerre  de  10  ans ,  par  M» 
Girardot,  Hv.4i  ^^*  ^^^  9-  I^^autres  i>istorieiis 
disent  20^000  laaUssint  et  B^ooa  eayftU€is>» 
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des  levées  d'homines  el  faire  tout  ce 
qa  ils  jugeraient  coQvenable  pour  s^ 
courir  les  assiégés  et  conaer^irar  la  pro- 
^oce.  Ils  vinrent  prendre  quelque  re- 
pos à  Quingey ,  et ,  dès  le  38  ao  matin, 
4e  maréchal  se  rendit  à  Besançon,  et 
4e  conseiller  à  Salins,  dans  la  but  de 
rassurer  ces  deux  principales  villec 
A  Je  courii#|i  Salins»  dit  M.  Girardot, 
»,  qui  en  était  originaire,  et  je  trou* 
»  vai  les  femmes  ,  ^nfans  ejt  vieil - 
»  l^rds  de  condition  prêts  ^  pariif 
>  pour  se  retirer  en  Suîsae.  lU  plu- 
.»  part  changèrent  d  avia,  eè  la  TWle» 
»  qui  était  alors  faible,  se  rassura; 
^  je  laisisai  en  icelle  ma  femmie  et 
»  mes  enfans  i  comane  pour  gage  de^ 
^  assuf  aac<es  que  je  leiir  donnais  (  i}.^ 
Il  àdla  rejoindre  le  marquis  k  Qiesaa- 
SOUi  où  ils  multiplièrent  Jes  motifs 
de  sécurité  et  les  dem9nde9  d'/irge^t  : 

{1)  ^Uioire  ^^Iftgame  de  laans^  pir:^» 
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maU  tou6  les  riches  1  avaient  déjà  en- 
voyé en  Snisse.  Les  deniers  du  Roi 
sur  les  sauneries  de  Salips  avaient, 
été  aussi  distraits  du  pays .  et  lés  ad- 
ministrateurs euK-mèoies  avaient  dis- 
paru (1). 

Tandis  que  ces  deux  commissaires 
faisaient  prendre  les  armes  h  toutes 
les  fuilices  de  la  prqrince,  le  siège  de 
Doie  se  poursuivait  avec  moins  de 
succès  toutefois  que  ne  s'en  était  pro- 
mis le  Prince  de  Coiidé.  Les  Dolois 
.mettaient  dans  leur  défense  un  ordre 
et  un  courage  qui  surprenaient  le 
Prince I  au  point  qu'il  se  repentait 
d'avoir  commencé  par  le  siège  de  cette 
ville  9  au  lieu  de  s'être  présenté  devant 
Besançon  ou  devant  Salins ,  qui  alors 
étaient  très-faibles,  ou  devant  Gray 
;qtti  n'avait  aucun  dehors.  Il  détacha 
iltae  partie  de  sa  cavalerie  et  l'envoya 
juiz  ptories  de  chacune  de  x:es  villes» 

■        "  ■■'       Il         I  JiJ'        J>H'l.ll|.|i       PlI'"" 
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pour  voir  leur  contenance  et  prendre 
ensuite  ses  mesures  (i).  Il  envoya 
devers  Salins  3ooo  hommes  sous  la 
conduite  du  Pue  de  la  Meilleraye, 
qui  reçut  bientôt  avis  que  l'armée 
comtoise  s*y  rassemblait  (2).  Ce  Duc 
chargea  le  colonel  Gassion  d  aller  la 
reconnaître.  Les  soldats  se  retirèrent 
dans  la  ville,  bien  qu'ils  fussent  au 
nombre  de  6  à  7000. 

Le  marquis  de  Villeroy ,  à  la  tète 
du  camp  volant  de  l'ennemi,  se  pré- 
senta devant  le  château  de  Mont-fort 
avec  1000  cavaliers  et  1200  fantassins 
dans  le  but  de  touper  toute  coinrou- 
nication  entre  Salins  et  Besançon  :  au 
moment  où  les^rançais  pointaient  leur 
batterie^  le  canonnier  fut  tué  d'un  coup 
de  fauconneau  tiré  de  Mont-fort.  Le 
commandant  de  ce  château  ayant  peu 
d'hommes  sous  ses  ordres,  avait  fait 

(i)  M.  Girardot,  lir.  5,  n®  9. 
(a)  Eeguilktf  tom«  i-,  p.  taS* 
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armer  un  noaibre  de  filles  des  villages 
voisins,  qui  montèrent  aux  créneaux, 
ayant   chapeaux  sur  leurs  têtes,  et 
moustaches  à  l'instar  de  celles  que 
lés  jeunes  gens  portaient  alors  :   les 
Français,  dit  M.  Girardot,  les  prirent 
pour   jeune  noblesse    (  i  )•  Villeroy 
voyant  tant  de  résistance,  ne  sopi- 
niâlra  plus  à  vouloir  forcer  la  place; 
il  s'avança  jusqu'à  Quingey,  le  prit  à 
Tiroproviste,  le  laissa  piller  et  le  ré- 
duisit en  cendres  (a). 
-   Enfin  l'armée  de  secours  arriva  :  le 
Duc  de  Lorraine  avec  toute  sa  cava- 
lerie, le  sergent  de  bataille  Lamboy, 
avec  2600  chevaux  envoyés  par  le  roi  de 
Hongrie ,  en  outre  une  infanterie  très- 
nombreuse.  Les  villes  de  la  province 
avaient  envoyé  toutes  les  forces  dont 
elles  pouvaient  disposer;  Poligny  avait 
donné  5oo  hommes;  Salins,  toute  sa 
garnison  composée  d'un  pareil  nombre 


(i)  Lîv.  5,  n*^  la. 

(a)  Boivin,  pages  163  et  i63. 
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(  ëous  la  confiance  que  Ton  prit  en^Ia 
valeur  de  ôea  habitans  jugés  suffisan» 
pour  garder  leur  ville  (i)* 

Mais  tous  ces  mouvemens  furent 
mutiles  ;  la  retraite  des  Français  était 
décidée  par  deux  circonstances  :  i^ 
parla  non  réussite  d'une  mine  immense 
qui  devait  leur  ouvrir  l'entrée  dans  la 
place  ;  2*  par  le  rappel  de  leur  armée 
en  Picardie  $  pour  arrêter  les  progrès 
dés  armées  de  l'Infant,  qui  partaient 
déjà  l'alarme  juisqu'à  Paris  (ti).  Les 
i^siégèans  €rent  seçrètèinent  kur  re- 
traite dans  la  nuit  du  14  au  i£i  aoûtj 
après  un  siège  de  deux  mois  et  ^emi» 
qui  attestera  à  jamais  la  bravoure  des 
Doiois  et  le  dévouement  unanime  de 
la  province  (3). 

L'Archevêque»  accablé  d  ans  et  de 

(i)  LeUre  de  M.  pétrey,  pagç  86. 

(%)  Boîvin ,  page  279.  Hénault ,  sous  Paa 
i636.  Beguillet,  tome  r ,  page  i54* 

(3)  M.  Dunod  dit  (  tome  3,  page  56o  ), 
qu^après  le  départ  dç$  Français,  le  Pue  de 
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faliguea,  se  fit  mettre,  peu  de  jours 
après,  dans  sa  litière,  pour  être  con- 
duit à  sa  campagne  (Chat eau- Vieux)  ; 
mais  la  fièvre  continue  qui  le  minait» 
l'obligea  à  s  arrêter  au  village  de  Frai- 
sans,  où  il  mourut  entre  les  bras  de 
ses  chapelains. 

Le  Parlement  reçut  ensuite  du  car- 
dinal Infant >  lautoHsation  de  conti* 
nuer  le  gouvernement. 

Lorraine  se  réduisit  au  recouvrement  de 
Salins  que  les  ennemis  aidaient  occupé  pen»' 
dant  te  siège  de  Balançon.  Je  n^ai  aucune 
notion  de  ces  faiu ,  de  ceUe  occupation ,  ni  de 
ce  recouvrement,  que  je  ne  trouve  écries  nulle 
part. 

Quel  rapport  peut-il  y  avoir  entre  Balançon, 
qui  est  à  une  extrémité  du  Jmra,  et  pendant 
le  siège  duquel  les  Français  occupèrent 
Salins  qui  esl  à  Pautre  ?  Ni  Boivin ,  ni  Beguil- 
let ,  ni  Girardot ,  ne  parlent  de  ceUe  occu- 
pation ,  non  plus  que  de  ce  prétendu  recou- 
vrement. Il  y  Sf  dans  cet  endroit  de  Phis- 
torien,  une  faute  au  moins  d^impression.  Il 
est  à  présumer  qu^on  a  voulu  dire  Salans^  qui 
est  assez  voisin  de  Balançon. 
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CHAPITRE  LXXVII. 

Suite  du  précédent. 

Aussitôt  qu'on  sut  à  Satins  la  levée 
du  siège  de  Dole,  le  Magistrat  députa 
quatre  de  s^s  membres  pour  présenter 
ses  iélicitations  aux  Gouverneurs  et  aux 
habitans,  leur  odfrir  tous  les  services 
qui  dépendaient  de  lui.  Le  canon,  le 
son  des  cloches,  les  feux  allumés  sur  les 
montagnes  d'alentour,  témoignèrent, 
pendant  toute  la  nuit,  la  part  que  les 
Salinois  prenaient  à  la  délivrance  de 
cette  courageuse  ville  (O» 

Mais  cette  allégresse  ne  fut  pas  de 
longue  durée  :  bientôt  la  province  fat 
en  proie  à  tous  les  malheurs  qui 
peuvent  accabler  l'humanité.  La  peste, 
qui  avait  commencé  à  Dole  pendant 
le  siège,  vers  la  fin  de  juillet,  s'éten- 
dit dans  tout  le  Comté,  et  le  désola 
successivement  pendant  plus  de  dix 


(i)  Délibération  du  16  août  i636. 
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ans.  La  guerre,  à  la  même  époque, 
détruisait  un  grand  nombre  de  ses 
l^abitans  et  livrait  aux  flammes  presque 
toutes  ses  villes,  ses  châteaux  forts  et 
la  plupart  des  villages.  Les  champs 
demeurés   incultes  cessèrent  bientôt 
d'alimenter  la  population.  La  famine 
devint  extrême  :  les  animaux  les  plus 
immondes  servirent  de  nourriture  (i) 
aux  hommes,  qui  en  vinrent  jusqu'aux 
plus  horribles  excès.  Un  soldat  ayant 
eu  la  main  fracassée,  le  chirurgien 
appelé  pour  1  amputer,  la  demanda  en 
paiement  et  la  mangea  (2).  Les  gens 
aisés  se  réfugiaient  en  Suisse,  où  ils 
épuisaient  ce  qu'ils  avaient  de  ressour- 
ces et  de  crédit;  les  autres  se  jetaient 
dans  les  forêts,  où  ils  subsistaient 
d'herbes  et  de  racines;  quelques-uns 
même  couraient  indifféremment  sur 

(1)  M.  Girardot ,  liv.  1 1,  n^  4i  ^^'  Domme 
les  chiens,  les  chats,  les  rats  morts,  etc, 
(1)  Dunod,  t.  3,  p.  571. 
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l'ami  et  sur  rennecnl,  pour  gagner  de 
quoi  vivre.  Plusieurs  allèrent  en  Savcne, 
en  Italie  :  un  curé  se  rendit  à  Rome, 
avec  5oo  de  ses  paroissiens,  auxquels 
le  Pape  donna  une  église  pour  les 
exercices  de  leur  religion.  On  comptait 
dans  cette  capitale  lo  à  ia,ooo  Bour- 
guignons réfugiés  (i). 

Au  milieu  de  tant  de  calamités. 
Salins  ne  fut  pas  épargné.  Il  souffrit 
pendant  les  années  1637,  38  et  3g, 
de  cruelles  atteintes  de  peste.  M.  Gi- 
rardot  a  remarqué  que  cette  ville  fut, 
de  toutes  les  communes  de  la  province, 
la  plus  affligée  (2).  La  tradition  con- 
serve encore  le  souvenir  qu'à  cette 
époque  désastreuse  les  prêtres  exhor- 
taient, depuis  le  bastion  de  St.-Michel, 
les  malades  réduits  aux  loges  de  la 
Beline. 

L'auteur  qu'on  vient  de  nommer 

(i)  M.  Girardot,  lîr.  xi|  n**  4- 
(2)  Liv.  12,  n*  14. 
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ajoute  qu'à  St. -Âsne,  où  il  étair  en 
1639,  la  maladie  emporta  près  de 
mille  individus,  sur  quinze  cents  qui 
comprenaient  alors,  soit  la  garnison, 
soit  les  habiians  du  village,  soil  les 
rétrahans  du  château  (i). 

C'est  dans  cette  affreuse  position 
que,  le  21  juillet  lôSg,  lé  Magistrat 
et  les  notables  de  Salins  firent  le  vœu 
d'ériger  une  chapelle  en  Thonneur  de 
Ste.  Marie  Libératrice^  et  de  doter  sa 
desserte  dé  18  livres  de  rentes  Aussitôt 
Un  jardin  fut  donné  pour  remplacement 
de  liédifice,  et  une  somme  de  400  fn 
(>our  commencer  la  construction.  Le 
vteti  fut  approuvé  par  le  vicaire  géné- 
ral du  diocèse,  le  17  août  suivant  {2). 

Quant  au  fléau  de  la  guerre,  Salins 
s'attendait  à  être  en  butte  aux  efforts 
des  Français  et  de  leurs  auxiliaires, 
qui  fondaient  alors  de  toutes  parts  sur 

(i)  Lîv.  la,  n*  i4« 

(a)  Deroier  ioventaired^Ia  ville ,  fol.  1 27  y^. 
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la  province.  Les  Gouverneurs  avaient 
ordonné  la  levée  de  sommes  considé- 
rables destinées  à  faire  face  aux  be- 
soins de  l'armée  de  défense.  Le  Ma- 
gistrat de  Salins,  qui  avait  été  chargé 
de  recouvrer  sur  les  communautés  de 
la  montagne  12,562  fr. ,  en  présenta 
remploi,  en  1637,  au  marquis  de  St.- 
Martin,  qui  avait  succédé  à  rArcbe- 
vêque  de  Besançon  dans  le  gouver- 
nement. Cette  somme  avait  servi  à  la 
solde  et  à  Tentretien  des  troupes,  à 
Tachât  de  chevaux,  aux  réparations 
des  forts,  etc.  (i).  ^  • 

Dans  la  même  année  »  la  ville  fit 
l'acquisition  d'un  ancien  château, por- 
tant le  nom  de  Rans  ^  et  qui  était 
situé  à  mi-côte  entre  St.-André  et  le 
Bourg- le-Cointe.  Cet  édifice  n'étant 
pas  jugé  défendable  et  ne  pouvant 
que  favoriser  les  projets  de  l'ennemi) 
fut  payé  i5oo  francs,  et  aussitôt  à&r 

(0  Dernier  inventaire)  coti  328. 
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moli  (i).  Les  Salinois  ,  résolus  de 
sacrifier  leurs  biens  et  leur  vie  en 
résistant  à  leurs  ennemis ,  demandèrent 
au  Parlement,  par  l'entremise  du  Ma« 
gistrat ,  et  obtinrent  la  permission 
d'emprunter  25,000  fr. ,  aux  intérêts 
de  7  pour  100  »  destinés  *à  l'entretien 
de  leur  garnison  (2).  Le  Baron  de 
Scey-sur-Saône,  gouverneur  de  la  ville, 
imposa  >  par  une  ordonnance  du  27 
novembre  1637,  aux  campagnes  d'a- 
lentour, l'obligation  de  fournir,  pour 
travailler  aux  fortifications  de  Salins, 
un,  deux  ou  trois  ouvriers ,  selon  leur 
population ,  on  sinon  de  payer  6  gros 
pour  l'ouvrier  qui  manquerait  un  jour 
de  travail. 

Dès  le  printemps  de  cette  année, 
l'armée  française,  sous  la  conduite  du 
Duc  de  Longueville,  avait  fait  éprou- 
ver tous  les  ravages  de  la  guerre  aux 

(1)  Dernier  inventaire,  ici.  i43. 
(a)  Ibid.^  cot.  35 1. 

TOM.  2.  17 
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villes  et  châteaux  du  sud-ouest  de  la 
province:  «  De  là,  dit  M.  Girardot, 
5>  il  passa  jusqu'au  voisinage  de  Salins, 
)>  en  a'ânnonçant  par  lé  feu,  qu'il  mit 
»  en  quelques  châteaux  voisins.  Il  fit 
»  reconnaître  la  vallée  et  les  montagnes 
»  d'alentour;  et  ayant  su  où  notre 
»  armée  était  postée,  composée  de 
)»  vieilles  bandes  et  commandée  par 
»  les  plus  vaillans  hommes  de  TÀu- 
^  triche,  qui  dans  24  heures  pouvaient 
»  être  sur  ses  bras,  il  jugea  que,  s'il 
)>  formait  siège  devant  Salins,  il  y 
)>  perdrait  son  armée  (  1  )•  )>  Il  se  retira. 
Cette  ville  travaillait  sans  relâche  à 
se  fortifier.  Elle  entreprit,  en  i658,  de 
construire  des  casernes  à  St.-André, 
où  il  existait  seulement  d'anciennes 
masures ,  que  GoUut  croyait  ouvrages 
romains.  M.  Philippe  Patornay,  de 
Salins,  Evêqued'Andreville,suffragant 
des  Archevêques  de  Fatras  en  Morée 

(1)  Girardol,  liv.  9^  n*  5. 
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€t  de  Besançoa ,  bénit  la  première 
pierre  de  1  édifice,  qui  fut  posée  le  6 
mars.  Mais  Thorrible  famiDe  de  cette 
^  année  fit  suspendre  les*  travaux,  et 
nous  verrons  bientôt  que ,  dix  ans 
après,  ils  n'étaient  pas  achevés  (i)* 

Au  mois  de  juin  suivant,  le  D^ac  de 
LonguevUle  vint  une  seconde  fois  dans 
la  Franphe-Comlé.  Il  entra  par  Blel- 
terans,  que  son  armée  avait  ruiné  Tau- 
tomne  précédent ,  et  menaçait  Poligny. 
Il  y  eut  en  effet  près  de  cette  ville , 
le  19  juin,  une  bataille  sanglante,  où 
larniée  du  Duc  de  Lorraine  et  les 
Comtois  se  couvrirent  de  gloire.  M. 
Antoine  Dupré  ,  mayeur  de  Salins , 
s'y  trouva  à  la  tète  de  cent  hommes 
choisis,  auxquels  le  Baron  de  Scey, 
gouverneur  de  Salins ,  avait  fait  remet- 
tre des  armes  et  des  munitions.  Les 
Français  peKiirent  2000  hommes  sur 
les  monts  de.  Chamole  ,  et  larmée 

(1)  Délibëratîûtis  du  Magistrat. 
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Bourguignonne  1 5o  ,  tant  tués  que 
blessés  (i).  On  crut  Tarmée  ennemie 
en  déroute  ;  elle  n'avait  fait  que  se 
retirer  dans  le  plus  grand  désordre  : 
elle  reparut  quelques  jours  après , 
coûamença  le  siège  dé  Poligny,  et 
malgré  la  plus  vigoureuse  résistance» 
cette  ville  fut  entièrement  saccagée  (2). 
Accablée  de  tant  de  mall^eurs;  là 
Francbe-Comté  réclamait  vivement  la 
sollicitude  du  gouverneur.  Au  mois 
de  novembre  de  cette  année,  le  mar- 
quis de  St.*IVIartia  convoqua  les  états 
à  Dole ,  et  représenta  la  nécessité  de 
prendre  des  mesures  pour  rétablir  ht 
discipline  militaire,  la  sûreté  des  che- 
mins ,  la  liberté  du  commerce  et  la 

culture  des  terres. 

■  I  II        ■ 

(1)  Voyez  délibérations  de  Salins,  du  ai 
jttÎD  i638. 

(a)  Voyez,  dans  Pouvrage  de  M.  Chevalier, 
UQ  récit  exact  et  très-décail)é  de  ces  deax  évi* 
Memens,  tom.  i ,  pag.  a86etsuiv.  Voyez  aussi 
le  Mercure  français  soas  liOois  XIII  «  tome 
22)  psg*  au  €t  soir. 
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Les  états  obtinrent  la  cessation  d'un 
impôt  sous  lequel  gémissaient  par- 
ticulièrement  les  agriculteurs  :  c'était 
un  surhaussement  excessif  du  prix 
des  sels.  Pour  le  remplacer,  on  con- 
vint de  lever  sur  la  province  i5,ooo 
francs  par  mois.  Dans  cette  somme,. 
Salins  fut  réparti  à  960  francs  annuel- 
lement (i). 

L'année  iGSg,  au  jugement  de  M. 
Girardot ,  fut  la  plus  tragique  et  la 
plus  funeste  qu'eût  encore  éprouvée 
notre  patrie,  «c  La  province,  a joute-t«il, 
V  fut  toute  dans  le  feu ,  dan3  le  saog 
»  et  la  peste ,  sans  secours  d'aucune 
»  part.  Le  marquis  de  Sairit-Martin , 
»  gouverneur,  était  presque  sans  sol-^ 
»  dats  ;  sa  cavalerie  était  réduite  à  un 
»  petit  nombre  d'hommes  presque  tons 
>  démontés  ;  trois  petits  régimens  , 
:^  dont  un  de  recrues  ,  formaient  toute 
»  son  infanterie  (2).  » 


(1)  Réccs  des  Etats  à  ceUe  époqae. 
(a)  Guerre  de  10  ans ,   liv.r  la ,  n*  i. 
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Le  plus  redoutable  de  nos  ennemis, 
dont  nous  n  avons  pas  encore  parlé , 
le  Duc  de  Weimar,  Suédois,  qui,  d  a- 
près  un  traité  conclu  avec  Louis  XIII, 
entretenaft  dix-huit  mille  hommes  au 
service  de  France ,  moyennant  quatre 
millions  de  subsides  annuels  ,  était 
alors  avec  ses  Suédois,  ou  plutôt  ses 
Allemands,  dans  les  environs  deBasle; 
et  comme  les  premiers  mois  de  cette 
année  furent  très-doux  et  pour  ainsi 
dire  sans  neige,  il  saisit  cette  circon- 
stance pour  conduire  par  les  fron- 
tières son  armée  dans  nos  montagnes. 
Après  avoir  fait  contribiïer  les  châ- 
teaux d*Usié ,  de  Vuilbfans  et  tous  les 
lieux  de  son  passage,  il  arriva  à  Pon- 
tarlier,  qu'il  assiégea  et  reçut  ensuite 
à  composition  ;  il  s'y  qualifiait  de 
Comte  dé  Bourgogne ,  dans  les  passe^ 
ports  qu'il  délivrait(i).  Quelques  jours 
après,  il  s  empara  du  château  de  Jouy. 


(i)  Girardol,  Uv.  la,  n» 
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A  celle  époque,  il  reçut  de  Richelieu 
l'ordre  de  marcher  contre  Salins  ;  mais 
Weimar  refusa  d'entreprendre  le  siège 
de  celte  ville ,  s'excusant  sur  son  peu 
d'infanterie,  qui  était  d'ailleurs  très- 
harassée.  On  crut  aussi  dans  ce  temps 
là  que  les  Bernois  lavaient  détourné 
de  cette  entreprise,  dans  la  crainte 
de  voir  les  Salines  passer  dans  les 
mains  des  Français  (i)  o;i'dans  celles 
du  (Jardinai  Ministre. 

Il  fit  cependant  reconnaître  Salins 
par  le  colonel  Rose,  avec  600  cava- 
liers et  autant  d*infanterie.  L'arrivée 
de  ces  détàchemens  fut  découverte 
depuis  St.-André  ;  l'on  fit  une  sortie 
sur  eux ,  et  ils  s'en  retournèrent.  Ce 
n'est  pas  que  les  nouvelles  fortifica- 
tions eussent  reçu  un  degré  notable 
d'avancement  ;  on  commençait  par 
tout ,  dit  M.  Girardot ,  et  Ton  n'ache- 
vait rien  (2). 

(i)  Idem ,  liv.  la  ,  n"  6. 

(1)  Ce  fut  à  cette  époque  que  Ton  eotreprit 
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.  Weîmar,  auparavant,  avait  fait  re- 
connaître par  deux  fois  le  château  de 
St.-^6ne,  et  n'osant  essayer  de  rem- 
porter de  force,  il  n'avait  rien  oublié 
pour  s'en  emparer  par  surprise  (i). 

Il  avait  près  de  lui  le  Conate  de 
Guébriant  et  Lamotte-Houdancourt. 
Le  premier  marcha  contre  Noseroy, 
s'empara  de  la  ville  et  du  château, 
ainsi  que  dèChâteau-Villain  et  de  la 
Ghaux-des-Crotenais. 

Le  chapitre  de  St. -Claude  voyant 
le  péril  approcher,  chercha  les  moyens 

de  construire  une  redoute  pres^u^aa  sommet 
des  rochers  dont  la  chaîne  sépare  les  terri- 
toires de  Salins  et  de  Gernans.  Le  Capitaine 
Marsoudet ,  Maire  de  ce  dernier  lieu  et  ancien 
Commandant  du  fort  de  Joux ,  en  me  faisant 
voir  les  fondations  très- apparentes  de  cet 
édifice  projeté  ,  observait  que  nulle  part  la 
redoute  nVût  été  plus  utileitiçnt  placée  pour 
atteindre  Tennémi  ^  soit  qu^il  fût  venu  par  la 
route  de  Poutarlier,  soit  quMl  eût  suivi  celle 
^e  Jougne. 

(i)  Girardot,  lîv.  la,  n*8. 
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de  s  en  j^arantir  :  il  trouva  dans  ses 
archives  une  charte  contenant  un  traité 
de  neutralité  convenu  entre  lui  et  les 
anciens  rois  du  Jura  ,  Allemands  de 
nation.  Il  envoya  l'un  de  êes  religieux 
pour  faire  valoir  ce  titre  auprès  de 
.Weimar.  Celui-ci,  qui  avait  le  projet 
de  se  faire  Roi  du  Jura^  fut  bien  aise 
de  voir  que  l'on  commençât  à  traiter 
^vec  lui  en  cette  future  qualité.  Il  ac- 
cueillit favorablement  le  '  religieux. 
Mais  le  Marquis  de  St.-Martin  et  le 
Parlement  désapprouvèrent  sa  dé- 
marche ,  firent  citer  le  religieux,  et  le 
chapitre  demanda  grâce  et  protection. 
.  Weimar  informé  de  ce  changement, 
fit  marcher  à  St.-Claude  des  forces^ 
considérables  sous  la  conduite  de  La- 
motte -Houdancoùrt ,  avec  ordre  de 
ruiner  et  brûler  la  ville  (i). 
i  Ce  guerrier  inhumain- désespérant 
de  pouvoir  forcer  ni  Salins,  ni  Besan^ 

(i)M.  Gîrarcloi,n*'  lo  ctii  dulîv.  12, 
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çon ,  prît  le  parti  de  faire  incendier 
tou8  les  villages  depuis  Pontariier , 
dont  la  plupart  des  habitans   furent 
refoulés  dans  les  flammes  de    leun 
domiciles  par  les  soldais»  jusqu'à  Sa- 
lins, qui  ne  dut  son  salut  qu'au  cou- 
rage des  siens  et  à  la  vigilance  de  sa 
garnison.  «  Nous  voyions  depuis  St.- 
^  .Asne,  dit  M»  Girardot ,  de  jonria 
0^  fumée  en  nombre  d  endroits,  ef  de 
»  nuit  la  lueur  de  plusieurs  centaiaes 
V  de  villages  et  d'habitations  isolées 
)r  brûlants  à  la  fois  «  et  f ^ndaiA 
y  autant  de  clarté  que  le  soleil  (i).» 

Cette  catastrophe  arriva  dans  b 
première  quinzaine  de  juillet  i6^ 
Wetmar  ayant  laissé  garnison  à  Joux^ 
à  Noseroy,  etc.,  partit  pour  Briaacb. 
A  peine  arrivé  »  il  fut  saisi  par  la  peste^ 
qui  le  tua  le  S?  jour,  t8  juîltet  (2). 

Au  mois  d'août  suivant,  lemm*quis 
de  St.-Martm  entreprit  de  r^xinqoérfr 

(1)  Idem  ,  n*'  i3  cl  i4  au.  lîv.  i%* 
(a)  Morérif  Delandiae ,  etc. 
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Noseroy,  Antoine  Dupré ,  Maire  de 
Satina,  se  réunit  aux  troupes  du  Gou^ 
verneur  avec  ses  hommes  choisis  qu'il 
avait  déjà  menés  au  combat  de  Gha- 
mole.  En  peu  de  jours  les  assiégeans 
vinrent  à  bout  de  chasser  la  garnison 
enneibie. Salins  demanda,  comme  utiles 
à  sa  défense j  les  pièces  d  artiUerie  que 
lesFrançais  avalent  laissée&à  Noseroy; 
mais  le  nouveau  Commandant  ne  ton* 
senik  à  retnettre  qu'un  petit  nombre 
des  moindres  (i)é 

L'année  1640  fut  pénible,  à  raison 
de  la  grande  disette.  La  mesure  de 
froment,  du  pends  d«  3o  livrés,  se  ren- 
dait 10  francs  et  plus.  L'argent  ne 
manquait  pas  dans  la  province  ;  le 
Roi  lui  en  fournissait  abondamment  ; 
et  comme  les^Français  étaient  accablés 
d'impôts  ,^pour  se  procurer  les  moyens 
de  s'acquitter,  ils  vendaient  secrète- 
ment leurs  denrées  aux  Comtois,  mal- 
gré les  défenses  sévères  que  Richelieu 

*    - 

(  i  )  Délibération  du  1 1  août  ifiSg* 
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leur  cri  avait  faîtes.  Ces  entraves  ne 
auflQsaient  pas  encore  au  Ministre  ;  il 
donna  à  Villeroy  deé  instructions  pour 
faire  faucher  les  blés,  au  moment  où 
ils  entreraient  en  fleur.  Celui-ci  disposa 
d  une  partie  de  son  armée  pour  cet 
odieux  emploi.  Ses  faucheurs  se  pré- 
sentèrent sur  le  territoire  de  Salins; 
mais  n'y  trouvant  pas  de  guéreta  assez 
considérables  ,  il  se  jetèrent  vers  les 
campagnes  de  Dole  et  de  Gray,  où  ils 
éprouvèrent  les  plus  fortes  résistances. 
Cependant  Salins  cherchait  de.  toutes 
parts  du  blé  à  acheter.  Le .  Sire  de 
Cressia,  lun  des  plus  riches  seigneurs 
de  la  province ,  en  ayant  une  grande 
quantité,  consentit  à  en  fournir  envi- 
ron centcinquapte  chariots,  qu'il  fit 
escorter  par  3oo  soldâtes  armés  d'ar- 
quebuses. Ce  convoi  arrivé  à  Bracon 
par  des  chemins  détournés,  y  fut  io- 
,troduit  malgré  les  efforts  de  Villeroy 
et  de  sa  troupe  (i). 

(i)  M.  Girardot,  liv.  i3,  n<>7. 
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Celui-ci.  fut  rappelé  en  France  pour 
secourir  le  Duché  et  la  Bresse,  qu'on 
annonçait  être  tout  en  feu  :  c'était  in 
effet  une  diversion  dont  le  Marquis 
de  St.-Martin  avait  confié  l'exécution 
au  Baron  d'Arnans,  qui  était  chargé 
de  défendre  les  montagnes  du  Bail- 
liage d'Aval.  Le  Gouverneur  lui  avait 
mandé  d'entrer  en  Bresse,  ou  dans 
le  Duché,  avec  la  plus  grande  partie 
de  ses  troupes  ;  de  brûler  quelques 
villes  çu  bourgs  considérahlçs ,  ajin 
de.  donner  aux  Français  l'appréhen- 
sion de^plus  grand  mal.  Une  troupe 
de  40  bons  chevaux  lui  fut  envoyée 
de-  Salins.  Il  entra  en  Bresse  avec  :ioo 
chevaux  et  5od  hommes  d'in£anterie, 
brûlant  sans  merci  tout  ce  qu'il  ren- 
contrait (i)  ;  ce  qui  fit  crier  en  France 
contre  le  Ministre.  IVichelieu  vit  bien 
que  Villeroy  et  ses  faucheurs  étaient 
la  cause  de  ces  incendies;  il  le  rappela 
aussitôt. 

(i)M.  Girardat  /  liy.  i3  ,  n*  la.  . 
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Après  «on  départ»  le  priit  du  blé 
diminua  d'un  tiers,  parce  que  les  dés* 
gjkts  n'avaient  pas  été  aussi  grands 
qu'on  se  l'était  figui^é,  et  qu'à  la  veille 
de  la  moisson  >  les  marchands  de  cette 
denrée  étaient  contraints  dévider  leurs 
greniers ,  et  par-là  de  rétablir  l'abon- 
dance sur  les  places. 

Le  Commandeur  de  St.*Maurice  fut 
élu  majeur  de  Salins,  en  1641. 

Les  bruits  de  guerre ^  les  aWs  dût" 
toque  et  de  surprises  *8e  renouvelèrent 
souvent  et  sans  ^fondement)  pendant 
cette  *ann^e.  Le  oorps  municipal  con- 
tinua à  faire  approvisionner  la  ville 
et  à  maintenir  Tordre  public  que  trou* 
blaient  seuls,  de  temps  en  temps,  les 
soldats  de  la  garnison.  lis  arrêtaient 
les  gens  des  campagnes  ennronnantes 
qui  venaient  vendre  journellement  à 
la  ville  des  productions  utiles  à  ses 
jouissanees;  ils  en  avaient  même  assas- 
siné quelques-uns.  Les  plaintes  portées 
au  Commandant  de  kipkce  n'avaient 
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abouti  qu'à  faire  augmenter  le  désor- 
dre. Poury  mellre  urKerme,  le  Magis- 
trat employa  de  forts  détachemens  de 
bourgeois  armés.  Dans  une  rencontre 
prës  de  Pontamougeard ,  où  la,  résis- 
tance fut  plus  vive,  six  soldats  furent 
faits  prisonniers ,  amenés  à  Salins  et 
arquebuses. 

Un  conseiHer  au  Parlement  fut 
chargé  d'informer.  Son  opération  se 
prolongeait  ;  il  semblait  jeter  quelque 
tort  sur  le  Magistrat.  Celui-ci ,  réuni 
aux  notables,  prit  une  délibération  par 
kquelle  tous  reconnurent  avoir  coo- 
pféré  à  la  condamnation  des  six  soldats 
voleurs  à  main  armée,  ^information 
continua  /  alors  le  corps  municipal  eii- 
voya  au  conseiller  commissaire  une 
dépbtation  pour  lui  annoncer ,  «  qu  at« 
»  tendu  la  continuation  de  ses  pour- 
^  suites  contré  plusieurs  membres  du 
^  Magistrat ,  la  Cour  était  priée  ûe  sie 
»  charger  de  l'administrâtton  en  tout 
»  ce  qui  concernait  laviHe,et  qde  le 
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»  corps  municipal   ne  pensait   plus 

»  devoir  s'en  mèien  )> 

Une  lettre  du  Gouverneur  »  reçue  à 
la  fin  de  juin ,  apaisa  toute  l'ipsurrec- 
tion.  Elle  approuvait  la  conduite  du 
Magistrat,  et  offrait  au  besoin  d'eç 
écrire  avec  chaleur  au  Parlement.  La 
ville  continua  d'entretenir  des  bour- 
geois armés ,  prêts  à  réprimer  le  dé- 
sordre. 

Vers  la  fin  de  cette  année,  la  Fran- 
che-Comté eut  à  déplorer  la  perte  du 
Cardinal-Infant)  et  celle  du  niarquis 
de  St,-Martin ,  Gouverneur  de  la  pro- 
vince. Le  premier  mourut  au  mois  de 
novembre»  et  le  marquis  vers  la  fin  de 
décembre  (i). 

.  Le  château  de  Grimont ,  prës  de  Po« 
ligny,  était  toujours  occupé  par  les 
Français;  on  leur  avait  donné  5,ooo 
pistoles pour  labandonner^  et,  malgré 
cette  convention,  la  garnison,  com- 

-  (0  Girardot ,  liv.  i4 ,  n''  i3  et  14*. 
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posée  de  soldats  iadisciplinés,  multi- 
pliait ses  pillages  et  6e$  crimes  dans 
les  environs.  La  nuit  du  3 1  janvier  au 
jour  suivant  164a  >  ils  incendièrent  le 
village  de  Cernans,  qui  sortait  à  peine 
des  décombres  où  Weiraar  lavait 
laissa,  trente  mois  auparavant.  Une 
partie  du  Crouzet,  près  de  Migette^ 
essuya  le  même  malheur. 

Il  y  eut  encore  pendant  cette  année 
quelques  autres  coups  de  maifi  de*  1^ 
part  de  cette  garnison ,  pour  laquelle 
le  brigandage  était  un  bespin.  Telle 
était  la  licence  des  soldats  français, 
que,  pour  le  moindre  convoi,  la  ville 
était  obligée,  d'employer  une  nom- 
breuse escorte  de  bourgeois  armés ,  qui 
souvent  étaient  dans  le  cas  d'en  venir 
aux  mains.  Les  capitaines  de  Valfin 
et  d%  Vers  furent  grièvement  blessés 
dans  une  rencontre  qui  eut  lieu  au 
mois  de  juin  de  telle  année  (i). 


(i)  Délibération  da  2  J4iin  164a. 
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CHAPITRE  LXXVIII. 

Neutralité  conclue  a^^ec  la  France.  — 
Évènemens  subséquens. 

Le  baron  de  Scey-sur-Saône  (  Claude 
de  Bauffremont  )  fut  nommé  par  Phi- 
lippe IV  au  gouvernement  militaire  du 
Comié  de  Bourgogne,  en  remplace- 
ment du  marquis  de  St.-Martip.  Il  si- 
gnala son  entrée  dans  ces  hautes  fonc- 
tions par  une  neutralité  indéfinie  entre 
la  France  et  la  province  confiée  à  ses 
soins  (i). 

Le  cardinal  de  Richelieu ,  auteur  de 
tous  nos  maux,  et  d  une  grande  partie 
de  ceux  de'  la  France  >  mourut  le  4 
décembre  de  cette  année  (  1642.) 

A  ces  nouvelles,  ceux  des  Francs- 
Comtois  qui  avaient  survécu  aux 
fléaux  de  tout  genre  dont  leur  patrie 
avait  été  frappée  ,  reprirent  courage  : 
les  ateliers  se  rouvrirent;  le  laboureur 
remit  %ts  friches  en  culture.  A  cette 

(i)  Chevalier,  tome  1 ,  page  agS,  et  St.- 
Germain ,  page  2i3. 
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époque,  plusieurs  familles  des  pays 
voisins  ,  nolamment  de  Savoie  ,  \^n- 
rent  s'établir  dans  la  province. 

Le  Gouverneur,  plein  de  zèle  pour 
Tordre  public,  fit,  l'année  suivante,  deai 
réglemens  pour  contenir  les  militaire» 
dans  les  bornes  du  devoir ,  et  leur 
assurer  le  paiement  intégral  de  leurs 
soldes. 

Le  Magistrat,  de  son  côté,  reillait 
avec  un  soin  particulier  aux  intérêtè 
de  ses  administrés; il  établit  le  compte 
des  avances  qu'ils  avaient  faîtes  ad 
Roi  d'Espagne  pendant  la  dernière 
guerre  :  le  montant  en  fut  arrêté,  le 
22  mars  1645,  à  123,461  fr.  comtois, 
par  les  Commissaires  que  le  Parlement 
avait  choisis  dans  son  sein  (i). 

La  ville  ,  surchargée  du  logement 
de  la  garnison ,  demanda  que  les  soU 
dats  fusse/it  placés  aux  casernes  de 
St.- André;  le  Gouverneur  déclara  que, 
jusqu'à  l'achèvement  des  travaux ,  la 

(1)  Dernier  inventaire ,  fol.  ia6  v*. 
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ville  était  teaue  de  supporter  le  loge- 
ment des  gens  de  guerre  (i). 

Ea  1 654)  le  ^^^  d'Espagae  céda  à 
l'Empereur  (  Ferdiuand  III  )  la  ville 
de  Franckeodal contre  la  cité  impériale 
de  Besançon  :  les  Électeurs  assemblés 
h  Ratisbonne ,  approuvèrent  cet  écban:- 
ge.  On  pensa  quç  le  consentement  des 
citoj^ens  de  Besançon  était  nécessaire. 
Une  négociation  fut  entamée,  dura 
dix  ans  y  et  l'échange  fut  accepté.^ 

Dans  Imtervaile,  les  États  furent 
assemblée  à  Dole  (2).  Le  Lieutenant- 
général  du  Bailliage  d'Amont  présichit 
la  Chambre  du  Tiers ,  comme  il  en 
avait  le  droit,  Iprsque  le  Mayeur  de 
Dole  éleva  une  difficulté ,  et  demanda 
la  préséance  sur  le  Mayeur  de  Salins. 

M.  Henri  de  Champagne ,  présent 
aux  Etats  en  qualité  de  Mayeur  de 
Salins,  requit  la  lecture  d'une  décla- 

(1)  Dernier  inventaire,  cote  Sgl* 
(2)yoj.  le  titre  da  28  aiaM544i  mentionné 
dans  Pinvent^ire  de  i6i3 ,  fol.  28 ,  cet.  83. 
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ration  obtenue  de  S.  M.  par  la  ville  qulil 
administrait ,  portant  que  cette  diffi- 
culté,aidait  été  soumise  à  un  ou  deux 
conseillers  du  Parlement  et  à  M.  te 
Baron  de  Scey^  Gouverneur^  et  que^ 
jusquà  décision^  les  deux  villes  oc- 
cuperaient  dans  les  Etats  les  mêmes 
places  quauparai^ant. 

Le  Mayeur  de  Dole  insista ,  et  U 
Président  de  la  Chambre  désigna,  mal- 
gré l'opposition  du  Maire  de  Salins, 
des  coiçmissaires  chargés  de  deman- 
der l'avis  de  ceux  que  S.  M.  avait 
nommés  pour  examiner  cette  question  : 
ceux-ci  répondirent  que  le  Roi  étant 
saisi  de  la  connaissance  de  cette 
cause  i  la  taille  de  Salins  aurait  la 
préséance  y  comme  elle  l'aidait  eue  du 
temps  passé.  Acte  en  fut  dobné  à  M. 
de  Champagne,  le  1 3  septembre  i658. 

L'année  suivante ,  le  traité  des  Py- 
rénées rétablit  la  paix  entre  l'Espagne 
et  la  France. 

En  1662  y  la  chaipelle  de  Ste.-Marie- 
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JLibératrice  étant  achevée ,  la  consé- 
cration en  fut  faite  par  l'Evêqued'An- 
dreville /le  12  novembre  (i). 

Philippe  IV,  Roi  d'Espagne,  mou- 
rut le  17  septembre  i665,  laissant  de 
Marie -Anne  d'Autriche,. sa  seconde 
femme  ,  un  fils  nommé  Charles  II, 
âgé  de  4 ans,  qui  lui  succéda,  somh^ 
régence  et  tutelle  de  sa  mère. 

CHAPITRE  LXXIX, 

Premier  siège  de  Salins  par  Louis  XIV. 
—  Eçènemens  qui  le  suivirent. 

La  paix  clés  Pyrénées  ne  dura  pas 
assez  pour  permettre  à  la  Franche- 
Comté  de  reparler  toutes  ses  infortune^. 
Après  la  mort  de  Philippe  IV,  Louis 
XIV  qui  avait  épousé  la  fille  de  ce 
Monarque ,  prétendit  qu  elle  avait  des 
droits  de  succession  sur  plusieurs  pro- 
vinces appartenant  à  l'Espagne ,  et 
particulièrement  sur  une  portion  du 

Comté  de  Bourgogne. 

.       I ..  _  i_  I— 

(i)  Dernier  inventaire  1  fol.  i48  V^ 


Digitized  by  CjOOQ IC 


SUR  Salins.  4^7 

'  En  1667  ,  l'armée  française  entra 
dans  les  Pays-Bas  :  les  places  les  plus 
fortes  aessayèrent  pas  même  de  se 
défendre. 

Pour  réussir  5  s'emparer  du  Comté 
de  Bourgogne,  le  Roi  de  France  prenait 
toute»  ses  mesures  dans  le  plus  grand 
secret.  Il  savait  que  la  mésintelligence 
régnait  entre  le  marquis  d'Yçnnes, 
Gouverneur  de  la  province,  et  le  par- 
lement; que  la  noblesse  était  mécon- 
tente qu'on  eût  donné  tant  d'autorité 
à  cette  compagnie  (i). 

A  cette  époque,  Salins  était  hors 
d'état  de  résister  à  la  plus  faible 
attaque  :  s%s  remparts  caducs ,  ouverts 

^  •  '  tu  '  •      ■  - 

(i)  £q  ce  qui  concerne  ce  premier  siège  de 
Salins ,  nous  puÎ8«rons  principalement  dans 
un  imprimé  intitulé ,  Discours  et  Relation 
véritables  sur  les  succès  de  la  France  dans 
le  Comté  de  Bourgogne ^  «673;  dans  l'un  et 
Tautre  siège ,  nousabrégerons  souvent  un  récit 
très-dëtailié  ,  que  Ton  doit  aux  recherches  de 
M.  d^Usier  ,  et  dont  ce  laborieux  érudit  a  fait 
plusieurs  copies  en  faveur  de  ses  amis. 
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eo  plusieurs  endroits  ,  présentant  de 
nombreux  écorcbemens  »  soit  en  de- 
dans ,  soit  en  dehors ,  ne  pouvaient 
soutenir  la  moindre  volée  de  canon* 
Xe  baron  de  Chevroz,  Gouverneur  des 
forts  ,  était  absent  depuis  plusieurs 
mots  ;  la  vilte ,  qu'il  commandait  en 
même  temps ,  était  sans  garnison  et 
presque  sans,  armes» 

Dans  cette  position ,  le  Magistrat 
réclamait  en  vain  près  du  parlement  et 
deTétat  quelques  secours  pour  être  em- 
ployés aux  plus  urgentes  réparations. 

Enfin  y  au  mois  de  juin  1667,  ^^  P^^ 
lement  crut  devoir  se  bâter;  40,000 
francs  fièrent  levés  sur  le  trésor  de 
rétat  ^t  destinçs  aux  fortifications  de 
Salins  :  on  traça  les  ouvrages.  C'étaient, 
x^  une  demi -lune,  devant  la  porté 
.Oudin;  a^  une  réparation  à  neuf  da 
front  des  knurs,  à  l'autre  extrémité 
de  la  ville ,  depuis  la  po^te  de  Mal- 
pertuis  à  la  tout  d'Andelot;  3^  des 
nurailles  terrassées  au  fort  Bracon, 
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propres  h  résister  au  boulet  ;  entre- 
prises qui  eussent  exigé  six  ans  de 
travaux,  et  qu'il  fallut  cesser  à  l'entrée 
de  l'hiver  suivant. 

Cependant  les  bruits  de  guerre 
augmentaient  avec  les  succès  prodi^ 
gieux  de  la  France  dans  les  Pays-Bas. 
Le  marquis  d'Yennes  sollicitait  sana 
relâche  le  parlement  de  garnir  les 
villes ,  de  lever  des  troupes,  de  mettre 
sur  pied  les  trois  régimens  des  élus» 
créés  par  les  anciennes  ordonnances. . 

D'un  autre  côlé,  D.  Jean  de  Wate-ï 
ville,  abbé  de  Baume  et  maître  des 
requêtes  au  parlement,  avait  commis- 
sion du  Roi  d'Espagne  pour  négocier 
avec  les  Suisses  une  assistance  qui 
produisît  la  sûreté  du  Comté  de  Bour-. 
gogne.  Mais  les  objections  quon  lui 
fit  au  parlement,  le  décidèrent  à  partie 
pour  Bruxelles,  afin  de  demander  au 
marquis  de  CastelRodrigo ,  gouverneur 
des  Pays-Bas,  une  mission  plus  précise 
que  celle  du  Roi  d'Espagne. 

Tome  a.  i8 
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De  retour  à  Dole ,  il  «e  rendit  en 
Suisse  :  il  obtint  que  le  Corps  beivé* 
tique  enverrait  au  Comté,  dans  le  cas 
où  il  serait  attaqué ,  un  secours  de 
6000  hommes  ,  huit  jours  après  Va- 
vertissement ,  et  6000  autres  encore 
dans  le  même  délai,  après  un  nouvel 
avis. 

Mais  le  parlement  ne  pouvant  souf- 
frir que  ce  seigneur  abbé,  qui  faisait 
valoir  ces  succès ,  eût  seul  la  gUiire 
d  avoir  mis  le  pays  en  sûreté,  se  moqua 
d  un  projet  dont  I  exécution  lui  parut 
^rop  chère,  et  forma  le  dessein  d  acheter 
de  la  France  une  suspension  d'armes. 
Il  députa  le  conseiller  Jobelot  au  sieur 
Moulier(i),  résident  de  France  en 
Suisse,  qui  disait  avoir  du  Roi,  son 
maître,  plein-pouvoir  de  traiter  sur 
la  neutralité. 

Cette  négociation  dura  plus  de  deux 
mois  ;  le  conseiller  Jobelot  vint  plusieurs 

(1)  Pélisson  ,  hisl.  de  Loub  XIV,  tome 
2,  p.  279. 
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tais  h  Dole,  communiquer  au  parle- 
ment les  objections  du  résident,  tan- 
tôt sur  la  longueur  de  la  suspension , 
tantôt  sur  les  paiemens.  Il  finit ,  dit-orr, 
par  douter  de  la  bonne  foi  de  Moulier. 

Le  Prince  de  Condé  arrivé  à  Dijon 
fit  semer  le  bruit  qu'il  avait,  pour 
négocier  la  neutralité ,  un  pouvoir  plus 
étendu  que  celqi  de  Moulier;  et  pour 
donner  à  ce  bruit  plus  de  vraisem- 
blance^ il  avait  chargé  le  comte  de 
Cbamilly  de  l'écrire  ainsi  à  son  frère, 
prieur  d'Arbois.  Le  parlement  donna 
<l'abord  dans  le  piège  :  il  députa  vers 
Je  Prince  le  conseiller  Jobelot ,  qui  ne 
réussit  pas  mieux  à  Dijon  qu'en  Suisse, 
et  vint  faire  son  rapport. 

Comme  il  retournait  pour  savoir 
définitivement  la  résolution  du  Prince, 
il  renc(mtra  à  Auxonne  le  comte  de 
Cbamilly,  auquel  il  fit  part  du  but  de 
son  voyage  :  «  vous  pouvez ,  lui  dit 
»  le  comte ,  retourner  sur  vos  pas  ;  je 
»  vous  affirme  que  le  Roi  mon  mettre 
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»  n'accorde  ni  neutralité,  ni  suspen- 

»  sion  d'armes.  » 

Le  parlement ,  à  cette  nouvelle  qui 
fut  pour  lui  un  coup  de  foudre,  re- 
connut la  faute  qu'il  avait  faite  :  sa  con- 
sternation fut  extrême.  Il  formait  divers 
projets ,  sans  savoir  auquel  s'arrêter. 
Il  mande  au  Magistrat  de  Salins  que 
»  la  guerre  est  déclarée ,  et  l'exhorte 
»  à  se  résigner.  » 

Il  députe  à  Gray,  pour  inviter  le  mar- 
quis d'Yennes  à  se  rendre  à  Dole,  afin 
d'aviser  aux  nécessités  urgentes.  Le 
marquis  /irrité  de  la  conduite  du  par- 
lement et  des  rebuts  qu'il  en  a  essuyés, 
lui  fait  dire  que,  dans  ce  désordre,  il 
ne  peut  se  mettre  en  route;  que  si  le 
parlement  a  des  communications  à  lui 
faire,  il  doit  les  lui  envoyer  par  qtiel- 
ques  gens  de  son  corps. 

Les  députés  rapportent  celte  répon- 
se. Cependant  le  Gouverneur  de  la 
province  prit  ensuite  le  parti  de  se 
rendre  à  Dole,  il  rencontra  sur  sa 
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route  deux  couseillera  qu'on  lui  adres- 
sait ,  et  après  quelques  momens  d'en- 
trevue ,  chacun  reprit  son  chemin. 

On  était  sur  la  fin  de  janvier  1668, 
lorsque  le  parlement  fit  expédier  aux 
Communes  Tordre  de  lever  les  trois 
régimens  des  élus  de  milice  :  celui 
d'Amont  avait  son  posté  à  Gray  et  à 
Besançon  ;  celui  d'Aval  à  Salins ,  et 
celui  du  bailliage  de  Dole ,  dans  cette 
ville.  Chaque  régiment  devait  être 
rendu  au  lieu  qui  lui  était  assigné, 
pour  le  10  février  suivant. 

Le  Magistrat  de  Salins  députa  au 
Gouverneur  de  la  province,  pour  lui 
faire  connaître  l'absence  de  M.  de 
Chevroz,  commandant  de  cette  ville; 
et  au  parlement ,  pour  lui  demander 
une  partie  des  mous(|uets  de  letat 
déposés  à  Dole:  les  envoyés  en  ob- 
tinrent 900.  Quant  au  sieur  de  Che- 
vroz ,  il  se  rendit  à  son  poste,  deux  ou 
trois  jours  avant  que  la  ville  fût  in- 
vestie. 
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La  veille  de  son  arrivée,  Ie8  dizaines 
de  la  bourgeoisie  avaient  été  distri- 
buées par  le  corps  municipal  en  la 
compagnies  de  80  hommes  chacune. 
Mais  on  trouva  généralement  que  la 
faveur  avait  trop  de  part  dans  lechoix 
des  capitaines;  que  deux  seulement, 
pris  hors  du  Magistrat ,  avaient  les 
qualités  nécessaires  pour  cet  emploi(i). 

Le  peuple  de  Salins ,  franchement 
espagnol  et  plein  de  courage ,  voulait 
i|ue  défense  sérieuse*  Ces  seutimens 
de  fidélité  avaient  leur  source,  moins 
dans  l'aiTectiofi  qu'il  portait  aux  Rois 
d'Espagae ,  que  dans  l'habitude  de 
voir  en  eux  les  héritiers  de  l'illustre 
maison  de  Bourgogne  à  laquelle  il  avait 
si  longtemps  obéi. 

Dans  le  péril  actuel ,  les  Salinois 
demandent  que  l'on  fasse  une  garde 
plus  vigilante  et  plus  forte.  Le  Magis- 
'   '     '  '  '  '  ■'<     ■  ■         '         % 

(f  )  Les  lUurs  d^Udressier ,  et  Barbier,  doc- 
teur eu  médecine. 
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trat  ne  pouvant  plus  diflerer ,  place  à 
chacune  des  trois  portes  de  la  ville 
deux  compagnies  bourgeoises,  et  le 
surplus  dans  les  forts,  avec  les  soldait 
étrangers ,  au  nombre  d  environ  5oo, 
et  par  ce  moyen  il  laisse  la  ville  sans 
garnison. 

Le  4  février,  on  convoque  le  clergé, 
qui  f  lit  adopter  divers  exercices  reli* 
gieux.  Sur  le  soir,  un  des  capitaines 
choisis  dans  le  Magistrat ,  commandé 
pour  monter  la  garde  ^s'enfuit  lâche- 
ment ,  et  V3  en  Suisse  près  de  sa  femme 
qull  y  avait  déjà  envoyée. 

Le  lendemain  ,  sur  les  8  heures  du 
soir,  on  entend  deux  coups  de  feu,^ 
suivis  du  bruit  des  tambours  et  des 
trompettes.  Tout  annonce  une  alarme: 
les  bourgeois  se  rendent  en  armes  à 
leur  poste  :  mais  le  Magistrat ,  sans 
leîS  en  prévenir,  avait  fait  changer  les 
x;ar{>s-de-garde,  et  plusieurs  capitaines 
croyant  conduire  leur^  compagnies  au 
lieu  qui  leur  avait  été  assigné,  le  trou- 
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vaienl  déjà  rempli;  ce  qui  occasionna 
nne  confusion  dans  la  ville  pendant 
plus  de  deux  heures.  Le  sieur  de  Che- 
vroz  6r  annoncer  que  c  était  une  fausse 
alerre  :  on  ne  le  crut  qu'aveé  peine , 
quand  on  sut  qu  ii  n  avait  donné  aucun 
mot  d* ordre  aux  capitaines,  qu'il  n'avait 
envoyé  ni  ronde,  ni  patrouille  visiter 
les  corps •  de -gai'dei  qu'averti,  dans 
cette  nuit  même ,  que  les  Fraiïçais 
étaient  au  Port-Lesney,  il  avait  ré- 
pondu ,  ce  nesi  rien  ,  et  avait  repris 
tranquillement  son  somme. 

Eh  effet,  le  lundi  6  février,  dèslea 
7  heures  du  matin,  parut ,  du  côté  de 
Malpertuis,  uii  gros  de  ca varier îe  fran- 
çaise, d'environ  60  hommes,  qui  sa- 
vançèrent  jusqu'aux  Capucins.  Le  ca- 
non du  fort  St.-André  les  attaqua.  Un 
canoniiier,  nommé  Fumey,  pointa  si 
adroitement ,  que  trois  cavaKers  furent 
tués  dans  k  cour  de  ce  monastère  (i).. 

-■■■  ;■■!<' '  !  '     ■■ 

.  (i)  L^un  d^eux  blessé  à  mort  $e confessait  k 
vn  capucin ,  qui ,  yojant  un  UroiMème  soldiàt 
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Une  heure  après  son  arrivée  aux  Ca- 
pucins ,  la  cavalerie  pril  la  route  de 
Simon  :  elle  eut  encore  une  escarmou- 
che à  soutenir  de  la  part  de  quelques 
bourgeois  postés  sur  la  plaine  au-dessus 
de  ce  mont.  Un  mousquetaire  français , 
trop  éloigné  de  son  corps ,  fut  fait  pri- 
sonnier par  le  sieur  de  Pontamougeard, 
et  conduit  au  Commandant,  qui  lac- 
cueillit  avec  beaucoup  de  politesse  et 
le  fît  conduire  en  son  logis.  La  cava- 
lerie poursuit  son  chemin  et  va  re- 
joindre le  corps  commandé  par  le  Duc 
de  Luxembourg» 

Vers  le  midi  de  la  même  journée, 
ce  corps  parut  à  l'autre  extrémité  de 
la  ville  ,  sous  les  monls  d'Ivorî ,  dans 
les  prés  de  Lolon;  il  élait  composé  dé 

tomber  sous  un  nouveau  coup  ,  prît  îe  parti 
de  se  retirer  ;^  et  à  Pinstant  le  mc^'ibond^ 
frappé  d'un  autre  boulet ,  expira.  Deux  cava- 
liers encore  furent  tués  à  coups  de  hallebarde^ 
dans  le  même  lieu  ,  par  un  sergent  de  lacoA— 
pagnie  de  garde» 
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2i5o  hommes,  presque  tous  gens  d  eliW 
et  de  haute  nobleMe»  et  d'un  peloton 
d'infanterie  qui  se  rangea  en  carré 
devant  le  fort  de  Bracotl,  à  la  portée 
d'un  fauconneau. 

Dët  ce  moment ,  par  ordre  du  sieur 
de  Chevroz  »  Ton  fit  brûler ,  soit  au 
voisinage  du  Fort ,  soit  hors  de  la  ville, 
plusieurs  maisons  qui  auraient  pu  è\v%  ' 
utiles  à  lennemi ,  dans  la  suppositjon 
d*un  assaut  de  sa  part. 

Le  Gouverneur  avait  eu  bien  moins 
d^  prévoyance  au  sujet  des  forts.  Us 
étaient  dépourvus  de  munitions  de 
bouche  et  de  guerre ,  au  point  qu'il 
fallut  faire  une  quêle  de  pain  chez  les 
bourgeois  pour  les  soldats  de  la  garde 
qui  n'avaient  pas  mangé  depuis  vingt- 
quatre  heures.  Le  canonnier  du  fort 
St. -André,  qui  avait  épuisé  ses  provi- 
sions de  boulets  le  matin  ,  envoya  un 
homme  à  la  ville  pour  en  obtenir 
d'autres.  On  lui  en  remit  huit ,  qui 
même  furent  inutiles ,  étant  plus  gros 
que  le  calibre. 
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Vers  les  deux  heures  aprbs  midi  du 
même  jour  9  la  garde  du  fort  BracoQ 
fit  uoe  iégère'décbarge  de  4^  coupa 
de  mousquets  et  de  quelques  faucoa^ 
neaux  5  sur  les  détachemens  français  1 
qui  ripostèrent  contre  le  fort.  Le  sieur 
de  Chevroz  arriva  ,  et  comme  il  se . 
mettait  à  découvert  du  côté  des  assié- 
geans ,  quelqu'un  l'avertit  du  danger; 
il  ne  fit  autre  chose  que  se  tourner 
devers  eux  ,  et  de  levçr  un  peu  Boh 
chapeau  :  à  l'instant  leurs  batteries 
cessèrent  absolument  (i).  ^ 
i  Incontinent,  le  Duc  de  Luxembourg 
descend  avec  sa  cavalerie  »  s'empare 
des  faubourgs  Chantave  et  Galvot. 
En  vain  le  sieur  deVers,  indigné,  dei- 
mande  5o  hommes  pour  aller  déloger 
les  Français  ;  en  vain  un  grand  nombre 
de  bourgeois  réunis  près  de  la  porte 
Oudin  f(mt  au  sieur  de  Chevroz  la 

(1  )  Ces  derniers  faits  ont  été  dépAsés  dsnt 
rioformation  faite  par  leiconteiUerfCillebert 
et  d'Orivai. 
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même  demande  :  crargnéz-i^ous ,  ré- 
|K>iid  le  Gouveraeur,  un  si  petit  nom* 
br^^ ennemis Xt)l  AinSi  le  Duc  a'éta- 
blit  dans  les  faub^urgr»  ^ans  autre 
opposition  que  celle  ée  quelques  coups 
d  uae  faible  artillerie  tirée  iautiletnent 
depuis  l'arsenal  de  la  ville.. 

iUo  tambour  français  se  présente 
ensuite  à  la  même  !pof  le ,  et  demande 
à  parler  au  eommahdant  de  k  villes. 
JL  offieier  de  gairde  le  £ait  avertir.  Le 
sieur  de  Gbevroz.  a^ant  entendu  la 
proposition  du  ta^lMa^ur  »  fait  appeler 
l&  sîeur  BilUrd  de  Raze^  majeur  de 
Salins  ;  ce  magietral  e»ten(Kt  ansii 
>a  proposilioTi.dtt  tambour ,  el  rentra 
-au^siiôt  daD6^  h,  vllfe. 

Cette  proposition  avait  pour  objiet 

l^.iin  I  <■>■   ■- aux MU,  , 

(i).  On  avaU  clé^à  remarqué^  l«  malin  da 
m^nrie  jour  ,  lors^u«  1«  MaglsU^tlui  fttdîrede 
iurprendre  quelques  cavaliers  arrivant  par  tft 
f>orte  du  Champ'Benoz ,  qa^it  avait  répondu  ^ 
'pai^  plus  besoin  de  l'argent  dû  Ma^isim^u 
^fUa  desesconseiiSm 
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de  sornmer  le  commandant  et  le 
mayeur  de  rendre  la  ville  et  les  forU 
aux  armes  de  S.  M.  T»  C.  »  et  de  se 
donner  réciproquement  des  otages 
îusqu'à  la  conclusion  de  la  paix.  De 
la  part  de  Salins,  les  sieurs  de  Salans  y 
Ide  Balay-Sault ,  et  le  docteur  Mouret> 
furent  conduits  au  couvent  des  car- 
tnes  j  près  du  Duc ,  qui ,  de  son  côté» 
envoya  dans  la  ville  te  marquis  de 
Tyanges  ,  le  sieur  de  la  Flotte  et  un 
Brigadier  de  mousquetaires.  Ceux-ci 
furent  reçus  et  complimentés  à  fa 
porte  Oudin»  par  les  sieurs  comman- 
dant et  mayeur  ;  et  comme  il  était 
nuit  close  ,  les  otages  français  furent 
conduits ,  au  fïambeau ,  dans  un  hôtel» 
au  Bourg  du  Milieu ,  pour  y  rester 
jusqu après  une  capitulation. 

Les  cbefs  de  part  et  d'autre  ordon- 
nèrent ensuite  quelques  mesures  de 
sûreté.  La  ville  notamment  fit  défense 
aux  bourgeois  de  tirer  sur  tes  assied 
geans  »  sous  peine  de  mort  i,  à  raison 
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4lek  trêve  et  des  otages  donnés.  Pour 
y  veiUer  efficacement  ,4lie  établit  des 
personnes  d  autorité  qui  visitaient  sans 
cesse  les  corps-de-garde  et  les  portes 
placés  sur  les  remparts. 

Cette  défense  et  le  projet  de  ca- 
pitulation occasionnèrent  un  violent 
tuipulte  parmi  je  peuple  et  les  bour- 
geois, disposés  à  se  défendre  :  plu- 
sieurs ,  de  dépit  ,  brisèrent  leurs 
armes. 

Le  conseil ,  chargé  de  prendre  uii 
parti  t  s  assemble  à  minuit  du  6  au  7 
février.  Il  était  composé  du  sieor  de 
Chevroz ,  du  Magistrat  ,  des  anciens 
mayeurs  et  des  notables  :  on  y  avait 
convoqué  le  clergé.  Le  président  ex- 
pose d'abord  la  propositipn  du  Duc  de 
Luxembourg ,  fait  remarquer  qu'il  n'y 
.9  dans  la  ville  nulle  ïiiunition  de  guerre, 
nuUç  provision  de  bouche  :  ceux  qui 
ne  voulaient  point  de  capitulation ,  sou- 
tiennent hautement  le  contraire.  L'ora^ 
teur  ajoute  qu'à  peine  trente  hommes 
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des  régimens  de  milice  étaient  arri- 
vés ;  que  les  campagnes  étaient  dé* 
sertes;  qu'il  y  avait  d  autant  plus  d'im- 
prudence à  résister  »  que  la  plupart 
des  bourgeois  étaient  hors  d*état  de 
prendre  les  armes. 

Le  sieur  de  Chevroz  assura  que  1 2 
compagnies  de  Français  étaient  ar- 
rivées tout  récemment  ;  qu'il  ne  pour 
vait  hasarder  contr'eux  une  sortie» 
avec  une  garnison  de  SSo  hommes. 

Un  homme  des  plus  considérables 
de  l'assemblée,  qui  devail  commander 
le  régiment  d  Aval ,  dit  que  aS  élus 
seulement  étaient  arrivés  ;  que  l'état 
des  bourgeois  n'excédait  pas  900;  que 
des  officiers  français  lui  avaient  parlé 
avec  détail  des  brèches  qui  rendaient^ 
la  ville  facile  à  prendre  ,  et  du  nom- 
bre beaucoup  trop  faible  des  habita  ns 
en  état  de  la  défendre. 

On  alla  aux  suffrages  :  vingt-six 
opinans  adoptèrent  la  capitulation,  et 
dix  la  rejetèrent 
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"  Les  iarticles  «n  furent  rédigés  sur 
le  champ.  (  Voyez  ta  capitulation  , 
aux  pièces  finales  ,  pog.  ix  ). 
•  Le  même  jour  le  Duc  ,  suivi  d'une 
douzaine  de  cavaliers  et  des  princi- 
paux officiers  de  ^es  troupes  ,  entra 
dans  là  ville,  pour  en  prendre  posses- 
sion au  nom  du  Roi  de  France,  Pour 
celte  cérémonie  ,  il  avait  fait  ranger 
en  bataille  son  arrhée  sous  le  monf 
dlvory,  et  feint  de  conlremander 
d'autres  troupes  venant  de  Besançon, 
pour  le  renforcer  au  besoin* 
'  Sur  les  5  hettresidu  soir,  les  postes 
^e  la  ville  furent  occupés  par  deux 
compagnies  d'infanterie  du  régiment 
d'Orléans, fraîchement  arrivées.  D'au- 
tres compagnies  du  même  corps  occu- 
perent  les  forts  Bracon  et  St.-André, 
rendus  par  le  sieur  de  Chevroz  qui  ea 
élait  gouverneur. 

^  Le  lendemain,  dans  la  matinée  ,  le 
Duc  se  rend  au  fortBelin,  pour  en  de- 
mander la  remise.^  Le  sieur  Guérard , 
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de  Nozeroy,  seigneur  de  Beaucherain, 
qui  y  commandait  depuis  peu  de  jours 
avec  3o  hommes  ,  en  refusa  lenlrée 
au  Duc  ,  en  lui  disant  qu'il  ne  con- 
naissait d* autre  maître  que  le  Roi  ca* 
tholique  ;  que  le  Duc  voulût  bien  se 
retirer ,  sinon  qu'il  le  chargerait.  Le 
Duc  réplique  que  les  autres  forts  et 
la  ville  étaient  rendus;  que  la  capitu- 
lation comprenait  aussi  le  fort  Belin. 
Le  sieur  de  Béaucbemin ,  qui  n  atait 
trouvé  dans  le  fort  aucurt  genre  de 
munition  et  qui  était  résolu  de  se  dé- 
fendre même,  disait-il,  à  coups  de 
pierres ,  répondit  qu*il  voulait  un  ordre 
par  écrit  du  Gouverneur.  Le  sieur  de 
Chevroz  en  ayant  eu  avis,  se  bâta 
d'expédier  Tordre  demandé,  et  dès  le 
soir. même  le  fort  Belin  fut  remis  au 
pouvoir  du  Duc. 

Ainsi  fut  rendue  la  ville,  au  gra^d 
regret  du  peuple,  qui ,  bien  que  faible 
et  sans  assistance,  dans  une  place 
ouverte  presque  de  toutes  parts ,  était 
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résolu  de  combattre  et  de  se  sacrifier 
pour  témoigner  sa  fidélité. 

Uae  capitulation  particulière  accor- 
dail  au  sieur  de  Cliev^ro?  sa  sortie» 
avec  sa  garnison  et  deux  pièces  de 
canon.  Il  sortit  néanmoins  seul ,  et  se 
retira  dans  sa  maison  à  Chevroz,  Ses 
soldats  se  voyant  ainsi  abandonnés, 
prirent  parti  presque  tous  dans  lt$ 
troupes  françaises. 

Le  Duc  pourvut  à  la  ^ûteké  de  Ja 
ville  I  et  sortit»  deux  jour»  après ,  en 
donnant  avis  aux  Magistrats  d'envoyer 
au  plutôt  complimenter  le  Roi  de 
France  et  lui  présenter  la  capitulatioiu 
Ce  Monarque  était  en  personne  a« 
camp  devant  Dole.  Le  Duc  lui  rendit 
compte  de  la  conquête  qu'il  venait  de 
faire.  [>es  députés  de  Salins  arrivés 
eurent  Thonneur  de  lui  offrir,  avec 
leur  hommage,  la  capitulation  k  rati- 
fier. Louis  XIV  le  fit  en  ces  termes  : 

«  Le  Roi  ayant  vu  les  articles  ch 
»  dessus  t  accordés  par  le  Duc   de 
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»   Luxembourg  aux  habitans  de   la 

»   ville  de  Salins ,  le  7  du  présent  mois 

»  de  février,  S.  M.  a  agréé,  approuvé 

»  et  ratifié,  agrée,  approuve  et  ratifie 

y>  tous  et  chacun  desditâ  articles  et 

»  conditions,  promettant,  en  foi  et 

»   parole  de  Roi ,  d'entretenir  et  faire 

w  garder  le  tout,  sans  y  contrevenir, 

»  ni  permettre  qu'il  y  soit  contrevenu 

)^  en  aucune  manière.  En  témoin  de 

»  quoi  Se  M.  a  signé  la  présente  de 

»  sa  main,  et  à  icelle  apposé  le  jrel 

5>    de  son   secret.    Au*  camp  devant 

»  Dole,  le  14  février   i668.  ôljgné 

^  Louis;  et  plus  bas ^TelVier.  » 

Les  quatre  envoyés  du  Magistrat 
lui  rapportèrent  cet  acte,  après  six 
jours  d'absence.  Pendant  cet  inter^ 
valle>  la  garnison  de  Salins  s'était 
fortifiée  du  régiment  Duplessis-Pras*» 
lin,  d'environ  i,5oa  hommes,  qui 
arrivèrent  le  11  février  au  soir.  Le 
vent  impétueux  et  la  pluie  de  cette 
journée  augmentaient ,  pour  le  soldat  » 
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déjà  de  mauvaise  humeur,  la  difRculté 
de  trouver  son  logement  :  quelques- 
una  s'avisèrent    de  vouloir  molester 
leurs  hôtes;  mais  ceux-ci  et  les  offi- 
ciers français  rangèrent  les  mutins  à 
leur  devoir.   Le  marquis  de  Noisy, 
auquel  le  Roi  de  France  avait  confié 
le   gouvernement   de   la    ville,   était 
sévère,   mais    juste;    il   ne  soufTrait 
aucun  tort  ni  au  solda! ,  ni  à  lofficier. 
Il  se  faisait  obéir  sans  réplique ,  même 
parw  lé  Magistrat  :  jamais  la    police 
n'avait  été  si  tien  observée  dans  la 
ville»   qu'elle    le    fut    pendant    toute 
l'administration,  de  cet  estimable  offi- 
cier. Les  bourgeois  ne  furent ,  poiir 
ainsi  dire,  désarmés  que  pour  la  forme; 
on  leur  laissa  fusils ,  arquebuses ,  pis- 
tolets, épées,  etc.  :  on  ne  les  priva 
que  des  instrumens  plus  dangereux, 
tels  que  hallebardes,  perluisanes  et 
javelots.  Les  Français,  avec  leurs  ma- 
nières insinuantes  et  polies,   avaient 
tellement  changé  les  esprits,  qu'on  ne 
songeait  plus  à  se  révolter. 


Digitized  by  dOOglC 


surSauns.  4^9 

La  province  conquise  en  quinze 
}our6,  ne  demeura  que  quatre  mois 
sous  la  domination  de  ses  vainqueurs; 
Bientôt  le  bruit  public  annonça  que 
la  Franche-Comté  allait  être  rendue 
à  ses  anciens  maîtres  (i);  mais  le 
jour  du  départ  des  troupes  françaises 
était  encore  un  secret  >  même  pour 
elles.  Les  derniers  jours  de  mai,  Ion 
vit  passer  par  Salins  les  canons  et 
munitions  des  forts  de  Joux  et  de 
St.-Âsne,  que  Ion  conduisait  à  Âu- 
xonne.  Au  commencement  de  juin,  le 
sieur  de  ]^Joisy  fit  emmener  sur  des 
chariots  qu'il  avait  commandés  exprès, 
les  armes  et  munitions  de  guerre  de 
tout  le  bailliage  d'Aval,  qui  avaient  été 
déposées  à  Salins  après  le  désarme- 
ment général  des  villes,  bourgs  et 
villages.  Tout  cela  annonçait  un  pro- 
chain dénouement.  Ce  brave  Couver- 

(i)  La  paix  fut  conclue  le  a  mai  1668,  à 
Aix-ïa-Chapelle.  ,  ^ 


Digitized  by  CjOOQ IC 


|3o  Regherches 

neur,  en  fâisdat  cadeau  h  la  ville 
d'environ  5oo  livk*es  de  poudre  à  ca- 
non, dit,  par  manière  de  plaisanterie, 
que  c  était  pour  faire  la  réjouissance 
au  jour  de  la  sortie  des  Français;  à 
quoi  il  fut  répondu  :  «  l'entrée  des 
y  Français  ne  nous  a  point  épouvantés; 
»  leur  sortie  ne  peut  nous  causer 
)►  de  joie.  » 

Enfin,  le  8  juin  (1668),  Tordre 
arriva  aii  sieur  de  Noisy  de  sortir  de 
Salins  et  des  forts,  avec  sa  garnison, 
le  lendemain.  Le  Gouverneur  en  donna 
lavis  au  Magistrat,  qui  le  .transmit  à 
toute  la  bourgeoisie,  en  lui  ordonnant 
de  se  mettre  sous  les  armes  à  la  pointe 
du  jour,  soit  pour  empêcher  les  dé- 
sordres, soit  pour  s  emparer  des  portes 
et  des  places  abandonnées. 

En  eflet,  le  9  juin ,  dès  le  grand  ma- 
tin ,  on  entendit  le  tambour  français  et 
celui  de  la  ville  battant  la  générale, 
chacun  à  la  manière  de  sa  nation*  Le 
Gouverneur  avait  assigné  à  ses  troupes 
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le  quartier  de  St.-Pierre  pour  lieu 
d'assemblée;  il  les  voit  défiler,  de* 
mande  ensuite  au  peuple  et  au  Magis. 
Irat  é'ils  ont  quelques  plaintes  à  lut 
porter  contre  lofficier  ou  le  soldat  ; 
aucune,  répond  unanimement  rassem- 
blée. Il  fut  complimenté  par  le  Ma- 
gistrat, et  remercié  du  soin  qu'il  avait 
mis  à  maintenir  l'ordre,  et  à  rendre 
la  plus  impartiale  et  la  pIusconsta4ite 
justice.  Il  témoigna  l'affection  que  lui 
avait  inspiré  une  ville  qu'il  quittait  à 
regret,  disait^il,  et  où  il  avait  projeté 
d'établir  son  plus  agréable  séjour. 

Après  ce  départ,  le  Magistrat  vient 
sur  la  place  d'armes,  où  les  ofGciers 
étaient  réunis.  Il  donne  l'ordre  à  l'un 
d'eDx,  le  sietir  Martin,  Docteur  es 
droits,  de  se  mettre  à  la  tète  de  cin- 
quante hommes  de  son  choix  ^  peur 
prendre  possession  de  St.-Ândré  au 
nom  du  Roi  d'Espagne.  A  sept  heures 
du  matin,  ce  capitaine  se  rend  au 
fort  avec  tout  l'appareil  militaire,  à 
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la  vue  des  troupes  françaises  encore 
campées  dans  la  plaine  de  St.- Pierre. 
Il  fait  arborer  letendart  rouge,  aux 
armes  de  Bourgogne,  que  dès  les  temps 
anciens  on  y  plaçait  dans  les  occa- 
sions périlleuses  et  solennelles.  Les 
forts  Belin,  Bracon  et  Guyon  répon- 
dent à  lartillerie  de  St.- André;  le 
peuple  témoigne  sa  joie  par  mille 
acclamations. 

Mais  cette  allégresse  dura  peu  :  on 
fit  bientôt  réflexion  que  les  forts  et  la 
ville  étaient  sana  moyens  de  défense; 
que  le  peuple,  exalté  par  les  malheurs 
récens,  n avait  plus,  pour  le  contenir, 
que  des  IVtagiâlrats  auxquels  il  refusait 
sa  confiance  et  qu'il  regardait  comme 
la  principale  cause  de^  ces  malheurs; 
qjj  enfin  l'Espagne,  depuis  tous  ces 
événemens,  gardait  un  silence  qui 
était  de  mauvais  augure. 

Dans  cette  position ,  bien  des  gens 
sensés  ne  voyant  plus  d'autre  parti 
pour  entretenir  la  paix,  se  réunirent 
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h  ce  Magistrat,  seul  dépositaire  de 
Vautorité  publique.  Il  remit  d'abord 
en  vigueur  î  ancien  usage  de  partager 
entre  des  dizaîniers ,  la  force  qui  était 
fious'son  commandennent ,  fit  iQonter. 
la  gardé  à  la  bourgeoisie,  ordonna 
que  chaque  nuit  il  serait  fait  des  pa- 
trouilles pour  maintenir  le  repos  des 
habitans. 

Par  condescendance  et  pour  apai- 
ser un  peu  le  mécontentement  qui 
régnait  surtout  parmi  les  jeunes  bour- 
geois, le  Magistrat  établit  encre  eux 
un  exercice  de  mousquets,  afin  de 
les  façonner  au  maniement  des  armes; 
distraction  qu'il  croyait  utile.  Il  assis- 
tait lui-même  tous  les  jours  à  cet  exer- 
cice ,  dirigé  par  un  Napolitaiiy  qui  avait 
été  sergent  dans  l'armée  française. 

Cette  jeunesse  crut  bientôt  en  sa- 
voir assez  pour  se  soustraire  à  toute 
subordination.  Elle  en  vint  jusqu'à 
braver  la  police,  dont  toutes  les  nuits 
elle  attaquait  les  patrouilles.  ^ 

Ton.  3.  19 
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Le  a4  juin  9  ^^^  assemblée  générale 
des  notables  fut  convoquée.  On  déli- 
)>éra  de  publier  de  nouveau  les 
édits  qui  défendaient  le  port-d  armes, 
et  de  marcher  sans  lumière ,  après  la 
retraite.  Lçs  rondes  eurent  l'ordre 
darrèter  les  contreveoans,  et  les  pa- 
trouilles '  attaqqées ,  celui  de  faire  feu 
sur  les  agresseurs. 

.  La  jséyéfité  de  ces  précautions 
augmenta  laudace des  perturbateufs. 
Vers  le  milieu  de  juillet,  ils  résolurent 
de  se  donner  des  capitaines.  Trois 
bourgeois  nommés  par  eux,  eurent  la 
prudence  de  ne  pas  accepter;  les 
autres  prirent  le  parti  de  faire  tom- 
her  leur  choix  ^ur  un  homme  de  leur 
troupe  pour  les  commander. 

Le  Magistrat  seùtit  ^alors  la  fautç 
qu'il  avait  islixe  en  autorisant  cette 
institution. 

La  jeqfiesse  forma  le  projet  de  ti- 
rer le  P^pfgai yoxx  l'oiseau,  exercice 
qui  n  avait  pu  avoir  lieu  au  mois  d^ 
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mai  précédent,  à  raison  de  la  présence 
des  Français.  Une  requête  présentée 
au  Magistrat  fut  rejetée.  La  jeunesse 
résolut  de  passer  outre,  de  tirer  l'ov» 
seau,  de  le  promener  par  la  ville  avec 
tambours,  et  de  rendre  à  celui  qtii 
serait  Roij  les  hûnneuré  ordinaires. 

La  défense  de  cé5  cérémonies  fut 
en  vain  publiée,  avec  peine  de  cent 
livres  d'amende  par  chaque  contre^* 
venant;  elles  eurent  lieu  le  leode^ 
main,  au  niépris  du  Magistrat,  qui 
n'entreprit  pas  mèn^  de  s  y  opposer, 
parce  qu'il  avait  contre  lui  la  très- 
grande  partie  de  la  ville. 

Dans  la  nuit  «uivânte,  le  désordre 
fut  encore  plus  affligeant ,  malgré  k^ 
précautions  prises  par  le  Magis- 
trat :  une  sentinelle  de  ta  ^rteQqdÎQ 
fut  attaquée,  et,  sans  la  présence  du 
capitaine  du  poste  et  de  quelques 
bourgeois,  les  assaillans  auraient  payé 
de  leur  vie  cette  grave  insulte.  Quel- 
ques heures*  après,  plusieurs  jeunes 
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gens  passant  devant  le  corps  de  garde 
de  l'hôte|-de-Villeî  font  un  grand  tu- 
fonhe,  méprisent  la  garde  qui  veut  les 
arrêter.  Le  majeur^  logé  vis-à-vis ,  les 
apostrophe  en  termes  malhonnêtes. 
C'est  vousi  répondent-ils,  qui  êtes  de 
plus  un  draitre.  Lie»  maire  crie  aux 
homn>es'de  garde  r^/re^,  tuez.  La 
garde,  trop  obéissante,  lâche  sur  eux 
neuf  à  dix  coups  de  fnsil.Deux  de  ces 
jeunes  gens  furent  mortellement  bles- 
sés (i),  et  expirèrent  peu  d'heures 
après.  Deux  hommes  de  la  garde, 
ayant  refusé  de  tirer  (par  le  motif 
que  ces  gens  étaient  leurs  concitoyens) , 
tombèrent  percés  chacun  de  deux 
coups  d  epée. 

-  L'indignatton  publique  fut  à  son 
comble,  quand  on  apprit  ces  tristes 
évènemens.  Les  bourgeois  )  outrés  de 

.  (i)  L^un  d^eux  demandant  confession  ,  on 
prêtre,  bien  indigne  d€  ce  caractère,  lu!  lâche 
un  second  coup  de  fusil ,  en  lui  disant  bruta- 
lement ,  voilà  ta  confession^ 
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la  conduite  du  Magistrat  »  lui  doonaiieB^ 
les  noms  les  plus  odieux  t  paaluoQ 
réunion  où  l'on  ne  parlât  du. despo- 
tisme, des  malversatiods  qn'àttortoUj 
qu'avec  raison  on  luii reprochait,  des 

.  vaines  dépenses  cfu'il  faisartt  avec  le»; 
fonds  de  32  ans  de  gabelles,  destinéâr 

^  à  acquitter  les  dettes  de  la  ville,  etc.- 
Tous  ces  propos,  capables  daug* 
menter  la  fureur  populaire ,  étaient 
portés  de  4inaison  en  maison;  DaoâJa 
matinée,  plus  de  six  cents  faommea 
armés,  réunis  devant  la  balle,  sont 
prêts  à  se  venger,  j>ar  un  crime  .eflLa>iîe 
plus  grand.  Ils  (i^nt  résolu  de  marcher 
contre  la  Maison<Coqimune,  et  demas^ 
sacrer  le  Magistrat  et  ses  adhérens.  j 
M.  de  Pontamougeard ,  officier  h^al 
et  bon.Salinois ,  m«truit  de  ce  projet, 
arrive  avec  l'apparence  de  le  partager, 
mais,  au  fond,  bien  décidé  à  y  mettre 
obstacle.  La  troupe  le  proclame  maire 
de  la  ville  et  le  prend  pour  chef.  Il 
demande  un  moment  de  retard  p*^»^ 
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•e  poonrèir  de  ms  armes.  Il  enraie 
ê(m  dMaestiqaef  et  lui  recommande  en 
secETCft  d'airertirie  Magistrat  de  se  re- 
tirer nus  penlre  de  temps. 

Au  bout  d'im  quart  d'heure ,  les 
arme»  sont  apportées  ;  les,  mutins 
prient  cet  offider  de  les  conduire  à  la^ 
charge*  Celui-ci,  par  des  réponses 
adroites ,  gagne  du  temps»  fait  redire 
au  Magi^ffat  de  se. tenir  à  l'écart, 
eûfia.te  met.en.  marche.  Au  lieu  de 
conduire  ces  furieux  par  la  grande- 
rue  à  là  Mabon  de  ville.,  il  leur  fait 
esteedreque,  pour  mieux  cacher  leur 
desisei«v  il  faut  «uivré»  la  rue  du  Ptf- 
W/Â>i^i;ceplari  eaOi  adopté;  sous  divers 
prétextes ,  il  fait  souvent  faire  hahe. 
Arrivés  devant  les  Ursules,  Us  mur- 
ifturent  dece  quuâtûe'Va  pasvde  là  y 
droit  à  i'HÀlel  de  ville  y  par  la  ruelle 
qui  y  conduit.  Ils  suivent  cependant 
le  sieur  de  Pontamougeard,  qui  lés 
^rige  par  la  rue  d*Orgemont  :  maia 
^^^l*MujLi,   sur  la  place  de  L'Ange ,  ilà 
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s'aperçoivent  qu  au  lieu  de  descendra 
la  ruelle,  leur  chef  allonge  encore  la 
marche  et  veut  passer  sur  la  Place 
des  Jours ,  ils  quittent  leurs  rangs  et 
se  jettent  en  désordre  sur  la  place  de  la 
grande  Saline,  d  où  ils  courent  à  la  Mai- 
son-Commune. Les  portes  en  étaient 
fermées  ;  ils  les  brisent  ;  mais  ils  trou- 
vent THôtel  absolument  vide.  Ils  cou- 
rent au  domicile  du  mayeur,  y  mettent 
tout  en  pièces ,  et  cherchent  en  vain  ce 
fonctionnaire ,  qu'ils  avaient  résolu  de 
précipiter  par  la  fenêtre. 

Au  milieu  de  ces  scènes  déplorables, 
un  religieux  capuein  pensant  les  apai- 
ser, apporte  sur  les  lieux  le  Saint- 
Sacrement;  expédient  au  moins  indis- 
cret.  Tous,  à  la  vérité,  fléchissent  le 
genou  ;  mais  se  relevant ,  ils  disent  au 
religieux  de  reporter  leur  dmn  mattrè 
dans  un  lieu  plus  décent^  sinon  qu'ils 
allaient  le  faire  eux-mêmes  ^  après 
quoi ,  tout  en  respectant  sa  robe  au^ 
tant  que  possible  ^  ils  le  chargeraierU, 
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lU  retoorneot  à  l'Hôtel  de  ville,  dont 
iU  détruisent  tous  les  meubles;  puis 
remontent  vers  la  porte Oudiu,  forcent 
les  maisons  de  quelques-uns  de  leurs 
ennemis,  se  présentent  devant  le  domi- 
cile du  sieur  de  Salans  :  celui-ci ,  sou- 
tenu de  ses  fils  et  de  quelques  voisins, 
s'était  préparé  à  la  résistance  ;  il  leur 
montre  les  armes  prêtes  :  sa  fernueté 
leur  impose  ;  ils  rentrent  dans  leurs 
familles. 

La  tranquillité  sembla  renaître; 
quelques  jours  se  passent  sans  tronble 
sérieux;  toutefois,  Je  mayeur  et  ses 
collègues  gardant  Ia«retraite,  ne  s  em- 
pressaient pas  de  reprendre  leurs  fonc* 
lions. 

V^^s  la  fin  de  juillet,  la  ville  ne  pou- 
vant demeurer  sans  Magistrat,  prend 
le  parti  de  s'assembler  par  paroisse 
afinde  procéder  aux  élections.  Le  sieur 
de  Pontamougeard  est  appelé  par  une 
grande  majorité  de  suffrages  à  la  place 
de  mayeur.  Il  demanda,  pour  le  29  du 
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iQots ,  au  Curé  de  St.-Jean-Bapitiste  une 

messe  solennelle ,  à  laquelle   assister 

raient  les  nouveaux  élus  et  plrèteraient 

entre  les  mains  dn  célébrant    le  ser- 

.ment  accoutumé';  ce  qui  fut  exécutée 

Le  leademain»  le  Magistrat  réuni 

par  les  ordres  du  mayeur,  fait  choix 

d'un  syndic,  d'un  receveur  et  autres 

officiers  de  la  mairie. 

Le  3i  juillet,  on  fut  averti  que  le 
Prince  d'Aremberg  était  arrivé  à  Be- 
sançon avec  la  charge  de  Gouverneur 
de  la  Province.  Salins  nomma  aussitôt 
des  députés  pour  aller ,  dès  le  lende- 
main i  le  complimenter. 

La  ville  ne  jouissait  pas  encore  d  un 
calme  tel  quon  pût  sans  danger  sup- 
primer la  garde  bourgeoise  ;  Ion  ré- 
solut de  continuer  son  service  pendant 
tout  le  mois  suivant. 

Des  rapports  peu  favorables  avaient 
donné  au  Gouverneur  quelque  appré- 
hension de  n'être  pas  obéi  des  Salinois 
loraqix'il  se   présenterait  pour  leur 
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ttuBMT  dwordres.  Le  noavèaa  IVIagU- 
Irat  qitt  en  fut  informé  »  se  hâta  de  lui 
adreastf  l'aff ur ance  qci'U  serait  reça 
avec  les  ^rds  et  tout  le  respect  dus 
â  sa  personne  et  à  sas  caractère. 

Le  Prince  arriva  le  i^\  septembre  : 
}}  pirui  satisfait  des  soins  que  Ton  mit 
dans  sa  réception.  Il  prit  son  logement 
et  celui  de  sa  suite  chez  le  siejir  de 
Pontamougeard.  Le  lendemain  il  reçut 
les  complimens  de  tous  les  corps  ec- 
clésiastiques et  civils  :  il  montra  tant 
de  déférence  pour  le  nouveau  Magis* 
trat  (quoiqu  élu  contre  les  règles),  qu'il 
voulut  l'admettre  le  premier  en  sa  pré- 
sence, et  Ion  remarqua  que,  dans  sa 
réponse  au  discours  assez  long  du  sieur 
Martin ,  conseiller  municipal ,  S«  EIzc. 
n'omit  aucun  des  poiats  traités  par 
lorateur.  ^ 

Le  Gouverneur^  après  ces  récep- 
tions, fit  appeler  les  aneieiis  Mag^- 
trats,  qui  se  rendirent  k  son  lops 
aéparéaftept  et  aaxsa  appareil^  âtasi 
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qu'ils  en  avaient  reçu  l'èrdre.  U  leur 
fémoigna  la  douleur  qu'il  a^ait  éprou- 
vée de  leur  gouvernement.  <(  Par 
»  votre  mauvaise  conduite,  leur  dit* 
»  il,  vous  avez  mis  à  deux  doigts  de 
»  sa  perte  une  ville  confiée  à  vos 
»  soins.  Déposez  à  l'instant  entre 
»  mes  mains  une  Magistrature  dont 
^  vous  kites  un  usage  si  répré- 
»  hensible.  »  Ils  donnèrent  leur  dé- 
mission, et  se  retirèrent. 

Le  reste  de  la  journée  fut  employé 
à  l'élection  régulière  d'un  nouveau 
Magistrat,  en  présence  des  commis* 
saires  du  parlement.  L'assemblée  se 
tint  dans  la  saile  du  puïts  à  muire. 
Aucune  sollicitation  ne  put  décider  le 
sieur  de  Pontamot/geard  à  continuel 
les  fonctions  de  mayeur.  Ce  bon  ci^ 
loyen  répondait  ainsi  au  propos 
tenu  sur  son  compté  par  quelqû'eci- 
nemi  jaloux,  qui  lui  imputait  de  nàvùit 
eu  imurebtUqué  de  pati^enità  cette 
plaœà  La  sieul*  de  Yeiré  y  fut  appela 
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lie. 3  septembre,  aprè^  uae  messe 
célébrée  à  Notre-Oâme  Libératrice, 
les  Mâgilstrats  qui  venaient  d'être 
élas ,  prêlèrent  entre  les  mains  du 
Gourerneur  le  serment  de  fidélité.  Le 
{nince  ordonna  que  dès  ce  jour  on 
cesseraift^  les  rondes  et  gardes  bour- 
geoises; il  défendit  le  port-d  armes;  il 
parla  au  peuple  avec  une  extrême  sé- 
vérité, lui  reprocha  sa  conduite  sédi- 
tieuse :  <(  j'ai,  dit-il  en  finissant,  le 
»  pouvoir  de  punir  ou^  pardonner; 
»  je  prends  ce  dernier  parti,  dans 
»  lespoir  qu'on  évitera»  par  la  suite, 
»  jusqu'au  moindre  désordre.  » 

Il  établit  commandant  de  la  ville  et^ 
des  forts,  le  colonel  Le  Maître,  boa 
guerrier,  mais,  d^ln  caractère  altier 
et  rigide. 

Le  Prince  partit .  le  lendemain  4 
septembre,  pour  visiter  les  châteaux 
de  St.-Asne  et  de  Joux.        . 

La  reddition  et  la  capitulation  de 
la.viUe,;que  Ton  aviiit  géoéraleiDent 
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1        improuvée,   devinrent    enfin    lobjet 
f        d'un  examen  jsérieux.  Au  mois  de  no- 
vembre suivant,  le  parlement  ctrargeà 
i        le  conseiller  Giliebert  de  prendre  à 
cet  égard,  sur  les  lieux,  les  renseigne- 
niens  les  plus  précis.  Il  arriva  à  Salins , 
■i        accompagné   du  sieur  Reux ,  procu- 
c,        reur-général;  Les  investigations  de  la 
rr        justice   démontrèrent  que,  dans  ces 
li         évènemehs,  il  n'y  avait  aucune  faute 
^        à  reprocher  au  peuple;   quelle  était 
toute  dans  la  pénurie  des  moyens  de 
ij         défense  et  dans  le  mauvais  état  des 
fortifications» 

L'année  suivante,  les  offices  mu- 
nicipaux restèrent  aux  mains  de  ceux 
qui  avaient  été  choisis  trois  mois  au- 
paravant. Dès  le  mois  de  janvier,  le 
Prifte  d'Acemberg  ayant  reçu  avis 
que  la  France  avait  quelque  dessein 
sur  la  province,  fit  lever  la  milice. 
lie  régiment  d'Aval,  composé  de 
!2,2oo  hommes ,  fut  envoyé  à  Salins, 
avec  l'infanterie  allemande  du  sieur  de 
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Marats.  Les  élus  furent  congédiés  au 
bout  de  six  semaines,  parce  qu'alors 
foutes  les  troupes  françaises  avaient 
évacué  le  voisinage  :  l'inEanterie  alle- 
mande resta;  son  colonel  oUiùt  le 
commandement  de  la  ville  et  des  forti, 
à  la  place  du  sieur  Maitre,  qui  était 
mort  au  mois  de  septembre  de  cette 
année.  L'indulgence  peut-être  exces- 
sive du  sieur  de  Maras  fit  Oublier  la 
rigueur  de  son  devancier. 

Au  mois  de  décembre»  le  parleoneot 
D  omettait  pas  d'envoyer  qiielques-ODS 
de  8es  membres  pour  assister  à  l'élec- 
tion du  Magistrat.  Les  conseillers  Gï\r 
lebert  et  d'Orival ,  assistés  du  procu- 
reur-général,  se  présentèrent  le  5o 
de  ce  mois.  U  fut  arrêté  qu'au  lieu  de 
17  membres,  le  corps  muaîcîpal  llrak 
composé  »  comme  anciennement ,  de 
35,  savoir,  le  mayeur,  huit  échefvioSi 
et  seize  conseillers  ou  notables ,  ré- 
partis  égalemeat  «Or  1m  quatre  pa» 
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Après  avoir  ootifié  cet  arrêté ,  les 
commissaires  firent  connaître  à  l'as* 
semblée  rhomme  que  S.  Exe.  désirait 
pour  mayeur.Mais  les  électeurs,  jaloux 
de  leur  indépendance  »  craignirent  un 
obstacle  à  la  liberté  future  de  leurs 
aulTrages;  chacun  vota  d'après  soi*- 
méœe,  et  le  candidat  proposé  n'eut 
en  6st  faveur  qu'un  faible  nombre  de 
voix,  malgré  les  eflbrls  des  commis* 
saires ,  qui  en  témoignèrent  leur  mé- 
contentement et  menacèrent  de  s'en 
souvenir  dans  l'occasion. 

Le  2p  janvier  suivant ,  les  mêmes 
commissaires,  revenus  à  Salins  décla^ 
rèrent  aux  Magistrats  la  nullité  de  leur 
élection ,  et  l'ordre  d'en  faire  une  nou- 
velle dès  le  lendemain.  Tout  ce  qu'iU 
purent  obtenir,  fut  de  changer  le 
mayeur;  mais  le  candidat  proposé  par 
eux,  fut  encore  laissé  de  côté.  Cet 
office  fut  donné  au  sieur  Jacques  de 
Bant^tiel,  seignfeur  de  Myon  (i). 

(i)  On  Q^a  pmat  coBnussancç^  di^.  mtitfi 
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Dans  les  tnois.  suivons  >  la  ville  eut 
encore  à  gémir  «ur  quelques  évcDe- 
mens  fâcheux,  sur  des  querelles  san- 
glantes, et  sur  dès  troubles  nocturnes 
suscitas  par  la  mâlveiilamce,  mais  assez 
promptement  réprimés  par  les  soins 
de  M.  Simon,  président  du  parlement, 
et  Vaès,  conseiller,  qui  se  trouvaient 
alors  à  Salins. 

Débarrassé  de  tous  ces  mouvemenê 
séditieux,  le  Magistrat  mit  ses  soins 
à  procurer  les  améliorations  dont  la 
ville  était  susceptible. 

Les  réparations  nécessaires  aux 
remparts  et  aux  forts ,  dont  on  avak 
éprouvé  si  cruelFement  le  besoin  ,  ne 
furent  point  omises  dans  les  demandes 
du  maire  et  du  i®'  échevin,  députés 
au  Gouverneur.  Ils  n'éprouvèrent  pres- 
que pas  d'opposition  sur  ce  point.  Les 
dix-huit  députés  des  états  les  appuyè- 

qui  avait  été  élu ,  ni  du  candidat  présenté  par 
S.  Exe.  et  appuyé  par  les  commissaires  da 
parlement.  '         *  . 
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rent ,  el  S.  Exe.  accorda  pour  c«t  objet 
5o;ooo  liv.  à  prendre  sur  !é  hausse- 
ment des  prix  du  sei ,  qui  devait  avoir 
lieu  au  prinlemps  de  i  année  suivante: 
A  raison  des  bruits  de  guerre  qui  cou- 
raient ,  le  Prince  engagea  inéoie  les  en- 
voyés à  faire  quelques  avances ,  pour 
mettre  incontinent  la  nîain  à  l'œuvre. 
Au  mois  de  novembre  il  ^e  rendît  à 
Salins  ,  accompagné  de  l'ingénieur 
Verhooni^  qui  prit  connaissance  des 
lieux  et  traça  de  vaetes  plans  de  for- 
tifications. Au  mois  de. décembre»  le 
sieur  de  Santaas  ,  intendant  -  générai 
de  cette  partie,  arrive  à  Salins  pour 
adjuger  les  travaux  et  les  faire  entre- 
prendre. Mais  l'hiver  en  retarda  Texé- 
cution. 

Les  apparences  de  guerre  se  sou- 
tenaient. Le*  Prince  d'Aremberg  avait 
fait  un  second  voyage  à  Salins,  pour 
traiter  avec  les  fermiers  des  salines 
sur  quelque  affaire  restée  secrète,  et 
avant  son  départ  il  avait  doilné  les 
ordres  suivans : 
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i^  La  milice  d'aval  devait  être  levée 
le  38  décembre. 

a^  La  noblesse  était  avertie  de  se 
tenir  prêle  pour  1  arrièref^baa. 

3^  Lea  campagnes  devaient  battre 
incessamment  Leurs  blés  et  les  retirer 
dana  les  places  fortes. 

4^  Défense  à  tous^  en  cas  d'immi* 
nent  péril  ^  de  se  retirer  hors  de  la 
province. 

5^  Défense  de  prendre  des  sauve- 
gardes de*  France.  ^ 

Le  tout  sous  peine  de  mort. 

Ces  articles  étaient  autant  de  motilê 
pour  accélérer  les  travaux  des  fortifia 
cations.  Dès  que  la  saison  devint  sup- 
portable, le  Magistrat  supplia  le  Prince 
d'envoyer  l'ingénieur  pour  les  Ëiire 
entreprendre.  La  même  demande  lui 
fut  réitérée  plusieurs  fois  :  //  pour* 
voirai^  disait-il  dans  SM  réponses ,  et 
n'effectuait  rien.  Loin  de-là;  il  montrait 
quelques  dispositions  à  retirer  las 
5o,ooo francs  destinés  à  cette  dépense. 
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>an8  celte  crainte ,  le  Magistrat  s  a- 
Irease  aux  fermiers  de  la  salipe ,  qui 
onsentenft  à  lui  en  faire  l'avance ,  à 
lea  conditions  connues  seulement  de 
|uatre  membres  du  corps  municipal. 

Le  Prince  ^  qui  de  soa  côté  avait. 
prévu  cette  avaiK^e,  écrivit  aux  fermiers 
pour  la  leur  défendre^  ou  pour  leur  en- 
joindre de  retirer  cette,  somme ,  si  déjà 
elle  était  prêtée.  Elle  Tétait  depuis  deux 
Uiurs  y  k  l'arrivée  de  cet  ordre. 

Le  i6  mars,  ces  difficultés  son t 
présentées  au  conseil  général.  Les 
considérations  de  nécessité  publique 
l'emportent;  il  est  délibéré  que  l'em- 
prunt tiendra ,  que  les  travaux  seront 
incessamment  adjugés»  et  queS.  Exe. 
sera  priée  d'agréer  les  ouvrages  com* 
mencés;  que  huit  jours  après  on  lui 
manderait  que  la  ville  ne  peut  continuer 
phis  longtemps  les  paiemens  qu'elle 
faisait  pour  les  places  mortes  (i). 

(i)  Ou  donnait  ce  nom  aux  terrains  tiluét 
id  pied  des  remparts. 
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Tout  cela  fut  exécuté.  Le  Gouver- 
neur en  conçut  un  tel  dépit,  qu'il 
annonça  la  disposition  où  il  était  de 
faire  repentir  MM.  de  Salins.  Il  com- 
mença par  ordonner  k  cette  ville  de 
payer  ^u  sieur  deMaras  4^0  .francs 
pour  la  part  ({u'elle  devait  à  ce  com-' 
mandant,  à  «raison  des  places  mortes: 
CQtte  ordonnance  ne  fut  point  acquittée. 

Peu  de  jour^  appes,  le  procureur- 
général  fît  notifier  la  requête  quil 
avait  présentée  pour  faire  restituer  les 
5o,ooo  fr. ,  et  que  le  parlement  avait 
fait  communiquer  au  Magistrat  de 
Salins.  Celui-»cir  réuni  au  clergé (|e  la 
ville  et  aus:  notables ,  résout  unani- 
mement de  souffrir  toute  espèce  de 
violence,  plutôt  que  de  restituer  la 
somme  :  on  commet  ensuite  les  sieurs 
Nouveau  et  Hegis,  éche vins,  pour 
solliciter  les  dix-huit  députés  des  états 
à  Besançon  ;  xle  ne  pas  consentir  à  b 
demande  du  procureur-général.  La 
commission  bien  accueillie  s'en  rêve- 
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nàit  contente;  elle  se  rafraic^l^issait  à 
Quirigéy,  avec  cinq  cavaliers  qui  1  a- 
vaient  accompagnée  depuis  Busy,  et 
allait  remonter  à  cheval  pour  suivre  sa 
route r  lorsque  ladjudant  des  cavaliers 
iui  notifia  Tordre  de  S.  Exc.de  i'arfèter, 
de  la  garder  à  laide  de  quatre  autres 
cavaliers  étant  à  Quingey,  et  quje  tous 
vivraient  à  ses  frsris ,  jusqu'au  moment 
où  la  ville  de  Salins  aurait  satisfait  au 
paiement  des  places  mortes. 

Lés  sieurs  Nouveau  et  Régis  font 
connaître  leur  position  au  Magistrat. 
L>e  lendemain  i5  avril,  le  conseil  ré- 
sout d'envoyer  à  Besançon  de  nou- 
veaux délégués,  avec  lettres  de  re- 
commandation à  M.  TArchevêque,  chef 
des  bons  hommes  députés  de  1  état  ; 
au  chanoine  Borrey,  chef  des  commis 
à  régalement ,  et  aux  dix-huit  députés. 
Les  sieurs  chanoines  '  Pourtier  et 
Cécile  (pris  à  dessein  hors  du  conseil 
municipal  ),  partent  le  1 6  avril,  et 
apprennent,  en  arrivant  à  Besançon, 
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que  les^ijc-lffuit ,  informés  de  l'arresta- 
tion des  sieurs  Régis  et  Nouveau ,  après 
avoir  demandé  en  vain  leur  élargisse- 
ment à  S.  Ëxc,  avaient  présenté  au 
Roi  leur  plainte  à  ce  sujet,  et  envoyé 
dès  le  lendemain  des  députée  en  Es- 
pagne« 

Assurés  de  ces  faits ,  les  chancûoes 
en  font  part  au  Magistrat.  lU  se  pré- 
sentent au  Prince»  et  se  plaignent  de 
cet  enlèvement  arbitraire  avec  tant 
d'énergie,  «que  S.  Exe.  est  réduite  à 
nier  quelle  en  eût  donné  Tordre. 

Les  sieurs  Regia  et  Nouveau  n'a- 
vaient point  été  conduits  à  la  citadeUe, 
comme  on  l'avait  répandu ,  mais  à  Cbe- 
necey,  la  nuit,  à  pieds  et  par  les  ploi 
mauvais  chemins.  Le  sieur  Régis  se 
trouva  si  gravement  indisposé  »  que  le 
Prince  crut  devoir  le  relâcher  et  k 
faire  reconduire  à  Salins,  où  il  arriva 
le  i8t  escorté  par  un  cavalier.  Soa 
collègue  fut  mis  aussi  en  liberté  pea 
de  jours  après. 
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Les  dépatëa  s'en  étaient  revenus 
avec. la  certitude  que  quelqu'un  du 
Magistrat ,  assistant  aux  délibérations 
qui  concernaient  le  Prince»  lui  rendait 
un  compte  secret  des  opinions  de 
chaque  membre.  Dans  un  conseil  où 
Ton  appela  le  clergé  ,  on  résolut  de 
former .  une  commission  particulière , 
composée  de  sept  membres  exclusive- 
ment  chargés,  de  traiter  lafTaire  des 
5o,opa  fr«  et  celle  des  places  iportes. 
Cette  mesure  aigrit  la  colore  du 
Gouverneur.  IJ  se  vengea  en  vexant 
la  ville  par  des  logemeps  e^^çessifs , 
indépendamment  de  la  garnison*  H 
ordonna  au  colonel  deMaras  déplacer 
60tt  régiment  dans  les  maisons  de  cam- 
pagne  de  huit  particuliers  désigné^ 
dans  sa  lettre»  et  recommanda  que  le^ 
soldats  y  vécussent  aux  frais  des  maîtres 
ou  de  leurs  fermiers.  Ce  colonel  obéit 
à  regret,  et  se  contenta  d envoyer  ? 
hon^mes  par  chaque  ipaison  ji^çliquée. 
Pea  de  jours  après,  24  hommes  soi^t 
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logés  chez  le  mayeur,  également  à  ses 
frais  :  mais  dès  le  lendemain  ils  furent 
rappelés»  On  retira  aussi  les  soldats 
placés  dans  les  maisons  de  campagne, 
et  Salins  reçut  en  échange  lavis  cpie 
deux  régimens  de  cavalerie  viendraient 
loger  incessamment  dans  ses  murs. 
Le  peuple  supporta  avec  courage 
les  épreuves  auxquelles  on  mettait 
chaque  jour  sâ  patience;  le  Magistrat 
persistait'  dans  son  refus  de  rien  ac- 
quitter pour  les  places  mortes.  Un 
conseil  de  ville,  où  le  clergé  et  les  no« 
tables  avaient  été  appelés  en  nombre 
quadruple,  venait  de  décider  que  ce 
paiement  était  chose  indue  et  contraire 
aux  privilèges  de  la  province^  et  de 
renvoyer  le  tout  à  la  commission  se- 
crète ,  pour  résister  par  tous  les 
moyens  qif'elle  trouverait  convenir. 
'■  Cependant  ;  le  Magistrat  de  Dole , 
décidé  à  traiter  pot^r  le  paiement  de 
ses  places  mortes  ^  en  instruisit  celai 
de  Salins  >  qui  de  son  côté  crut  devoir 
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charger  trois  commissairea  d  offrir  le 
même  traitement  qui  serait  accepté 
pour  la  ville  de  Dole. 

Les  commissaires  partent  pour  Be^ 
sançon  vers  le  milieu  de  juin,  et  man- 
dent au  Magistrat  de  Salins  «  que  Dole 
)»  a  a  pas  encore  traité;, que  le  Prince 
^  est  fort  en  colère;  que  même  en 
V  convenant  avec  lui,  la  ville  ne  serait 
y  pas  exempte  d'avoir  la  cavalerie.  » 
Un  nouveau  conseil  nomme  pour  ad  joint 
aux  trois  commissaires  le  sieur  Charles 
Pourtier,  homme  adroit,  prudent  et 
bienvenu  du  Prince.  Mais ,  dans  Tin^ 
tervalle,  les  trois  députés  ayant  su  que 
le  Gouverneur  devait  les  faire  arrêter, 
parce  qu'ils  étaient  de  la  commission 
particulière  dont  nous  avons  parlé» 
s'évadèrent  de  grand  matin ,  par  la 
porte  Taillée,  et  prenant  des  chemins 
détournés ,  arrivèrent  à  Salins  par 
la  porte  Oudin,  à  9  heures  du  soir* 

Le  sieur  Pourtier ,  qui  partait  ce 
même  jour  pour  Besançon ,  ayant 
ToM.  2.  20 
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appris  le  dépari  de  ses  collègues,  va 
seul  trouver  le  Prince,  non  en  qualité 
de  leur  adjoint,  mais  comme  intéressé 
dans  la. ferme  des  salines^  auxquelles 
l'envoi  de  la  cavalerie  devait  être  très- 
préjudiciable.  Il  peignit  si.  bien  les 
pertes  qui  devaient  en  résulter  pour 
la  ferme  I  le  danger  de  réduire  au  dé- 
sespoir le  peuple  salinois,  impatient 
de  son  naturel,  que  le  Prince  De  de- 
mandait  plus  qu'un  prétexte  pour  ré* 
voquer  l'ordre  par  lui  donné  aux  deux 
régimens  de  cavalerie,  qui  en  ce  mo- 
ment entraient  à  Salins, 

Le  S'.  Pourlier  propos^  un  moyen  : 
«  je  déterminerai ,  dit-il ,  les  fermiers 
^  des  salines  k  payer  en  leur  privé 
^  nf>m  les  places  aortes ,  à  la  décharge 
1^  de  Ja  ville.  » 

Le  Prince  fut  aafiafait^  et  à  cefte 
condition  il  promit  de  retirer  lea 
deux  régimens  de  cavalerie* 

L'envoyé  revient  «a  toule  hâte  h 
Salins ,  et  fait  son  rapport  au  conseil^ 
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assemblé  à  9  heures  de  soir.  On 
donna  au  sieur  Pourtier  tous  les  élo- 
ges que  méritaient  son  zèle  et  son 
activité  ;  maiç  il  fut  résolu  que  la  ville 
ne  donnerait  aucun  consentement  au 
parti  qu'on  avait  pris,  de  faire  payer 
pour  les  places  mortes;  qu'elle  était 
prête  à  tout  souffrir,  plutôt  que  de 
traiter  à  cet  égard  çve*  le  Prince.  Des 
députés  furent  même  choisis  pour  aller 
jchez  les  colonels,  protester,  devant 
notaire,  de  dédommagement  à  exercer 
^ur  le  PrinCie  qui  exigerait  ces  paie- 
jpens. 

Le  lendemain  16  juin,  4^s  ^A^nes 
cruelles  se  passèrent  dans  la  ville.  Un 
brigadier  de  cavalerie  ye,ut  entrer  au 
puits  ^  muire,  .$ans  dQU;te  pour  de- 
in^der  aux  ferixuers  des  salines  Tar- 
dent des  places  mprtes.  Il  force  u^ 
Jbourgeoi^  e^n  sentinelle,  qui  d'un  coup 
4ç  fysx\  Messe  l'homme  et  le  çbevaJ. 
h9  r^meuffifi  prppage  ;  les  Xromp^.te»s 
d^sréçftMm  SQaMn,i  I9  charge  :  je^ 
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moins  d'un  quart  d'heure,  les  cavaliers 
en  armes  courent  par  les  rues  ;  l'un 
d'eux  en  fureur  tue  d'un  coup  de  pis- 
tolet un  jeune  homme  sans  défense. 
La  bourgeoisie  prend  les  armes;  une 
partie  court  aux  portes  de  la  ville  » 
s'empare  des  corps  de  garde;  l'autre 
forme  un  bataillon  carré  sur  la  place 
des  Jours ,  résolu  de  vaincre  ou  de 
mourir.  La  fureur  du  soldat  se  calme. 
Les  fermiers  des  salines  font  con- 
naître ce  désordre  au  Prince  d'Arem- 
berg  ;  le  Magistrat  le  constate  par  un 
procës-verbal ,  et  mentionne  l'impru- 
dence du  Colonel  Berriëre,  qui  criait 
par  les  rues  qu'il  fallait  tout  mettre 
à  feu  et  à  sang  :  il  signale  aussi  la 
bonne  conduite  du  sieur  d'Alamont , 
autre  Colonel  qui  avait  reconnu  le  tort 
du  #oldat  blessé,  la  justice  de  la  cause 
des  bourgeois,  et  avait  ordonné  au 
sieur  de  Berrière  de  se  retirer  et  de 
faire  poser  les  armes  à  ses  troupes, 
qu'il  n'avait  que  trop  animées. 
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En6D ,  les  deux  régimens  de  cava- 
lerie ,  iostrumens  de  tant  de  ven- 
geance et  cause  de  tant  de  maux,  fu- 
rent délogés  le  39  juin.  Us  furent  dis- 
tribués entre  les  gîtes  de  Poligny,  de 
Mièges  et  d'Ornans.  Deux  jours  après 
sortit  aussi  le  régiment  de  dragons 
auquel  on  reprochait  les  vols  qui  se 
commettaient  tous  les  jours  dans  la 
ville  ou  dans  son  voisinage  II  prit  sa 
route  pour  Dole. 

Outre  les  fléaux  politiques  que  nous 
venons  de  raconter,  cette  année  fut 
remarquable  par  une  calamité'  dun 
autre  genre.  Le  14  juillet,  dans  l'après 
midi  »  un  orage  effroyable  ravagea  le 
territoire  de  Salins,  déracina  les  ar- 
bres, emporta  les  couverts,  et  étendit 
ses  dégâts  jusqu'à  dix-huit  lieues  de 
circonférence. 

L'année  suivante,  l'oiBce  de  Maire 
fut  déféré  à  M.  de  Chavanne. 

Les  bruits  de  guerre  recommencè- 
rent; maison  reconnut  bientôt  qu'ils 
étaient  sans  fondement. 
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fie  Magistrat,  toutefois ,  ne  perdait 
point  de  vue  la  nécessité  de  pourvoir 
à  la  défedse  et  à  la  conservation  de 
Saiinli.  Ses  députés  avaient  obtenu  dU 
ôoUverneuf  20,000  francs  pour  ré- 
parer àes  fortifications ,  à  charge  par 
la  ville  dy  ajouter  10,000  francs.  On 
lui  donnait  l'assurance  qu'après  lem* 
ploi  de  ces  sommes,  il  en  serait  ac- 
cordé davantage.  Cette  décision  était 
due  au  rapport  favorable  de  D.  Er* 
hàridéz,  nia]or  espagnol,  veriù  pe(i  de 
jours  auparcivant  pour  visiter  cette 
plàÈe,  et.  pour  reconnaître  si  elle 
jpolivàit  éifè  défendue, 

A  la  fin  d  avril,  le  GoliVèrnement 
de  h  province  fut  confié  au  comte  de 
Stàremberg.  Saîiris  en  conçut  de  meii- 
lebres  espéranceb;  tîiais  lé  reste  dé 
l'année  se  passa  en  démarches  inu- 
tiles, pour  obtenir  les  fonds  qui 
avaient  été  promis.  Tantôt  Son  Excel- 
lerlce  voulait  en  diminuer  le  montant, 
en  différer  le   paiement,  augmenter 
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le  contingent  de  la  ville;  tantôt,  loin 
de  le«  lui  accordée ,  le  Gouverneur  lui 
réclamait  des  sommes  pour  la  sub- 
sistance des  troupes  qui  étaient  dans 
la  province  9  et  dont  le  nombre  aug- 
-  mentait  chaque  jour.    ' 

Au  mois  de  mars  de  l'année  sui- 
vante, l'inquiétude  sur  la  guerre  de- 
vient plus  sérieuse.  Le  sieur  de  Ponta- 
mougeard ,  arrivant  de  Besançon , 
déclare  que  la  France  a  rassemblé 
10,000  hommes  ,  tant  à  Dijon  qu'à 
Auxonne  et  à  Langres,  6,000  en 
Lorraine  et  autant  en  Bresse  j  que  la 
province  devait  être  attaquée  sur 
trois  points  différens. 

L'autorité  de  ce  valeureux  mili- 
taire perwada  toua  les  esprits ,  et  ce 
fut  pis  le  lendemain ,  lorsque  le  comte 
de  Staremberg,  venu  à  Salins,  fit  pu- 
blier à  son  de  trompe ,  de  la  part  du 
Roi ,  ban  et  arrière-ban  ,  avec  ordre 
à  la  noblesse  de  se  rendre  incessam- 
ment près  de  Son  Excellence ,  pour 
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recevoir  ses  ordres*  Il  convoque  à  la 
Chapelle  de  la  Croix  une  assemblée 
générale,  pour  l'exhorter  à  une  vigoa- 
reuse  résistance.  On  y  délibère  d*abord 
des  prières  publiques;  on  prie  le 
comte  de  demander  de  vieilles  tron- 
pes,  d'approuver  qu'on  appelle  les 
Suisses  au  secours.  On  établit  un  con-^ 
seil  de  guerre  auquel  on  donne'pleia 
pouvoir,  et  Von  résout  de  dresser 
sur  les  places  publiques  des  gibets» 
pour  y  attacher  quiconque  parlerait 
de  se  rendre. 

Peu  de  jours  après^  les  députés  du 
clergé,  qui  avaient  suivi  le  comte  à 
Besançon,  rapportent,  <c  quils  ont  été 
y^  reçus  et  régalés  par  Son  Excel- 
»  lence;  que  ce  Princet  ava&  haute* 
»  ment  loué  le  zèle  et  la  fidélité  de 
»  Salins;  que,  dans  le  cas  d'invasion  % 
»  loin  de  délaisser  cette  ville,  sa 
)>  résolution  était  de  ne  conserver 
)>  qu'elle ,  avec  la  cité  de  Besançon  ; 
y  €[u'il  y  enverrait  de  nouvelles  for<« 
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9  ces,  notamment  les  compagnies 
y  d'bommes  choisis,  des  sieurs  Pec- 
»  caud  et  Lacuson,  avec  cinquante 
»  cavaliers ,  pour  faire  patrouille  au- 
»  tour  de  la  ville  ;  qall  avait  déjà 
»  wmis  à  M.  le  comte  de  Gramroont 
»  a5,ooo  fr.  pour  réparer  le»  fortifi- 
»^  cations  et  acheter  des  armes,  etc. )> 
De  si  bonnes  nouvelles  et  des  se- 
cours arrivé»  si  à  propos ,  rendirent 
le  courage  aux  Salinois  :  on  vit  de 
toutes  parta  l'activité  renaître  ;  des 
ouvrages  sont  tracés  et  entrepris  ;^des 
retranchemens  de  terre,  avec  fascines 
et  palissades,  sur  toutes  les  avenues 
de  la  ville,  sont  exécutés  par  corvées , 
auxquelles  tout  chef  d'hôtel  fournil 
une  personne  par  jour..  Dans  chaque 
fort,  les  travaux  sont  dirigés  par  un 
capitaine;  trente  hommes,  demandés 
par  le  conseil  de  guerre,  accélèrent 
la  réparation  des  remparts,  tandis 
qu'une  compagnie  veille  à  prévenir  le» 
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ÎDCeadies,  toujours  si  désastreux  pour 

Salins. 

Le  spectacle  touchant  d'une  ville 
entière,  travaillant  à  sa  sûreté,  fut 
troublé  lin  instant  par  la  discordé 
survenue  dans  sa  garnison.  Les  élus 
de  nlilice  et  le  régiment  de  Grammont 
étaient  alors  à  Salins.  Tout  à  coup , 
il  s  élève  entr'eux  une  querelle  dont 
on  ignoré  lé  sujet.  L'affaire  devint  si 
grave,  que  i,ooo  hommes  de  ces  deux 
corps,  rangés  depuis  la  place  des 
Jours  jusqu'à  la  porte  Oudin,  tirent 
l'épée  et  se  battent  en  plein  jour,  avec 
un  acharnement  que  ne  peuvent  con- 
tenir leurs  officiers.  Les  bourgeois  eti 
armes  surviennèùt  et  séparent  lels 
cômbàttans,  dont  un  avait  été  tué  et 
un  grand  nombre  ble)sséd. 

Les'iS  députés  des  éla'td ,  chargéis 
de  pourvoir  à  la  subsistance  des  trou- 
pes et  aux  naunitions  des  places  folrtéS , 
proposent  de  téveîr  4o>o66  mesurés  dé 
froment  sur  la  province.  Salins  sous- 
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crtt.  il  délègue  ensuite  les  avocats 
Nouveau  et  Doroz  à  Besançon ,  pour 
dùnner  leur  vœu  sur  une  proposition 
d'une  toute  autre  iniportance,  que 
devait  faire  le  comte  de  Staremberg. 

Depuis  quelques  années ,  le  Gou- 
vernement de  la  province  n'était  plus 
entre  les  mains  du  parlement.  Pour  lé 
rétablir  dans  ce  privilège ,  la  régence 
d'Espagne  ,  dont  les  besoins  excé- 
daient beaucoup  les  finances  i  avait 
imaginé  cette  ressource.  Le  comte  de 
Staremberg  propose  aux  villes  assem- 
blées d'ôctroyer  en  prêt  à  S.  M.  une 
somme  de  434>oo<^  A*,  pour  la  subsis- 
tance des  troupes  pendant  neuf  moi6 
de  cette  année.  S.'  Exe.  ajoute,  qu'à 
cette  condition  et  pendant  cet  espace 
de  temps  TEs pagne  rétablirait  le  par- 
lement et  convoquerait  les  étaU  géné- 
raux. 

Lès  délégués  de  Salins ,  m'osant  ut 
consentiir,  ni  refuser  une  affaire  aussi 
knportaiâe ,  demandent  1  avis  de  leiirs 
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commettans.  Le  Magistrat  convoque 
une  assemblée  générale ,  oh  il  est  dé« 
libéré  de  répondre  que  la  ville  accepte^ 
moyennant  que  le  Roi  serait  requis 
et  supplié  de  rétablir  le  parlement  tel 
quil  était  avant  Vannée  1668,  el  l'on 
recommande  aux  députés  de  s  arrêter 
à  cette  opinion,  quelle  que  doive  être 
celle  des  autres  villes*  Ils  se  montrè- 
rent fidèles  à  leur  mandat  ^  au  point 
que  leur  persévérance  déplut  à  leurs 
collègues  ,  excepté  deux  villes  qui 
énoncèrent  le  même  vœu  >  mais  qui  ne 
sont  pas  nommées.  Le  Magistrat  de 
Salins  reçut  ,  peu.  de  jours  après ,.  à 
cette  occasion,  une  lettre  bienveillante 
des  offres  de  ser/ieede  S,  Exc^M.  de 
Quinonès,  et  dans  la  suite  une  autre 
lettre  de  satisfaction  de  la  Heine  d'Es- 
pagne^ 

Une  nouvelle  assemblée,  réunie 
(le  10  avril  )  pour  le  même  objet  » 
neut  pas  une  issue  plus,  heureuse^ 
Salins  pjersista  à  consentir;.  Gray  et 
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FoBtarlier  opinèrent  comme  Salins; 
mais  les  autres  villes  de  la  province 
refusèrent  les  propositions  du  comte 
de  Staremberg. 

Ainsi  les  états  généraux,  défen- 
seurs-nés des  intérêts  de  la  province  > 
ne  furent  pas  convoqués;  le  Gouver- 
neur usa  d'une  autorité  absolue,  dans 
le  montant  et  la  répartition  des  impdls, 
etc.  La  ville  demeura  sans  garnisoa 
depuis  la  fia  davjil  jusqu'au  moi» 
d'août  suivant,  époque  oii  35o  hom- 
mes des  compagnies  suisses  y  fureat 
envoyés. 

Le  21  octobre,  D.  Gonsalès  d'Al- 
véda  y  nouveau  Gouverneur  de  la 
province ,  fait  publier  à  Salins  le  ma- 
fiifeste  de  l'Espagne ,  portant  déclara- 
lion  de  guerre  à  la  France. 

Cette  nouvelle,  qu'on  n attendait 
point  de  la  part  du  cabinet  de  Madrid, 
surprit  toute  la  province.  Quelques- 
uns  ea  conçurent  de  rincjgaiétudè;: 
axais  le  plus  grand  nombre  ^  sortanjfc 
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de  l*état  incertain  dans  leqael  on  l'ea- 

tretenait    depuis    plusieurs   années, 

accepta  avec  joie  les  chances  de  la 

guerre. 

Le  5  novembre,  le  nouveau  Gou- 
verneur arrive  inopinément  à  Salins, 
et  descend,  chez  le  sieur  de  Pontamoo- 
geard,  qui  depuis  quelques  mois 
commandait  la  ville  6t  les  forts.  Son 
Excellence  y  demeura  six  semaine», 
qu'il  fit  employer  aux  fortifications, 
en  avançant  pour  cela  6,000 patagons 
(  18,000  livres  de  France). 

A  la  fin  de  l'année >  le  sieur  de 
Boutechoux  de  Chavanne  fut  rappelé 
aux  fonctions  de  mayèur.  Celte  élec- 
tion était  irrégulière,  par  la  raison 
qu'il  n'y  avait  pas  trois  ans  d'inter- 
valle depuis  sa  dernière  magistrature; 
le  Gouverneur,  consumé  à  cet  égard» 
approuva  ce  ichoix  en  ternies  flatteurs 
pour  le  ^tleut  de  Bôutechbùx. 
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CHAPITRE  LXXX, 

Second  Siège  de  Salins  par  Louis  XIV, 
en  1674. 

Le  gros  de  larmée  française,  com- 
posée d'environ  6,000  hommes  ,  entré 
dans  la  Franche-Conité  le  14  février, 
60US  la  conduite  du  Duc  de  Navailies, 
qui  avait  pour  lieutenans  lé  Marquis 
de  Listenais  et  le  Comte  de  Boisiay. 
Ils  arrivent  par  Pesmes  ,  dont  ils  font 
le  siège  et  qu^ils  prennent  après  trois 
jours  de  résistance.  Les  châteaux  de 
St.-Loup»  d'Ougney  et  de  Chantonay 
se  défendent  vigoureusement  pendant 
plusieurs  jours  :  Gy  et  Marnay  se 
rendent,  sans  essayer  leurs  forces 
contre  une  armée  aussi  supérieure. 

Sur  la  nouvelle  que  Gray  est 
assiégé,  Salins  offre  et  le  Grouverneur 
de  la  province  accepte  une  compagnie 
de  cent  bourgeois  d'élite  ,  pour  secou- 
rir la  ville  de  Gray.  Il  s'en  présente 
1 60.  ÏIs  i*eçoivent,  en  partant,  l'injonc- 
tion d'attendre  à  Yôrge  et  à  Buzy  des 
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avis  ultérieurs.  Le  Gouverneur  en 
elTet  leur  envoie  l'ordre,  le  n  mars^ 
de  retourner  sans  délai  à  Salins  « 
attendu  que  Gray  avait  capitulé  le  27 
février  précédent. 

Le  Magistrat,  en  rapprenant,  de- 
mande au  Gouverneur  des  soldats 
et  de  l'argent.  Ses  députés  lui  rap- 
portent (le  5  mars),  que  l'ordre  a 
été  expédié  de  faire  partir  la  garni- 
son de  Lons-le-Saunier,  consistant  en 
deuxrégimens  de  troupes  réglées,  en 
plusieurs  compagnies  de  milice,  qui 
amèneraient  à  Salins  des  munitions 
de  guerre  et  de  bouehe,  avec  de 
l'artillerie.  Son  Excellence  envoie  en 
même  temps  le  colonel  Chappuis,  avec 
sa  compagnie  franche  de  70  hommes^ 
cinquante  volonitaires  d'Arbois,  autant 
de  Poligny  ;  de  plus ,  quatre  compa- 
gnies de  cantonniers,  tirées  de  la 
Francbe-IMontagne  et  conduites ,  selon 
l'ancien  usage,  par  quatre  curés^, 
hoaunes  de  cc&ur.. 
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Elle  ordonne  au  capitaine  Lacusoa 
de  se  rendre  avec  ses  cantonniers  à 
Vaudrey»  pour  se  Jeter,  de  là,  sui- 
vant le  besoin ,  à  Salins  ou  à  Dolei. 

Mais  Lons-le-Saulnier ,  assiégé  lui- 
même  et  n'ayant  qu'environ  8oq 
homnaes  de  garnison ,  la  plupart  sans 
armes,  ne  put  obéir  sur  le  champ. 
Cette  ville  capitula  le  iq  mars,  et  sa 
garnison  arriva  à  Salins  avec  quatre 
fauconneaux  et  120  émines  de  blé.^ 

Le  19  mars,  S.  Exe,  écrit  au  Ma-* 
gistrat,  que  Salins  serait  attaqué; 
qu'elle  réunirait  toutes  les  troupes 
dont  elle  pourrait  disposer ,  aux  3,000 
comJt>attanfS  que  la  vUIe  comptait  déjà 
outre  sa  bourgeoisie,  et  qu'elle-même 
y  viendrait  avec  la  noblesse  de  t'ar- 
rière-ban.  Le  22 ,  le  comte  de  Bergue 
y  coaduisit,  depuis  Dole,  280  hommes 
de  son  régiment,  en  échange  de  17a 
Suisses  qui  allèrent  les  remplacer. 

Le  24)  les  Français  paraissent 
devant  Poligny,  se  disposent  à  l'assié- 
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ger  :  la  ville  leur  ouvre  ses  portes* 
Plusieurs  bourgeois ,  mécontens  de  ce 
parti ,  se  rendent  à  Salins»  au  nombre 
de  f2o. 

Le  37  ,  te  sieur  de  Méronna>  Gou- 
verneur d'Arbois ,  donne  avis  que  cette 
ville  est  investie  par  3oo  fantassins  et 
par  5oo  cavaliers  qui  battent  ses  rem- 
parts avec  une  pièce  d'artillerie  por- 
tant ^5  livres  de  balles. 

A  cette  nouvelle ,  200  jeunes  volon- 
taires de  Salinsr  demandent  un  chef 
pour  aller  au  secours  d'Arbois.  Le 
Magistrat  invite  le  commandant  de  la 
ville  à  leur  adjoindre  400  hommes  de 
la  garnison.  Le  commandant  croit 
ne  pouvoir  accorder  que  cinquante 
hommes ,  qui  >  avec  un  pareil  nombre 
de  jeunes  bourgeois,  iront  porter  des 
munitions  à  la  ville  assiégée.  Le  projet 
fut  ainsi  arrêté;  mais  le  plus  grand 
nombre  des  volontaires  ne  laissa  pas 
de  se  mettre  en  route  avec  eux  le 
lendemain. 
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Le  comte  de  Vaudémont  arrive 
deux  jours  après  à  Salins  ,  avec  une 
bonne  partie  de  la  noblesse  et  de  la  ca-^ 
Valérie  comtoise.  Il  apprend  la  posi^ 
lion  critique  où  se  trouve  la  ville 
d'Arbois.  Il  s'y  rend  le  Si  mars  ,  à  la 
télé  de  là  garnison  et  des  bourgeois  de 
Saliàd  :  maid  les  assiégeans>  avertis  dé 
ce  renfort,  avaient  décampé.  Le  Prince 
et  èa  troupe  furent  accueillis  avec 
jdié  et  reconnaissance.  Le  Gouverneui* 
et  les  habilàns  d'Arbois  furent  haute-» 
iftehf  loués  de  la  bravoure  qu'avait 
t>pposéé  aux  forces  et  aux  menaces  de 
Ténnemi  une  tille  sans  garnison, 
n'ayant  que  de  simples  murailles  et 
qu'un  petit  nombre  de  ses  bourgeois  : 
(U  plupart  étaient  dans  la  milice  ou 
au^  compagnies  des  cantonniers). 
Le  coitite  revint  avec  ses  troupes  le 
même  jour  à  Salins,  et  retourna  le 
preniier  avril  à  Besançon. 

Cependant  Poligny  était  depuis  plus 
de    trois    semaines  au  pouvoir   des 
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Français.  Le  comte  de  Vaudémonty 
de  retour  à  Salins  au  miliea  d'avril  » 
forme  le  dessein  de  chasser  l'ennemi, 
en  l'attaquant  dans  Poligny  même.  H 
part  avec  des  troupes  réglées  et  des 
bourgeois  mêlés  dans  les  conopagnies: 
après  deux  assauts  vigoureux,  où  il 
a  20  hommes  de  tués  et  autant  de 
blessés,  il  se  retire  à  A r bois  le  inéme 
)our,  et  le  lendemain  à  Salins.  H  y 
f^it  dessiner  une  cootr'espace  le  Icmg 
de  la  rivière,  depuis  les  çordeliers  à 
la  porte  basse ,  et  retourne  à  Besançon, 
Le  24  )  les  Français  sont  aux  portes 
de  cette  capitale  et  se  disposent  h  en 
faire  le  siège.  Le  même  jour ,  le  Gou- 
verneur d'Alvéda  en  sort  et  ae  rend 
à  Salins,  avec  le  sieur  Vaès,  conseiller 
du  parlement.  On  s'attendait  à  voir 
ce  Gouverneur  prendre  quelques  me- 
sures pour  le  cas  d'un  siège  que  font 
annonçait.    Loin  tle  là;   deux  jours 
après,  il  va  à  St.-Asne,  emportant 
l'argent  destiné  à  la  subsistance  des 
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troupes,  et  l'on  est  obligé  d'acquitter 
en  sels  les  journées  du  soldat  et  des 
ouvriers  qui  travaillaient  aux  fortifica- 
tions. Le  3o  avril ,  il  rentre  à  Salins. 

Le  3  mai ,  on  apprend  que  le  Roi 
de  France ,  arrivé  à  Marnay  avec  des 
troupes  nombreuses  et  de  l'artillerie , 
va  rejoindre  celles  qui  étaient  autour 
de  Besançon. 

Le  8 ,  le  bruit  se  répand  que  la 
ville  a  capitulé.  M.  d'Alvéda  se  retire 
en  toute  hâte ,  emmenant  avec  lui  la 
cavalerie  en  désordre,  et  laissant  les 
habitans  dans  les  plus  vives  allarmes. 
Mais  on  fut  bientôt  informé  que  Be- 
sançon continuait  à  se  défendre  vail* 
lamment. 

Le  i!i|  S.  Exe.  revenue  ^  Salins  dé- 
tache Soo  hommes  de  la  garnison,  et 
les  eûvoie  au  secours  de  la  capitale , 
où.  il  leur  est  enjoint  expressément 
d*entrer.  Cependant  la  ville  fut  réduite, 
trois  jours  après,  à  capituler.  En 
rapprenant,   M.  d'Alvéda  quitte  de 
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nouveau  Salias  et  6  enfuil  à  Su^Asim. 
Le  comte  de  Vaudéofiont  et  l^s  plot 
considérables  de  Besançon  s'étakat 
cantonnés  dans  la  citadelle,  avec  la 
garnison  de  Salins.  Ils  y  résistèrent 
encore  pendant  quelques  jours  à  tous 
les  efforts  des  assiégeaos. 

La  reddition  de  la  citaddle  pennit 
au  Monarque  français  d'employer  une 
lionne  partie  de  s^s  troupes  à  cpn* 
<piérir  le  reste  de  la  province.  Dès  k 
23  mai ,  Dole  fut  investie ,  et  le  Duc 
de  la  Feuillade  reçut  ordre  de  marcher 
sur  Salins. 

-  Soit  ruse  de  guerre,  soit  dessein  dç 
pourvoir  plus  aisément  à  la  nourritwe 
de  3ooo  chevaux  mis  souslaiÇq^ji^f 
-de  ce  Duc,  il  fait  répundfe  1;  l^ruit 
iqu'il  va  camper  à  Viileiieiîv#  /^ 
mootagtie.  Il  passe  à  Clairon ,  ^isi^e 
{le  25  mm)  près  de  Sl.i-Ajsnje,  dopt 
J*artUkrîe  essaie  enivaia  de  lut  feriser 
Je  passage;-  il  se  rend  h  ViU€)nettV6« 
:0Ù  il  étai)Ut  son  camp. 
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Le  28  et  le  29,  des  détachemeus 
de  ce  corps ,  envoyés  jusque  sur  Us 
monts  de  Cernans  et  de  Remelon , 
donnaient  de  l'inquiétude  aux  habitans 
de  la  ville^  qui  s'attendaient  à  être 
investis.  Mais  ces  détachemens  ne 
firent  que  se  montrer,  nourrissant 
leurs  chevaux  des  blés  en  herbe ,  et 
s'en  retournèrent  au  camp  de  Ville- 
neuve. 

Le  3i  au  matin,  après  avoir  coupé 
tous  les  (romens  des  environs ,  i  armée 
lève  le  camp,  et  s  avance  jusquau 
village  de  Vers,  dont  les  campagnes 
éprouvent  un  pareil  dégât  pemlant 
quatre  jours. 

Le  4  i^ÎQ)  Tarmée  quitte  Ver^  et 
paraît  à  la  v«jie  de  Salins,  ^ur  les  huit 
heure»  du  malin,  EUe  occupe  toutes 
Jes  avenuciS  mrtour  de  la  ville,  à  In 
portée  du  canon*  >Qu^quas  détacbe- 
mens  «  emparient  <d!abord  dii  çmvmt 
i^e^  carmes  :  Je  sieur  de  Pontamoq- 
geard,  Gouverneur  des  forts  et  ccao- 
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mandant  de  la  garnison ,  fait  incendier 
ce  couvent  et  les  deus  faubourgs 
(  Chantave  et  Galvot). 

Ce  jour  .et  le  suivant  se  passent 
sans  combats ,  sauf  quelques  légères 
escarmouches  occasionnées  par  de 
jeunes  bourgeois  sortis  sans  ordre  de 
la  ville ,  «t  quelques  volées  de  canons 
tirées  des  forts  sur  les  escadronSi  au 
moment  de  leur  passage. 

Le  6 ,  une  partie  des  assiégeans  est 
occupée  à  dresser  des  tentes  au  pied 
du  mont  divory ,  vis-à-vis  la  grange 
de  Chassagne.  Le  canon  du  fort  Guyoa 
contraint  les  travailleurs  à  déloger. 
Le  lendemain  >  ils  se  transportent  au- 
delà  des  carmes  9  iians  la  prairie 
derrière  VUe.  Un  canon  placé  dans 
les  vignes  de  Pré^Moreau  et  un  autre 
derrière  les  P  et  eaux ,  les  forcent 
enœre  à  décamper.  La  jeunesse  de 
la  ville  s  avançant  en  armes  jusqu'au- 
delà  du  faubourg,  tue  plusieurs  soldats 
ennemis. 
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Le  8  ,  à  sept  heures  du  matin ,  les 
Français  s'éloignent,  laissant  leurs 
morts  sur  le  terrain  :  ils  retournent 
sur  les  monts ,  àLemuy ,  à  Vers ,  à  la 
Chaux  sur  Champagny  y  ravagent  les 
campagnes,  coupent  les  blés»  et 
mettent  en  ruines  les  habitations. 

Le  1 1  juin ,  Salins  est  investi  de 
nouveau  par  les  mêmes  troupes ,  et 
par  celles  que  la  capitulation  de  Dole 
(du  6)  avait  rendues  disponibles* 
Elles  travaillent  à  établir  trois  bat- 
teries :  une  première  sur  la  montagne 
de  St.-Ândré,  contre  ce  fort;  2^  une 
autre  contre  le  fort  de  Champ-Ref- 
fond  et  contre  la  ville;  une  troisième 
dans  le  mont  divory ,  contre  le  fort 
Bracon ,  le  fort  Millet  »  et  contre  le 
fort  de  rhermitage  St.-Anatoile.  Cha- 
cune de  ces  batteries  était  composée 
de  trois  canons  portant  le  boulet  de 
:i3  à  25  livres. 

Le  12  au  matin,  les  canons   des 
forts  de  St.-André  et  de  Bracon  font 
Tome  2.  21 
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une  décharge  sur  les  batteries  dirigées 
contre  eux.  Celle  des  Français  joua 
dès-lors  pendapt  36  heures,  sans 
autre  effet  que  de  percer  quelques 
maisons,  d'emporter  quelques  palis- 
sades des  forts ,  particulièrement  celles 
de  Champ-Reffond  qui  se  trouvait  en 
butte  à  la  batterie  dressée  contre 
Sr.-André,  et  à  celle' du  mont  divory. 

Le  1 5  au  soir ,  la  grande  ouver- 
ture faite  aux  palissades  de  ce  poste 
oblige  ceux  qui  le  gardaient  à  se  re- 
trancher plus  bas ,  devers  la  ville.  A 
l'instant  ils  sont  assaillis  par  l'infan- 
terie, soutenue  de  la  cavalerie.  Ce 
poste  est  enlevé,  malgré  tous  les 
efforts  des  assiégés.  Une  heure  après, 
la  redoute  de  la  croix  Beschet,  lâche- 
ment abandonnée  par  les  SuisseSx,  est 
occupée  par  l'ennemi. 

Un  assaut  général  commence  alors 
contre  le  fort  St.-André,  et  dure 
jusqu'au  lendemain,  4  heures  du 
matin*  Le  sieûr  de  Sornay,  chargé 
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de  la  défense ,  secondé  par  le  sieur  de 
Méronna,  repousse  vivement  les  as- 
sîégeans,  qui  y  perdent  un  grand 
nombre  d  officiers  et  de  soldats. 

Dans  la  journée  du  i6,  les  Français 
font,  avec  aussi  peu  de  succès,  une 
tentative  contre  la  redoute  de  Mon- 
rond  et  le  fortin  de  Thermîtage  St.- 
Jean.  Us  sont  contraints  de  se  retirer , 
et  se  vengent  en  canonnant  tout  le 
jour  la  ville  et  les  forts.  Les  palis- 
sades de  St.-André  étaient  ouvertes 
en  plusieurs  endroits,  et  sa  contre- 
escarpe  avait  été  foudroyée  par  l'ar- 
tillerie de  lenûemi ,  au  point  que  les 
assiégés  pensèrent  devoir  la  quitter. 
A  9  heures  du  soir»  les  Français 
recommencent  une  attaque  plus  vive 
que  celle  de  la  nuit  précédente.  La  dé- 
fense fut  aussi  plus  vigoureuse,  parce 
que  la  garnison  avait  reçu  du  rçnfort  d^ 
la  ville.  L'ennemi  se  retira  encore  avec 
une  perte  considérable  d'hommes ,-  la 
j)luj>art  officiers  et  gens  de  marque. 
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dont  la  dépouille  servit  aux  assiégk 
Ceux-ci  perdirent  8  hommes ,  parmi 
lesquels  était  le  sieur  Dagay,  de 
Poligny,  officier  de  dragons,  extrê- 
mement regretté  pour  sa  valeur. 

Le  17,  sur  les  onze  heures  du 
matin,  les  assiégés  font  une  sortie, 
détruisent  une  grande  partie  des  tra- 
vaux de  lennemi ,  au  moyen  de  feux 
d  artifices  qui  embrasent  la  fascine, 
plusieurs  tonneaux  de  poudre,  et 
tuent  les  soldats  qui  les  gardaient. 

Dans  laprès  midi  du  même  jour, 
quelques  compagnies  d'infanterie  firan- 
çaîse,  soutenues  par  la  cavalerie, 
ayant  passé  dans  les  vignes ,  du  côlt 
de  la  porte  Oudin ,  sont  assaillies  par 
plusieurs  jeunes  gens  delà  ville,  sous 
la  conduite  dun  capitaine  9  et  con- 
traintes de  se  retirer  après  une  perte 
notable. 

Pendant  cette  journée,  le  canon 
ennemi  ne  tira  que  rarement.  Le  181 
au  contraire,  ce  fut  une  décharge 
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continuelle,  dès  la  pointe  du  )our 
jusqu'après  le  coucher  du  soleil.  La 
garnison  de  St.-André  s'attendait  à 
un  violent  assaut  pendant  cette  nuir« 
Sur  sa  demande,  on  lui  avait  envoyé 
un  grand  nombre  de  casques  et  de 
cuirasses  :  trois  cents  filles  ou  femmes 
lui  portaient^  des  rafraichissemens. 
L'ennemi  qui  les  aperçoit,  a  la  lâcheté 
de  faire  feu  sur  ce  sexe  débile.  Elles 
poursuivent  leur  chemin ,  parviennent 
au  fort,  et  se  vengent  des  assiégeans 
à  coups  de  pierres  :  la  nuit  suivante 
fut  assez  tranquille. 

Le  19,  le  canon  ennemi  ruine  plu* 
sieurs  édifices  de  la  ville,  et  tire  tout 
le  jour  contre  le  fort  St.-André  et 
contre  la  redoute  de  Monrond,  qui 
demeura  sans  défense. 

Le  20,  sur  les  4  heures  du  soir,  le 
fort  St.-André  paraît  en  feu;  tous  ses 
édifices  sont  enflammés;  les  fourneaux 
pratiqués  sous  les  bastions,  font  ex- 
plosion  de  toute  part;   la  garnison 
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abandonne  ce  poste  essentiel  et  se  re- 
tire en  désordre.  A  ce  spectacle,. dont 
le  public  ignorait  la  cause ,  la  con- 
sternation est  générale;  l épouvante 
saisit  les  soldats  :  ceux  qui  occupaient 
les  forts  Bracon ,  St.-Martin  et  la  date, 
s'enfuient  y  Tennemi  s'en  empare.  Le 
bruit  se  répand  bientôt  que  rincendie 
et  l'abandon  du  fort  St.-André  sont 
l'effet  d'une  résolution  prise  par  les 
chefs  9  le  sieur  de  Pontamougeardje 
comte  de  Berg,  le  colonel  Chappuis 
et  le  capitaine  de  Sornay.  Les  buor- 
geois ,  revenus  de  leur  frayeur ,  cou- 
rent sur  les  remparts ,  chajun  à  son 
poste 9  font  «feu  avec  une  telle  vigueur 
sur  lennemi  qui  s'approchait  déjà  de 
la  ville,  qu'ils  l'obligent  à  retourner 
dans  ses  forts. 

En  cette  extrémité,  les  coraman- 
dans,  le  Magistrat  et  les  notables  s'as- 
semblent à  la'  ipaison  de  ville ,  avec  le 
sieur  Pélissonnier,  conseiller  du  Roi. 
De   l'avis  de  ce  plénipotentiaire,  un 
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tambour  est  envoyé  au  Duc  de  la 
Feuillade ,  pour  lui  demander  une 
trêve  et  lui  proposer  une  capitulation. 

Le  Duc  accorde  la  trêve,  demande 
des  otages  de  la  part  de  la  ville  et 
de  la  garnison ,  sans  consentir  à  en 
donner  lui-même.  La  ville  envoie  pour 
otages  le  sieur  de  Rabeur  le  vieux,  et 
le  chanoine  de  Salans;  la  garnison 
choisit  deux  de  ses  officiers.  Le  len* 
demain,  à  7  heures  du  matin ,  ils  sont 
conduits  tous  quatre  par  un  tambour 
au  quartier-général.  Les  articles  de  la 
capitulation  quils  portaient ,  sont  apo8« 
tïMés  et  acceptés  tous ,  sauf  celui  qui 
concernait  les  cloches  et  les  métaux , 
que  le  Duc  renvoie  au  général  de 
l'artillerie,  auquel  ces  objets  étaient 
acquis  par  le  droit  de  la  guerre. 

Le  fort  Betin  tenait  encore  :  le  Duc 
était  instruit  des  difficultés  qu'on  avait 
fait  naître  pour  la  reddition  de  cette 
place,  lors  du  dernier  siège  :  afin  d'en 
prévenir  le  retour,  le  Duc  déclara  que 
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la  capitulation  n'aura  lieu  qu'à  la  coq- 
dition  que  le  fort  Belin  sera  rendu 
avec  la  ville. 

La  réponse  du  général  fut  rapportée 
à  rassemblée ,  où  Ton  avait  de  plus 
admis  le  clergé.  Il  fut  convenu  que 
deux  de  ^es  membres  se  rendraient 
au  camp,  pour  traiter  lalfaire  des 
cloches  (i),  et  que  Ton  députerait  à  M. 
de  laFeuillade,  pour  lui  représenter: 
<ç  que  le  capitaine  Pourtier  avait  été 
>>  établi  par  lettres-patentes  du  Roi 
»  ^  pour  commander  au  fort  Belin  ;  que 
»  la  ville  n'ayant  aucun  pouvoir  sur 
f  le  commandant  de  ce  château ,  il  ne 
^  serait  pas  Juste  de  la  rendre  res- 
»  ponsiable,  et  de  lui  refuser  la  capi- 
>>  tulation  sous  ce  prétexte.  » 

Le  Duc  persista  dans  sa  déclaration 
avec  d'autant  plus  de  force  que ,  malgré 
la  trêve  accordée ,  le  commandant  de 
cette  place  avait  fait,  dans  la  nuit  pré- 
Ci)   Cet  objet  fut  abonné  à  9000  francs. 
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cédente ,  plusieurs  décharges  de  canon 
sur  les  assiégeans  ;  il  ajouta  que  <(  si 
»  promptement  on  ne  lui  faisait  rendre 
»  ce  fort ,  ou  que  si  la  ville  ne  s  obli- 
)^  geait  à  supporter  les  frais  du  siège 
y  qui  s'ensuivrait,  il  la  forcerait  et 
i^  la  mettrait  au  pillage.  » 

L'assemblée  jugea  inutile  toute  nou- 
velle instance  ;  elle  pria  le  sieur  de 
Fontamougeard,  qui  avait  autorité  sur 
le  sieur  Pourtier,  de  lui  faire  rendre 
le  poste. 

Sur  une  invitation  par  écrit  d  ac- 
cepter une  composition  et  de  sauver 
la  ville  du  dernier  danger,  le  sieur 
Pour tier  répond  aussi  par  écrit  :  «  quil 
ne  peut  ni  ne  veut  injdmement  se 
rendre  sans  combattre;  que  si  le 
commandant^  son  supérieur j  veut 
aller  en  personne  lui  ordonner  de 
rendre  le  fort  j  il  en  sortira  en  le  re^ 
mettant  a  sa  disposition.  Le  sieur  de 
Pontamougeard  refuse  de  prendre  ce 
partL   L'assemblée  le  supplie  d'eor 
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voyer  un  ordre  plus  positiCr  L'ordre 
est  expédié  en  termes  presque  absolus , 
avec  promesse  de  lui  donner  ample 
décharge,  en  faisant  connaître  à  S.  M. 
qu'une  plus  longue  résistance  serait 
funes.te  à  la  ville,  aux  salines,  etc. — 
Le  sieur  Pourtier  refuse  encore ,  et 
demande  un  ordre  absolu.  Le  sieur 
de  Pontamougeard,  cédant  aux  ins- 
tances du  sieur  Pélissonnier  et  du 
Magistrat)  donne  Tordre  tel  qu'il  était 
demandé  :  le  sieur  Pourtier  ^se  rend 
enfin;  mais  ,  avant  de  sortir,  il  jette 
dans  les  citernes  les  munitions  de 
poudre,  fait  répandre  le  vin,  distri- 
buer les  farines ,  et  quitte  le  fort  à 
7  heures  du  soir. 

Le  Duc ,  à  qui  il  en  est  fait  rap- 
port, signe  la  capitulation,  occupe  les 
barrières 'des  principales  portes,  en 
y  mettant  5o  hommes  de  garde ,  et 
fait  entrer  le  lendemain  dans  la  ville 
5oo  hommes  de  guerre* 
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Voyez  la  capitulation,  dans  les 
pièces  finales,  pag.  xiu 

Ainsi  furent  rendus  aux  armes  de 
France,  la  ville  et  les  forts  de  Salins, 
après  dix-sept  jours  de  combat,  où  les 
assiégeans  eurent  plus  de  2000  hommes 
tués,  plus  de  1200  blessés,  et  où 
Salins  essuya  plus  de  5ooo  volées  de 
canon. 


POST-SCRIPTUlf. 


Nous  avons  cru  devoir  borner  ces 
recherches  historiques^  Tépoque  ouXouis 
le  Grand  fit,  pour  la  seconde  fois,  là 
Conquête  de  Salins  et  de  la  province  ) 
en  1674- La  réunion  du  Comté  de  Bour- 
gogne à  la  France  fut  irrévocablement 
arrêtée  iau  traité  de  paix  signé  à  Nimègue , 
le  17  septembre  1678.  Les  évènemeils 
qui  ont  rempli  les  1 5o  années  écouléeè 
dès-lors,  sont  généralement  connus; 
la  plupart  même  sont  écrits  partout* 

De  ces  évènemens,  le  plus  notable 
et  le  plus  désastreux  pour  la  viHe  dt 
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Malins,  est  l'incendie  qu'elle  essuya'  le 
2'j  juillet  1825.  Nous  allons  donner  une 
idée  de  l'étendue  et  des  ravages  de  cette 
horrible  catastrophe* 

Peu  après  le  midi  du  jour  qui  vient 
d'être  désigné,  un  feu  de  cheminée 
éclate  à  l'entrée  de  la  rue  du  Pavillon 
(n*  33  du  plan).  De  prompts  secours 
arrivent  et  la  maison  e&t  garantie*    . 

Mais  le  vent  impétueux  du  nord ,  qui 
régnait  dans  la  journée,  avait  emporté 
quelque  tison  ardent  sur  une  maison 
du  voisinage,  couverte ,  comme  presque 
toute  la  ville ,  en  petits  aïs  de  sapin  qui 
s'allumèrent  à  l'instant  ;.  le  même  acci- 
dent se  répéta  de  proche  en  proche , 
et  même  au  loin,  selon  la  direction  du 
vent  et  de  ses  tourbillons,  tellement» 
qu'en  moins  de  deux  heures  presque 
toute  la  villa  fut  embrasée  y  malgré  les 
efforts  des  plus  intrépi4es  pompiers^ 

Dans,  cette  a£Greuse  position  >  le  Maire 
appela  tous  les  secours  sur  les  établis- 
semens  publier:  l'hôtel  de  ville  et  Ilios* 
^^^  des  msdsides  fureat  vivement  (nto^ 
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tëgés  contre  l'incendie;  le  collège,  en- 
touré presque  de  toutes  parts  de  maisons 
enflammées,  fut  conservé  par  le  zèle 
courageux  dun  professeur  (i),  de  ses 
deux  fils  et  de  quelques-4ins  de  ses  élèvefv 
La  saline  royale  ne  put  se  défendre  en- 
tièrement du  fèu  violent  qui  dévorait 
les  édifices  dont  elle  n'était  séparée  que 
par  une  rue  trop  étroite. 

Cependant  les  Salinois  au  comble  du 
malheur  sortent  en  foule  de  leurs  ha- 
bitations, se  précipitent  dans  les  rues, 
sous  des  voûtes-  de  flammes,  sous  une 
grêle  de  charbons  ardens  r  ils  se  retirent 
dans  les  champs  voisins,  d'où  ils  con- 
templent ce  spectacle  déchirant.  Nul 
ne  pleurait ,  tant  la  stupeur  était  pro- 
fonde et  générale 

Les  communes  des  environs  coururent 
à  Tassistance  de  tant  d'infortunés ,  avec 
des  voitures  chargées  de  pain,  de  linges 
et  de  vêtemens^ 

Presque  toutes  les  villes  voisines  qui 

(i)  H.  l.  B,  Considéram. 
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étaient  munies  de  pompes  à  feu,  y  con- 
duisirent ces  utiles  machines.  Quingey, 
Arhois,  Polîgny,  Nozeroy,  Champa- 
gnole,  Ornans,  Levier,  Pontarlier,Dole 
et  Besançon,  arrivèrent  avec  leurs  pom- 
piers î  Salins  eût  été  sauvé  par  de  si 
puissâns  secours,  si  la  ville  eût  encore 

pu  l'être. 

Le  corps  municipal  nomma  une  com- 
mission chargée  d  évaluer  la  perte  oc- 
casionnée par  cet  incendie  ;  il  la  com- 
posa d'individus  étrangers  à  la  ville ,  mais 
qui  en  avaient  une  parfaite  connaissance, 
Yoîci  les  résultats  de  leur  opération. 
»  Nombre  des  maisons  incendies  [\\ 

A  Salins 3o6 

A  Bracon  ,  village  voisin ^3 

>  Nombre  de  familles  incendiées» 

A  Salins..-.. 7^^ 

A  Bracon*»., ^^ 

(i)  Non  compris  PEglise  paroissiale  de 
Notre-Dame ,  qui  fut  très-eudommagée ,  ^ 
la  partie  de  la  Satine. 
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>  Nombre  d'individus  incendiés. 

A  Salins 2,58o 

A  Bracon.......i... 102 

it  Valeurs  des  maisons  incendiées. 

A  Salins 2,8o3,3oo''' 

A  Bracon... 80,700 

>  Valeur  du  mjobilier  incendié. 

A  Salins 4,o35,495"- 

A  Bracon 545220» 

Ce  désastre  fut  annoncé  au  Gouver- 
nement; la  nouvelle  en  retentit  dans 
la  France  y  et  Ton  peut  dire  dans  t<>ut 
le  monde  policé. 

Le  Roi  donna  l'exemple  de  la  bien- 
faisance ;  par  ses  ordres ,  le  Ministre  de 
Tintérieur  fit  Tenvoi  d'un  secours  de 
389,701  (1). 

La  Famille  royale,  les  Princes,  le» 
villes  et  communes  de  France ,  les  au- 
torités, les  armées,  celles  même  qui 
étaient  auprès  de  Gibraltar,  imitèrent 
cet  auguste  exemple.   Quelques  villes 

(1)  Uoniteur  de  1827 ,  page  1761.  . 
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des  Caûtons  Suisses^  de  lltaHe  ,  et  jus- 
qu'au Caire ,  capitale  de  l*Égypte  ,  dai- 
gnèrent aussi  prendre  part  au  rétablis- 
sement de  Salins. 

Faute  de  relevé  complet ,  noua  ne 
pouvons  faire  connaître  le  montant  de 
ces  dons  généreux.  Us  ont  aidé  à  recon- 
struire la  ville  dans  un  alignement  aussi 
parfait  que  le  comportait  le  local,  à 
donner  aux  édifices  nonnseulement  l'é- 
légance des  formes  ;  mais  la  régularité 
et  la  solidité  nécessaires  pour  prévenir 
le  retour  du  fléau  qui  la  détruisit. 

Puisse -t-elle  prospérer  aussi  long- 
temps que  durera  le  souvenir  de  tant 
de  bienfaits  1 
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(N-  1.) 
PROLOGUE 

DE  LA  DOURNONIADE, 

Tragédie  composée  par  Jean  *  Fleuri ,  prêtre 
familier  de  Péglîse  collégiale  de  Saint-Ana- 
toile  à  Salins,  de  i5g3  à  iSgâ. 

>  Ami  lecteur, 

Encore  que  sur  le  frontispice  de  toutes  les 
parties  de  ce  sageant  portrait  soit  naïfvement 
gravée  la  marque  de  son  essence  intérieure 
et  sa  qualité  plus  exquise,  par  laquelle  tu 
pourrois ,  en  levant  IVcorce ,  buriner  facile- 
ment et  sonder  ce  qu^'l  a  dans  le  sein  ,  si  est- 
ce  que  j'ai  si  grand  désir  de  te  satisfaire  en- 
tièrement, que  je  me  suis  délibéré  de  tailler 
encore  ici  à  ta  vue,  un  cristal  si  massif  et 
diaphane,  que  sans  aucune  autre  médiation, 
posé  entre  les  rayons  de  ton  clair  entende- 
ment et  les  couleurs  de  cette  image,  il  pourra 
amasser  sur  sa  baze  une  lumière  si  brillante 
qu'elle  battra  pour  exciter  la  puissance  de  ton 
œil  et  déciller  si  doucement  ta  paupière  (  si 
tant  soit  peu  elle  se^  trouve  mastiquée  par  le 
jus  coulant  d'autres  impressions  plus  sérieuses 

^  M.  Vernier  d^Uziez  lui  donne  le  préoom  de 
Jacques  \  les  registres  du  chapitre  lui  donnent  coiK 
slamment  celui  de  Jean* 
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ou  moins  graves  ),  qu^ll  pourra  comprendre  à 
Pinstant  et  sans  grande  difficallé  ce  qn^il  a 
empreint  au  cœur,  et  même  quelle  est  la  pre- 
mière intention  de  soo^  architecte. 

Je  veux  donc  que  tu  entendes  que  le  dé- 
nier de  nosi  Ducs  fui  si  vaillant  aux  armes, 
quMl  subjugua  une  grande  portion  de  la  terre, 
et  fit  telle  part  à  FEmpereur  et  au  Roi  de 
France ,  que  si  Pheur  lui  eût  toujours  favo- 
risé comme  au  commencement^  il  n^eùt  été 
moindre  en  pui^^l^ce  qu^eux.  Mais  comme 
en  ce  monde  la  vicissitude  est  la  rojrne  des 
choses  humaines,  ce  braye  Prince  étant  par- 
venu au  sénît  d*un  dernier  heur  et  au  suprême 
degr^  de  ses  honneurs  ne  peiit  consister ,  nou 
plus  que  les  corps  des  atlètes  qui  touchent  le 
dernier  point  de  leur  santé  \  aîns  fut  rabattu 
par  la  violence  des  dops  de  cette  marâtre  des 
hommes, ybr/K/t^ 9  laquelle  lui  ajant  j^à  dé- 
nié plusieurs  fois  sa  faveur ,  Pabandonna  du 
tout  I  lui  donnant  un  si  grand  cop  quMl  en 
perdit  Phaleine  devant  Nancy.  Or  ce  puis- 
sant  Prince  -vinsi  cruellement  outragé  quitta 
la  société  humaine,  laissant  pour  arrhe  de 
ses  guerriers  exploits  une  seule  fille  nommée 
Dame  Marie,  laquelle,  plus  puissante  en  ri- 
chesses qu^aux  armes  ,  fut  tantôt  après  la 
lojale  épouse  de  Maximilian ,  qui  s^cfforça  de 
son  mieux  à  conserver  sou  riche  dot  auquel 
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aspirait  le  Roj  de  France  et  toute  la  maison 
de  Châlon,  pour  en  déloger  les  places,  par 
force ,  que  le  Duc  y  avait  jointes  par  violence. 

Tandis  «pie  tels  procès  se  débattent ,  Cupi- 
don  ,  à  grands  cops  de  ses  pins  belles  trousses , 
rompt  par  deux  fois  la  tête  à  cette  Princesse , 
Dame  Marte ,  pour  en  faire  saillir  un  jeune 
Prince ,  nommé  Philippe ,  et  mie  belle  et  gra- 
cieuse Dame ,  Marguerite ,  laquelle  étant  par- 
venue justftt^à  lia  moitié  de  sa  première  Olym- 
piade ,  ne  commença  sitôt  mettre  la  tête  am 
guichet,  que  mille  traits  d^yeux  furent  sa- 
gettés  sur  sa  tendre  face.  Les  Comtois  s^avan- 
cent  jusqu^aa  milieu  de  sa  tente  impériale 
pour  persuader  quMl  seroil  expédient  pour  1« 
tranquillité  de  tout  le  monde  quW  Pouc- 
troyasse  au  jeune  Dauphin,  en  loyauté  de 
mariage,  encore  qu^elle  fusse  âgée  d^environ 
trois  ans ,  atin  que  celle  ayant  pour  dot  les 
placer  que  le  Roy  de  France  prétendoit,  nul 
ne  fût  puis  après  mal-content. 

L^accord  étant  passé,  au  regret  de  Maxi- 
milian,  le  Roi  Loys  se  sentant  chargé  d^ans 
et  près  de  son  rendez-vous^  fit  tant  que  la 
susdite  Princesse  fût  tôt  amenée  en  France  , 
pour  y  être  mariée  et  y  faire  au  plustost  cé- 
lébrer les  nopces  par  paroles  de  présent  , 
voire  en  la  face  de  notre  mère  sainte  Eglise , 
avec  le  Daulphin  Charles,  son  fils,  et  à  cet 
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effet  il  envoya  en  Flandre  Dame  Anne  de 
France,  sa  fille,  femme  de  Pierre  de  Bourbon , 
comte  de  Beaujeu ,  etc.  » 

(  L'autear  raconte  ensaite  le  mariage  de  la 
jeune  Princesse  avec  Charles ,  Dauphin  ;  puis , 
Tabandon  que  ce  même  Charles,  devenu  Rjoî 
de  France  ,  fit  bientôt  de  Dame  Marguerite , 
pour  épouser  Phéritière  de  Bretagne,  qui  était 
promise  et  mariée  par  procureur  à  Maxîmilien. 
Nous  nous  abstenons  de  redire  les  longs  récits 
de  Jean  Fieury ,  qui  les  a  lui-même  copiés 
dans  Gollut ,  livre  xi ,  chapitre  xix  et  sbiV. 
Il  termine  par  cet  avis  à  son  lecteur  :  ) 

>  Ami ,  s^il  ne  te  grève  trop ,  li  hardiment 

>  cette  petite  sérénade.  » 

>  Abgument. 

>  Cette  première  scène  démontre  Pindîgna- 

>  tion  de  PEmpereur  Maximîlian  envers  le 
»  Roy  de  France ,  à  cause  de  la  répudiation 

>  de  Dame  Marguerite,  où  il  prend  juste  oc- 

>  casion  de  lui  faire  la  guerre,  tant  pour  se 

>  venger  d^une  si  lâche  injure ,  que  pour 
:»  recouvrer  les  places  et  seigneuries,  lesquelles 
:?  il  lui  a  voit  cédé  pour  le  très-riche  dot  de 
j  ladite  Marguerite  sa  fille.  » 

Maximîlian. 
Dieu  qui  guidez  le  vol  de  ce  grand  univers , 
Qui  -protégez  les  bons ,  punissant  les  pervers , 
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Quid^unœiltoat-vôyantcontcmplez  sur  la  terre 
Ceux  qui  aiment  la  paix ,  ou  qui  brassent  la 

guerre , 
Vous  voyez  sî  envaîn  mes  esprits  et  mon  cœur 
Scintillent  decourroux,bouff]ssent  de  rancœur: 
Pourquoi  permettez-vous  que  Peffrontée audace 
D'un  perfide  Français  prophane  notre  race  ? 
Que  le  los ,  la  grandeur,  le  titre  impérial, 
Soit  ainsi  ravagé  par  un  très-déloyal  ? 
Y  a-t*il  dans  vos  yeux  quelque  infortuné  astre 
Qui  puisse  nous  causer  ce  malheur,  ce  désastre  ? 
Qu'est-ce  qu'est  déréglé  par  tout  le  mouvement 
Des  lambris  azurés  de  ce  grand  firmament? 
Est-ce  quelque  défaut  de  la  température 
Qui  trouble  les  instincts  de  toute  la  nature  ; 
Qui  fait  qu'elle  nourrit  les  peccantes  humeurs  , 
Et  corrompt  des  humains ,  et  les  sens ,  et  les 

mœurs? 

La  foi ,  la  loyauté  9  la  royale  constance , 
Ne  servent  qu'à  masquer  le  défautde  puissance  : 
Les  énormes  forfaits ,  le  tort ,  la  cruauté , . 
L'ambition  ,  l'envie  et  la  déloyauté  , 
Régnent  pour  le  présent  ;  les  grands  rois  et  les 

princes 
Corrompent  de  leurs  mœurs  leurs  sujets  et 

provinces. 
Mais  quoi ,  un  courageux ,  contre  toute  équité , 
Tiendra  froisser  aux  pieds  ainsi  ma  dignité  ! 
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Méprisant  ma  grandeur,  mes  forces  y  ma  puis- 
sance ; 
Sans  respect  au  devoir  ou  à  Pobéîssance 
Qu^il  doit  à  mon  honneur  \  sans  loyauté  ^  sans 

foi , 
Du  trois  fois  tout-puissant  veut  violer  la  loi  5 
BoufB  d'ambition  et  forcené  dé  rage , 
Veut  rompre  Le  lien  d'un  très-saint  mariage  l 
Je  suis  trop  patient ,  trop  affable  et  trop  doux  : 
Il  n'a  jamais  send  le  fiel  de  mon  courroux  •, 
II  faut  qu'il  fasse  essai  si  l'audace  royale  * 
Pourra  vaincre  et  domter  la  force  impériale. 
J^  déjà  du  passé  la  sainte  révérence 
Que  je  dois  à  mon  Dieu ,  fut  cause  que  la  France 
N'approuva  le  dessein  que  ma  juste  rigueur 
Brassoit  dans  mon  cerveau ,  pour  me  montrer 

vengeur 
De  l'injure  et  du  tort  que  ce  tyran  perfide 
A  voit  fait  à  ma  sœur ,  qui  feignant  (1) 
Lui  dressa  tant  de  laqs,  dVmbûches  cautement, 
Qu'à  grand  peine  peiit-elle  échapper  sûrement 
De  ses  fâcheux  étours,  et  éviter  l'outrage 
Que  ce  traître  faisoit  à  son  tendrelet  âge, 
Alors  qu'il  invahît  et  Picard  ,  et  l'Artois  » 
Et  qu'il  voulut  ranger  sous  le  joug  de  8e$  loix 
Le  nerveux  Bourguignon ,  que  son  outrecal- 
dance 

(i)  Il  manque  ici  quelques  mots  dans  TorigiDal. 
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Pensoit  anéantir  mon  sceptre  et  nià  puissance  : 
Puis  (  ô  malheur  récent  )  !  grossi  d^ambilion  , 
Il  vomit  le  venin  de  son  affection. 
Sur  Pun  de  mes  enfans  sa  trop  grande  avarice 
Fait  démasquer  son  cœur ,  fait  établir  son  vice. 
Moi  amateur  de  paix  et  de  sainte  union  , 
J'ai  forcé ,  trop  pieux ,  ma« sainte  intention  ^ 
Pour  conserver  en  nous  Pamiable  concorde  , 
Et  pour  déraciner  notre'  antique  discorde  ; 
Pour*  arrhes  de  ma  foi  «  amorcé  de  propos , 
J^ai  donné  et  mes  biens ,  et  ma  fille  en  dépos.. .. . 
Dieux  qui  tenez  en  main  la  foudre  et  le  carnage , 
Qui  faites  bourdonner  et  Péclaîr ,  et  Torage 
Dessus  vos  ennemis  ;  qui  dirigez  vos  dards 
Sur  le  dos  des  pervers  ;  qui  donnez  aux  soldarts 
Le  cœur  pour  se  vanger ,  pour  remporter  la 

gloire , 
Le  triomphe  et  Phonneur  d'une  juste  victoire  ^ 
Prêtez-moi  votre  bras ,  grossissez-moi  le  cœur  ; 
Que  je  puisse  à  ce  coup  demeurer  le  vainqueur 
De  ce  traître  Français ,  et  venger  de  Pin  jure 
Qu'il  fait  à  mon  honneur.  Astres  ,  je  vous 

conjure  ; 
Et  vous  les  bienheureux  citt«*ins  du  haut  ciel, 
Ou  ruisselle  toujours  le  nectar  et  le  miel , 
A  présent  devant  vous  ,  je  jure  par  ce  sceptre , 
Que   voyez   tournoyant  dans   ma    puissante 

dextre , 
Que  je  me  vengerai  d'ui\  si  lâche  forfait; 
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Que  je  ne  cesserai  que  ^e  u^aîe  défait. 
Saccagé,  ravagé ,  mis  en  sanglante  proje 
Cet  imposteur  Français  qu^il  faut  que  je  foa- 

droje  ^ 
Et  lui ,  et  ses  neveux  ;  et  que  Page  futeur 
Sache  que  j'ai  été  sévère  correcteur 
De  sa  témérité,  et  serve  dVxemplaire 
Aux  tyrans  ci-après  qui  voudront  satisfaire 
A  leur,  ambition  :  il  faut  que  ma  fureur 
Soit  de  tous  les  Français  et  la  crainte ,  et 

Phorreur, 
Afin  qu'ils  puissent  tous  avoir  la  coanoissaoce 
Qu'il  j  a  sur  les  cîeux  une  toute- puissance 
Qui  ne  permet  jamais  que  l'on  fausse  la  foi  ^ 
Que  l'on  cobe  l'honneur  du  à  sa  sainte  loj  ; 
Car  s'il  ne  punissoit  d'un  extrême  supplice 
Des  princes  et  des  rois  le  péché  et  le  vice  , 
L'on  verroit  pulluler  mille  séditions  ; 
Autantdegrands  seigneurs,  autant  d'ambitions  : 
Ce  tout  se  résoudroit  en  sa  masse  première  ; 
Titan  même  perdroit  son  teint  et  sa  lumière  : 
Tout  seroit  fait. confus ,  et  sans  ordre ,  et  sans 

loix , 
Sans  princes ,  sa^  seigneurs ,  sans  empire  et 

sans  rois  ; 
Toutseroitprophané;  les  hommes  plus  austères 
Seroient  contraints  quitter  leurs  sacrés  monas- 
tères. 


\ 
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CN-2.) 
CAPITULATION 

De  la  Ville  de  Salins,  du  7  Jémer  1668. 

\^  Que  sa  S.  M.  T.  C.  ne  seuffriroit  jamais 
ia  liberté  de  conscience  dans  la  ville  -de  Salins , 
ni  rierre  le  ressort  dUqelIe,  mais  que  la  reli- 
gion catholique  y  serok  maintenue  dans  son 
ancienne  pureté. 

2"  Que  tous  les  sieurs  ecclésiastiques  demeu^ 
reroient  dans  leurs  dignités  et  bénéfices ,  et 
jouiroient  des  revenus  en  dépendant,  assignés 
tant  sur  le  domaine  des  Salines  qa^ailleurs. 

3®  Que  la  ville  de  SaHns  et  tous  les  parti- 
culiers dMcelle  jouiroient  de  tous  les  avantages , 
franchises ,  privilèges  et  immunités ,  sous  la 
domination  du  Roi  Très-Chrétien ,  desquels 
ils  avoîent  joui  auparavant  sous  celle' du  B.oî 
Catholique. 

4**  Que  tous  les  biens  des  habitans  et  de 
ceux  du  ressort  leur  seroient  conservés ,  ainsi 
que  la  propriété  et  puissance  à  tous  ceux  qui 
en  possédoient ,  tant  dans  la  ville  qu^ il leurs^ 
et  que  le  Roi  T.  Chr.  tlonneroit  sauve-garde  it 
toutes  personnes  qui  en  demanderoient ,  à  con« 
dition  qu'ils  preteroient  le  serment  de  fidélité. 

5*  Que  le  canon  appartenant  aux  habitans 
demeureroit  dans  la  ville  pour  la  conservation 
d'icellc  ;  et  quant  aux  armes ,  ils  en  pourrdent 
TOM.   2.  22 


Digitized  by  CjOOQIC 


prendre  pour  leur  commoclîté  el  leur  sûreté 
dans  les  voja^s ,  et  le  surpliu  seroit  porté 
dans  la  maison  de  ville  ^  pour  y  être  conservé 
pour  la  défense  d^îceHe. 

6^  Que  S.  M»  demeureroît  chargée  de  Pfn- 
tretien  et  réparations  des  murailles  de  la  vîUe. 

7^  Que  toutes  persornoes  qui  seroieat  retirée* 
hors  de  la  province  ou  en  quelques  places  du 
pays,  à  raison  du  tumulte  delà  guerre,  ^our- 
roient  retourner  dans  ladite  ville  et  ressort^ 
nvec  leurs  bagages. 

8*^  Que  ceQx  qui  avoîeot  déposé  ^  par  ap- 
préhension de  la  guerre ,  quelque  chose  dauf 
la  ville,  pourroient  Veu  retirer* 

9*  Que  la  noblesse  ayant  droit  d^oatrer  «ux 
états  de  la  pravlnce  seroit  conservée  dans  set 
prérogatives. 

1q"  Que  les  revemis  des  Salines  et  puilf 
à  muire  demeureroient  chargés  des  payenaens 
que  VoA  eftt  obligé  de  faire  à  ceux  qui  ont 
vendu  des  quartiers  ou  portion  d^iceux  ^  coma^ 
encore  des  autres  charges  dont  elles  sont  af^ 
fectées,  en  justifiant  d^icelles  par  bons  titres^ 
ft  quant  aux  avances  faites  k  S.,  M.  C.  pac 
les  intéressés  dans  les  ferç^es  des  Salines,  S* 
9(*  T.  G.  coosentiroit  que  le  rembourseoieii^ 
$u  fût  &it  par  la  j^ssance  de  ladite  ftmie, 
4^quelies  avançes^ils.  feroi^&t  éHal  par-devanj( 
l^comoûssAire  de  S^I^U  T/>  C  mifvd  iWj«s|in 
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XI 

ilieroîent  par  bons  thres  desdîle»  avances ,  sî 
mieux  B^aimoit  ladite  M.  les  rembourser. 

Il*  Qae  les  mêmes  oclroys  accordés  atox 
habîtans  de  Salins  par  S.  M.  G.  ,  tant  poor 
la  réparation  des  ponts,  pavés,  entretien  des 
fontaines  ^  qu^autres  dont  ils  feroient  paroitre^ 
leur  seroient  continués ,  anssî  bien  que  Por^ 
dinaire  du  sel  tant  pour  ladite  ville  que  ressort. 

12°  Que  toutes  charges  de  justice,  tant  du 
Bailliage  que  des  Sauneries ,  et  tous  autres 
•offices  que  S.  M.  C.  a  voit  accordées  sur  les- 
dites  Saunerîeset  puits  à  mnire,  soit  k  survie , 
soit  autrement ,  demeureroient  à  «eux  qui  en 
«voient  été  pourvus. 

iS**  Qu\n  cas  que  S.  M.  C.  tronveroit  à 
propos  de  mettre  des  commandans  dans  la 
ville  et  dans  les  forts,  ils  seroieni  payés  par: 
ladite  M. 

i4*  Seroient  par  elle  donnés  des  juges  pour 
rendre  la  justice  aux  kabitans  de  la  ville  et 
du  ressert,  sans  les  pouvoir  tirer  hors  de  la 
province,  conformément  à  ce  qui  s^y  observe. 

t5*  Seroit  permis  anx  habîtans  de  la  ville* 
qni  ne  voudroient  y  demeurer ,  de  se  retirer 
ervec  leurs  familles  et  biens. 

t6*  Que  la  garnison  que  S.  M.  metiroir 
dans  la  ville  et  les  forts,  ne  seroit polM  àk 
charge  des  habitans. 

Ces  «rtictes  f»reftl  portés  le  mada  da  7 
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février  1668  au  Duc  de  Luxembourg  ,  qui  les 
accorda  d'abord  très-facilemeni  ei  les  sous  signa 
de  MoMTMoaEN^Y- Luxembourg,  après  j  avoir 
fait  ajouter  la  date  en  cette  forme  :  Fait  au 
camp  devant  Salins ,  cejourd^hui  septième  fé- 
vrier i668t  ^6  tout  en  bonne  foi. 


(  N*  3.  ) 
CAPITULATION  DE  SALINS, 

Du  21  juin  1674. 

1®  Que  S.  M.  T.  C.  ne  souffriroit  aucune 
liberté  de  conscience  dans  la  ville  et  ressort 
d^tcelle,  la  religion  de  laquelle  demeureroit 
idans  la  pureté  ancienne. 

2®  Que  tous  les  sieurs  Ecclésiastiques  demeu- 
reroient  dans  leurs  dignités ,  bénéfices  et  re- 
venus desquels  ils  étoient  en  possession,  en 
jouiroientdans  toute  la  province,  soit  que  leur 
revenu  dépende  tant  du  domaine  des  Saune- 
ries  qu^auires, 

3°  Que  tous  monastères  et  maisons  religieuses 
demeureront  sous  la  protection  de  S.  M.,  avec 
interdiction  sous  grosses  peines  qu^il  ne  soit 
attouché  à  iceux  monastères  ,  ni  aucuns  biens 
y  enfermés  4  non  plus  qu'à  Thonneur  des  re- 
ligieuses, ni.  d^aucune  femme  ou  fille  de  la 
ville. 

4^  Que  la  ville  de  Salins  et  tous  les  parti-^- 
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eitlîers  d^icclle  jouironl  de  tous  les  avantage», 
franchises,  privilège»  et  1  ra  muni  tés ,  sous  la 
domination  de  S.  M.  T.  G. ,  desquais  ils  jouis- 
soient  ci-devant  sous  la  domination  deS.  M.  C*, 
sans  exception  ni  réserve. 

5*  Que  tou»  les  habitans  de  Salins  et  du 
ressort  seront  conservés  dans  tous  leurs  biens 
qu'ils  possèdent  et  jouissent ,  tant  dans  la  ville 
qu'ailleurs  ,  et  donnera  S.  M.  sauve-garde  à 
toutes  personnes  qui  le  demanderont ,  comme 
il  sera  trouvé  convenir  pour  son  service. 

6®  Que  les  sanctuaire» ,  toutes  les  cloches 
et  le  métal  de  quelqu'espèce  qu'il  soit ,  de- 
meureront à  ceux  à  qui  ils  appartiennent ,  sans 
en  pouvoir  exiger  aucune  chose,  à  quelque 
prétexte  que  ce  soit ,  dont  néanmoins  on  ac- 
cordera pour  les  cloches  :  (  c'est  l'apostille 
mise  à  cet  article  ). 

7°  Quant  aux  armes  des  particuliers ,  quoique 
l'on  eut  demandé  qu'ils  en  pourroient  garder 
pour  leur  commodité  et  usage  ordinaire ,  sui- 
vant leurs  anciens  privilèges,  néanmoins  le 
Duc  de  la  Feuillade  n'auroil  accordé  que 
l'épée  et  les  pistolets  aux  gentils-homme», 
avec  le  pouvoir  de  chasser  sur  leurs  terres. 

8^  Et  au  regard  de  l'entretien  et  réparation 
des  murailles  de  la  ville,  jaçoit  Ton  ait  de-, 
mandé  que  S.  M>  en  demeureroît  chargée  ainsi 
que  de  toutes  les  fortifications  qu'elle  y  vou- 
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droit  faire  ,  le  Duc  de  la  Feaillade  aaroît  lusse 
oet  article  au  choix  du  R^î. 

9«  Que  k>utes  personnes  qui  se  sont  retirées, 
hors  de  la  province  ou  en  quelque  autre  en- 
droit du  pays  ^  pourront  retourner  dans  ladite 
ville  et  ressort  avec  leur  bagage  en  toute  sûreté. 

10*  Que  ceux  qui  par  appréttension  de  ki 
guerre  ou  autrement  ont  déposéquelques  choses 
dans  la  Tille  ^  les  pourront  retirer  en  toute  lî^ 
berté  et  sûretë,  sans  en  pouvoir  payer  aucune 
chose  aussi  bien  que  leurs  personnes  ïn  part 
qu^ils  trouveront  convenir  ;  hors  marchandises 
de  contrebande  :  (  cVst  PaposUUe)« 

1 1^  Qae  la  noblesse  qu^i  a  droit  d^entrer  dans- 
les  états  de  la  province  ser^  conservée  dans 
toutes  ses  prérogatives  et  privilèges  comme 
du  pa^é  :  (  Papostille  porte  ayant  prêté  ser- 
ment de  fidélité). 

12^  Que  les  revenus  des  Sauneries  et  puits 
à  muire  demeureront  chargés  du  payement 
que  l'on  est  obligé  d'y  faire  à  ceux  qui  ont 
vendu  leurs  quartiers  ou  portion  d^ceux  ou 
autres,  comme  aussi  de  toutes  dettes  ,  rentes,. 
hypollRMiïues  ,  pensions ,  gages  et  autres  char- 
ges quelconques  sans  exception  ni  réserve. 
L^aposiille  porte  (moyenuant  qu^ils  aycnt  ua 
bon  droit). 

i3^  Que  les  Sauncries  et  puits  k  muire  de- 
meureront ç^  seront  conservées  à  i'aveoir  ao; 
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même  ëcat  qu^elles  sont  à  présent.  (L^apos-- 
tille  porte  selon  le  service  du  Roi). 

i4^  Que  tout  sel  et  eflets  existant  tant  aux 
Sauneries  et  puits  à  muirequVilleurs  appar- 
tenant auK  intéressés  à  la  ferme  des  Saunerîes 
tant  habitans  dudit  Salins  qu^autres  ,  leur 
demeureront  propres,  avec  pouvoir  de  vendre 
dans  la  province  ceux  destlhés  pour  icelle, 
et  en  distraire  ceux  destinés  pour  [es  pays  des 
Suisses  et  en  recevoir  le  prix  comme  de  choseï 
à  eux  appartenant. 

i5®  Que  les  mêmes  octroys  accordés  aux 
tiabitans  de  Salins ,  tant  pour  réparation  de 
ponts,  pavés,  cmtretien  de  fontaines  et  autre* 
dent  ils  feront  paroftre,  leur  seront  conservés 
aussi  bien  que  Pordînaire  du  sel  tant  pour 
ladite  ville  que  ressort ,  suivant  le  prix  ancien 
et  conformément  à  la  patente  octroyée  à  la 
province  par  S.  M.  C. 

16^  Que  toutes  charges  de  justice  tant  du 
Bailliage  que  Sauneries  et  tous  autres  offices^ 
que  S.  H..  G.  a  accordés  sur  lesdites  Saunerie* 
et  puits  à  muire  et  bailliages ,  soit  en  survi- 
vance ou  autrement,  demeureront  à c^ux qui 
en  ont  été  pourvus  avec  les  gages  et  revenus 
en  dcpendans.  (Apostille)  :  bon  pour  le  Ma- 
l^istrat  et  les  Sauneries. 

17^  En  cas  S«  M.  trouve  à  propos  de  mettra 
des  commandans  dans  la  ville  et  dans  les  forts , 
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que  fe»  uns  et  les  autres  seront  de  Feîîgioa 
catholique  et  payés  par  S.  M.  et  de  ses  deniers 
à  la  décharge  entière  de  la  ville. 

t8^  Ne  pourront  être  distraits  les  habitans 
de  ladite  ville  hors  de  la  province  pour  plai- 
der soit  en  matière  bénéficiaire  ou  civile,  con- 
formément aux  souveraines- or (lonnancea. 

19^  Sera  permis  aux  habitans  de  ladite  ville 
de  Salins  qui  ne  voudront  demeurer,  de  se 
retirer  de  la'  province  pour  aller  où  bon  leur 
semblera  avec  leurs- familles  et  biens  en  toute 
liberté  et  assurance. 

10"  La  garnison  que  S.  M.  mettra  dans  la 
ville  et  dans  les  forts  ne  sera  nullement  à  la 
chxLTge  des  habitans ,  mais  à  la  seule  charge 
du  Roi.  (  Apostille,  logemens  et  ustensiles). 

21*"  S.  M.  continuera  à  la  ville  Pavantage 
d^avoir  à  perpétuité  un  professeul:  de  philo- 
sophie en  son  collège. 

2^2**  Que  tous  prisonniers  de  Pun  et  Pautre 
des  partis  qui  se  trouveront  avoir  été  arrêtés 
depuis  la  dernière  guerre ,  seront  respective- 
ment renvoyés  sans  rançon.  (  Âpostil.  pour  les 
habitans.  ) 

23**  Que  M.  le  Conseiller  Pelissonîer  qui  est 
ici  commis  pour  les  affaires  de  S.  M.  C,  pourra 
retourner  au  Pays-Bas  avec  la  D*^^*  sa  femme , 
«a  famille  ^  meubles  et  bagages  ^  dans  six  mois , 
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par  telle  route  qu^il  trouvera  à  propos.  Auquel 
effet  ils  lui  seront  donnés  en  cas  de  besoin 
tous  passe  ports  nécessaires ,  pendant  lequel 
tems  de  six  autres  mois  après  il  lui  sera  permis 
de  vendre  et  retirer  tous  les  biens  et  effets  qu^il 
peut  encore  avoir  en  cette  province. 

Signé  XE  Duc  D5  LA  Fevillade,  /^  21  /ttl» 
1674. 
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